
Coire : un drame
de la jalousie
a fait 2 morts
COIRE (ATS). — Un amoureux econ-

duit, fou de jalousie, a provoqué un
véritable bain de sang mercredi soir à
Coire. Il a ouvert le feu au moyen d'un
pistolet sur un groupe de neuf personnes,
parmi lesquelles son ancienne amie, tuant
un jeune homme et blessant quatre au-
tres jeunes gens. Après quoi, le tireur
u dirigé son arme contre lui-même pour
se faire justice. Grièvement blessé, il a
succombé peu après à l'hôpital.

Le jeune homme avait pénétré vers
21 heures dans un logement où se trou-
vait son ancienne amie, en compagnie de
huit autres personnes, cinq jeunes gens
et trois jeunes filles. Aucune de ces der-
nières n'a été blessée tandis que tous les
jeunes gens, pour la plupart des étudiants
étrangers âgés entre 19 et 25 ans, ont
été touchés par des balles. L'un d'eux a
été tué sur le coup. Il s'agit de M. Tho-
mas Grand, de Zurich.

Buée sir for et
hausse du dollar
FRANCS mira ET BELGE, LIVRE ET MARK EN DIFFICULTé

PARIS (AP). — La ruée sur l'or s'est pour-
suivie jeudi tandis que le dollar continuait, lui
aussi, sa progression.

La rumeur selon laquelle les pays arabes
pourraient exiger le paiement d'une partie de
leurs livraisons en métal précieux ne serait pas
étrangère à la hausse de l'or.

A Paris, la barre de 12,5 kilos a atteint 19.250
f.f. le kilo contre 18,440 mercredi soit plus de
4 % de hausse. Le Napoléon a coté 186 f.f. en
clôture contre 177 la veille après avoir grimpé
jusqu'à 200 ff. De même, la barre était passée
vers 12 h 30 par un maximum de 19.400 f.f.

En même temps, le dollar financier dépassait le cours de 5 f.f. pour la
première fois en 18 mois. A l'ouverture, il atteignait 5,0025 contre 4,93 en
clôture mercredi. Quant au dollar commercial, il a clôturé à 4,83-84 contre
4,7575-7625 mercredi.

A Francfort, malgré des ventes substantielles de dollars de la Banque
centrale allemande, le dollar a également enregistré une hausse sensible par
rapport à mercredi. Il cotait 2 marks 7830 au fixing, au marché officiel,
contre 2 marks 7245 au fixing précédent

On estime que la banque a vendu quelque 38 millions de dollars pour
maintenir les cours. C'était sa première intervention depuis plus d'un an.

Selon un spécialiste, la hausse du dollar par rapport an mark refléterait la
crainte que l'augmentation récente des prix dn pétrole n'entraîne de
sérieuses conséquences pour la balance des paiements de l'Allemagne de
l'Ouest.

A Bruxelles, le dollar a connu une nouvelle hausse jeudi. Après avoir
oscillé dans la matinée entre 42,25 f.b. et 42,40 f.b. (contre 41,76 mercredi) U
est ensuite redescendu à 42,10. C'était la première fois depuis sa dévalua-
tion en février que la devise américaine franchissait le cap des 42 f.b. Snr la
place de Bruxelles pendant ce temps, la livre et le mark étaient en baisse.

A Londres, le dollar a atteint jeudi un nouveau record. A l'ouverture, il a
coté 2,2845 dollars pour une livre, contre 2,3050 mercredi en clôture.

A Zurich, le dollar a atteint 3,3600 f.s. contre 3,3025.
L'or a, d'autre part, atteint son cours le plus élevé à Londres en cinq

mois.
Les réserves britanniques de devises étrangères ont baissé de 170 millions

de dollars le mois dernier malgré d'importants emprunts faits à l'étranger
par les organismes d'Etat, a annoncé jeudi la trésorerie. La baisse reflète les
ventes de dollars faites par le gouvernement pour soutenir la livre.

Les réserves sont tombées à 6.476 millions de dollars le 31 décembre.
Les organismes d'Etat, entre autres les industries nationalisées, ont

emprunté 350 millions de dollars à l'étranger. En contrepartie, 252 millions
de dollars d'intérêts ont été versés sur la dette nationale à long terme, ce
qui laisse une balance positive de 98 millions de dollars.

La livre est tombée jeudi, malgré le soutien du gouvernement, à 2,2845
dollars, son cours le plus bas dans l'histoire.

(Lire également en page 9)

Esposito et Gino Cervi: deux étoiles
s'éteignent au firmament du spectacle

PARIS (AP). — On a appris jeudi seulement la mort mardi soir à l'hôpital américain de Neuilly du comédien et
chanteur Gianni Esposito qui y avait été admis le 26 décembre pour une tumeur an cerveau. D n'avait que 43 ans.

Probablement la personnalité la pins
secrète du show business français,
Gianni Esposito avait quitté la scène et
l'écran depuis pins de cinq ans pour
enregistrer des albums de chansons et de
poèmes, peindre, sculpter et écrire.

Né à Bruxelles d'un père italien,
Esposito s'est fait remarquer au cinéma
dans « French cancan » de Renoir, « les
Misérables », « les Hussards », « les
Mauvaises rencontres» et à la télévision
dans quelques dramatiques dont « la
Cerisaie » de Tchékov.

Voué aux emplois tendres,
romantiques et tourmentés, Gianni
Esposito était passionné de sciences
occultes et de mysticisme et il vouait un
culte au soleil. Il fut pendant trois
années le mari de l'actrice Pascale Petit.

PEPPONE
Par ailleurs le populaire acteur italien

Gino Cervi, jovial maire communiste au
côté du curé Fernande! dans la série des
« Don Camillo », est mort jeudi dans sa
villa de Punta Ala, près de Grosseto, en
Toscane. II avait 73 ans.

Natif de Bologne et vivant habituel-
lement à Rome, Gino Cervi a succombé
à une maladie pulmonaire.

Sa popularité grandit encore en Italie
lorsqu'il interpréta le commissaire
Maigret dans plusieurs dramatiques
télévisées tirées des œuvres de Georges
Simenon.

En dehors de «Peppone » et de
« Maigret », Gino Cervi a interprété des
personnages très divers allant de la
comédie légère au drame.

Il a débuté sur scène en 1924 et dès
l'année suivante, il était engagé dans la
compagnie théâtrale dirigée par Luigi
Pirandello.

Gino Cervi fit ses débuts au cinéma
en 1935 et tourna plus de 110 films. Il
doubla également en italien plusieurs
grands acteurs étrangers dont sir
Laurence Olivier et James Stewart

Gianni Esposito. (Archives)

Gino Gervi. (Téléphoto AP)
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Aeschenbach et... les Suisses
Tournée des quatre tremplins à Innsbruck

L'Allemand de l'Est Hans-Georg Aeschenbach (au centre) a remporté , à
Innsbruck , une deuxième victoire dans la troisième épreuve du c tournoi des
quatre tremplins ». Le Suisse Hans Schmid (à droite) s'est classé deuxième
devant son compa trio te Walter Steiner. (Lire en page 12.) (Téléphoto AP)

Les saisonniers rentrent en Suisse après
avoir doublé le cap de la nouvelle année
(c) Pas moins de 100.000
saisonniers italiens, espagnols, grecs
et yougoslaves avaient pris le train
entre le 18 et le 22 décembre afin
de pouvoir passer les fêtes de fin
d'année dans leurs familles.

Les premiers 8000 ouvriers
étrangers travaillant en Suisse, sont
déjà revenus au pays, ceci — et il
faut le préciser '— à la grande joie
de leurs employeurs. Entre
aujourd'hui et le 12 janvier, 92.000
autres ouvriers étrangère auront à

nouveau passé la frontière
helvétique.

Les CFF s'attendent à un c rush
impressionnant » les 11 et 12 jan-
vier, où plusieurs dizaines de trains
spéciaux arriveront dans les grandes
gares suisses. L'exode des ouvriers
étrangers est chaque année
synonyme de gros problèmes pour
les entreprises suisses, le bâtiment
souffrant surtout de ces absences
justifiées.

Un entrepreneur lucernois

déclarait : « Que cela nous plaise ou
pas, nous dépendons de nos
camarades étrangers et nous devons
le reconnaître ».

Pour l'année 1974, les
associations ouvrières et leurs par-
tenaires — les associations
patronales — veulent faire de
grands efforts, afin de pouvoir
améliorer encore une fois le
standing de vie et les logements des
ouvriers étrangers vivant en Suisse.

E. E.

Jamais deux sans trois ?
= De quoi la troisième phase de la guerre du pétrole déclenchée par les pays |
|§ arabes producteurs nous menacera-t-elle ? Pour répondre avec la clarté voulue à |
H la question, rappelons d'abord comment les deux premières phases de cet ignoble I
g chantage aggravent la situation générale des pays consommateurs, en Europe §
f§ occidentale principalement. |

Dans un premier temps, les Arabes ont fermé le robinet du pétrole, 1
b contraignant les Européens à diminuer la consommation des produits pétroliers et §
s à freiner leur production industrielle. Puis progressivement, en quelques |
H semaines, ils ont porté le prix de vente du pétrole du simple au quadruple et, |
= pour certains, jusqu'au quintuple. §

L'effet de ce renchérissement vertical ne s'est pas fait attendre. Pour la Suisse I
g en particulier, comme l'explique notre correspondant parisien, Paul Keller, en i
H page 14, sous le titre « Guerre du pétrole : deuxième phase », une dépense sup- |
g plémentalre de deux milliards de francs, pour l'achat de carburant et de |
S combustible liquide en 1974, va peser lourdement sur la balance commerciale, m
= Déjà déficitaire de quelque sept milliards de francs en 1973, la balance accusera I
g à la fin de l'année nouvelle un manque de neuf milliards I §

g Mais les voisins de la Suisse sont encore beaucoup plus mal lotis. Du fait I
p qu'ils consomment des tonnages très supérieurs de pétrole, la France, l'Allemagne g
s fédérale, l'Italie et aussi la Grande-Bretagne verront leurs déficits respectifs aug- §§
g menter dans des proportions infiniment plus grandes.

g La conséquence — deuxième phase de la guerre du pétrole — c'est une nou- §
g velle crise monétaire, se traduisant par un affaiblissement du franc français, du §
g mark, de la lire, de la livre sterling. Le franc suisse résistera mieux à la I
g secousse : l'économie Intérieure helvétique est moins perturbée par l'instabilité et !_
g les querelles sociales que celle de ses grands voisins. La Suisse possède en §
§§ outre quelques « armes secrètes », grâce à sa position de « refuge » monétaire en =
g cas de tempête ... §|

Mais elle ne sera elle-même à l'abri des périls de la troisième phase à venir g
p (crise politique, conflits sociaux, chômage) que si les avertissements Invitant à la g
g sagesse, à la modération, à l'économie et au maintien de rythmes de travail et de m
p production satisfaisants sont partout entendus. =
g R.A. g
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De deux crises dont
souffre la Suisse (I)

LES IDÉES ET LES FAITS

L'année 1973, deux lourds problèmes
se sont posés à la Suisse, qui sont loin
encore d'avoir trouvé leur solution. Il
s'agit, d'une part, de la hausse dès prix
qui a pris des proportions de plus eh
plus inquiétantes. Et, d'autre part, de
la pénurie d'énergie dont nous som-
mes menacés, sur laquelle M. Bonvin
a insisté dans sa dernière intervention
au Conseil national.

Certes, les deux phénomènes 'ne dé-
pendent pas de nous. C'est toute l'Eu-
rope occidentale qui est menacée d'in-
flation galopante, de même que les
États-Unis, le Japon et les pays sud-
américains.

Les pays de l'Est la connaîtraient
aussi, s'ils ne subissaient pas une dic-
tature impitoyable, réduisant les citoyens
au plus bas niveau de vie et entravant
la liberté individuelle économique et po-
litique.

Au reste, au Chili, même avec le main-
tien de plus en plus fictif du régime
parlementaire, l'expérience marxiste
d'Allende avait conduit ce pays à un
taux d'inflation de plus de 500 %, sus-
citant la colère de la population en
proie à un - renchérissement incroyable

;des prix et entraînant par voie de con-
séquence l'installation de la junte chi-
lienne. C'est ce que trop de nos bons
apôtres oublient de dire quand ils mè-
nent une campagne ouverte ou Insi-
dieuse contre M. Pinochet de qui on ne
conteste nullement d'ailleurs que sa
répression soit trop dure.

S'agissant de la montée en flèche de
l'indice des prix à la consommation
en Suisse, on a fait état de statistiques
éloquentes. Cet indice s'est accru de
10,8 % depuis la fin novembre 1972.
Qu'en a-t-il été au 31 décembre 1973 ?
Et ne nous laissons pas prendre à cet-
te fiction qui veut que désormais ne
soit plus Inclus dans l'établissement de
l'index le prix de l'essence et peut-être
d'autres éléments. Pour le consomma-
teur, c'est bonnet blanc et blanc bon-
net I

Pour l'année qui vient, outre le coût
de l'essence et du mazout, le pain
sera de vingt centimes plus cher le
kilo. Et la colère des paysans produc-
teurs de lait gronde aux portes du
Palais fédéral. Dès lors, les ménagères
se sont affolées. Elles se sont ruées
dans les magasins, accaparant toutes
sortes de denrées. On peut comprendre
pour une part, leur inquiétude, mais on
ne peut que condamner cette psychose
collective qui, dépassant la prévoyance
nécessaire, (on nous a cité des chif-
fres d'achats, le mois dernier, s'élevant
à des sommes astronomiques) qui con-
tribue à l'affolement général lequel est
loin encore d'être de mise.

Dans ces conditions, les traitements
et les salaires grèveront plus lourde-
ment encore l'administration publique
et les entreprises privées où pointe dé-
jà le risque du chômage. D'où le retour
déjà largement amorcé, de l'infernale
spirale qui est bien le plus grand mal
dont puisse souffrir notre économie.

Dans notre prochain article, nous é-
voquerons le deuxième phénomène de
la crise qui affecte notre pays : la pé-
nurie de l'énergie. Puis nous tenterons
de définir quelques remèdes : l'auto-
discipline des consommateurs et la né-
cessité de plus en plus stricte pour
l'Etat de réaliser des économies et de
lutter contre les revendications des or-
ganisations gauchistes, lesquelles s'en
prennent même à l'Union syndicale et
à la Paix du travail.

René BRAICHET

BËJ|̂ HS

Voici enfin une photo de lady Jane, fille du duc de Wellington. On
l'a vue très souvent, ces temps-ci, arvec le prince Charles, et il n'en
faut pas plus pour que l'on parle de « romance ». Mais le prince
héritier d'Angleterre vient de partir pour 8 mois en Asie. Feront-ils

mentir le proverbe : loin des yeux...
(Téléphoto AP)

FUTURE SOUVERAINE ?...
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pages 2, 3, 6, 7 et 8

L'actualité suisse :
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Les Sports : pages 11 et 12

La vie économique :
page 14

Le carnet du jour - Les
programmes radio-TV:

page 17

Dernière heure
et bourses : page 19

Montagnes neuchâteloises : plusieurs
accidents dus au verglas (Page 7)

Jura : la guérilla continue. — Le billet de
R. Walter

Agriculteur tué en sciant du bois à Mont-
Crosin (Page 81

L'article de Paul Keller en page 14

GUERRE DU PÉTROLE:
LA DEUXIÈME PHASE
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Le Chœur mixte Saint-Marc a le pé-

nible devoir de faire part du décès de

Monsieur Paul DELLEY
époux de leur cher membre, Madame
Marcelle Delley.

Madame Julia Rezzonico-Borghini, à
Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Natale Borghini,
à Cressier ;

Madame Marguerite Borghini, à Neu-
châtel ;

Madame Micheline Jenny-Clottu, à
Neuchâtel ;

Madame Anne-Marie Clottu, à Ve-
vey ;

Madame Suzanne Clottu, à Neuchâ-
tel ;

Monsieur Armand Rezzonico, à Lyon ;
Monsieur et Madame Philippe Gue-

not-Rezzonico et leurs enfants Marie-
Laure et Didier, à Colombier ;

Monsieur et Madame Jean Broggi-
Borghini et leurs fils José et Claude, à
Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Serge Borghini
et leurs enfants Cathia et Antoine, à
Givisiez ;

Monsieur et Madame Valentin Bor-
ghini et leurs filles Marie-José et Cathe-
rine, à Pully,

ainsi que le» familles parentes et al-
liées,

ont le pénible devoir d'annoncer le
décès de

Madame Henri CLOTTU
née Thérèse BORGHINI

leur chère sœur, belle-sœur, tante, pa-
rente et amie, enlevée subitement à leur
tendre affection, à l'âge de 68 ans.

2000 Neuchâtel, le 1er janvier 1974.
(Maujobia 107)

L'enterrement aura lieu vendredi
4 janvier.

Culte à la chapelle du crématoire, à
10 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du ci-
metière de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La paroisse réformée évangélique de
Neuchâtel a le grand chagrin de faire
part du décès de

Madame Heidi DELUZ
épouse de Monsieur Gaston Deluz, pas-
teur.

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S.A.
Rue Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction générale : Mare Wolfrath
Rédacteur en chef : Jean Hostettler

Monsieur et Madame
Walter HUBER-MARC laissent à
Gauthier la joie d'annoncer la nais-
sance de son petit frère

Lionel .Jérôme
le 3 janvier 1974

Maternité Perrières 4 b
des Cadolles 2072 Saint-Biaise
Neuchâtel

Dieu est amour, et celui qui
demeure dans l'amour demeure en
Dieu et Dieu demeure en lui.

I Jean 4 : 16.

Le pasteur Gaston Deluz ;
Monsieur et Madame Guy Deluz et

leurs enfants ;
Monsieur et Madame Marc Deluz et

leurs enfants ;
Mademoiselle Marie Deluz ;
Mademoiselle Christiane Deluz ;
Le docteur et Madame Lucien Deluz ;
Le docteur et Madame Arnulf Bau-

nach ;
Mademoiselle Claire de Rougemont?
Mademoiselle Renée Rognon,
ainsi que les familles parentes, alliées

et amies,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de

Madame Heidi DELUZ
que Dieu a reprise à Lui dans sa 59ma
année.

2000 Neuchâtel, le 2 janvier 1974.
(Saars 55)

Le culte sera célébré au temple des
Valangines, vendredi 4 janvier, à
13 h 30.

Prière de ne pas envoyer de fleurs, mais
de penser plutôt aux victimes de la
guerre en Israël, Wizo, la Chaux-de-

Fonds (cep. 23 - 2801)

Cet avis tient lien de lettre de faire part

Le comité de la S.F.G. hommes de
Corcelles-Connondièche a le pénible
devoir d'aviser ses membres du décès
de

Monsieur Emile PELLATON
membre honoraire et beau-père de
Francis Pittet, membre actif.

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille.

Monsieur et Madame
Francesco SPELLATO ont la grande
joie d'annoncer la naissance de

Roberto
3 janvier 1974

Maternité Portes-Rouges 143
Pourtalès 2000 Neuchâtel
2000 Neuchâtel

Monsieur et Madame
Fernand FORTIS-GAUBAN et Sa-
muel ont la grande joie d'annoncer
la naissance de

Nicolas
3 janvier 1974

Maternité Fahys 147
Pourtalès Neuchâtel

Gilbert et Marie-Louise
ETTER - RENAUD ainsi qu'Olivier
sont heureux d'annoncer la naissance
de

Nicolas
3 janvier 1974

Maternité des Cadolles 2063 Vilars
2000 Neuchâtel

Nous avons le pénible devoir d'an-
noncer le décès de notre frère.

Monsieur Marcel STEIGER
L'incinération a eu lieu le 31 décem-

bre 1973, dans la plus stricte intimité.
Les familles affligées.

4 janvier 1974.

Le comité du F.-C. Fontainemelon a
le pénible devoir d'annoncer à ses mem-
bres le décès de

Monsieur André COLIN
grand-père de Mademoiselle Françoise
Colin, secrétaire très dévouée du club.

Monsieur et Madame
Luigi COI et leur fils Paride ont la
joie d'annoncer la naissance de

Enea
1er janvier 1974

Maternité Pourtalès Cassarde 11
Neudhâtel Neuchâtel

Réception des ordres : Jusqu'à 22 heure*

Devant les « kerks » millénaires
— L'art du photographe ne consiste-

t-il pas également à traduire ce que
l'on ressent dans une photo ?

Eric Gentil, un jeune photographe do-
micilié à Neuchâtel , âgé de 22 ans, a
publié un album de photographies qui
racontent ce qu'il a vu et ce qu'il a
ressenti, en parcourant durant deux ans,
< Le Bois-des-Lattes », à l 'extrémité ouest
de la vallée de la Sagne, non loin des
Ponts-de-Martel.

Eric Gentil est un autodidacte qui a
vécu au Rouanda et en Ouganda et que
l'amour de la nature et l 'instinct artisti-
que ont conduit à la photographie.

Pourquoi le Bois-des-Lattes ? L 'auteur
s'explique :

— Cette région m'a fasciné parce
qu'elle offrait tous les éléments d'un
univers fantastique. L'objectif me per-
mettait de recréer des espaces ou d 'iso-
ler des formes dont la variété et la per-
fection à chaque fois m'étonnaient.

L'album, divisé en trois volets, les
< Monstres », l't Erotisme » et les « For-
mes », ressemble à une symphonie des
sons, des couleurs et des formes, disant
que la vie est omniprésente et la na-

ture une fête  permanente. Au début ,
lorsqu'il a découvert cette région juras-
sienne, Eric Gentil a été saisi par les
f o rmes des bois, puis par l 'ambiance
fantastique des lieux. En sélectionnant
ces photographies, il a voulu attirer Fat-
tention sur cette région extraordinaire
que malheureusement les passionnés de
la flore et de la faune parcourent trop
souvent superficiellement.

'Df ins son introduction à cet c essai »,
M. A rchibald Quartier, inspecteur can-
tonal de la chasse et de la pêche, a
écrit : c Eric Gentil , photographe, est
tombé en arrêt devant les « kerbes »
millénaires qui, pour l 'homme de scien-
ce, ne sont rien d'autre que des sou-
ches mais qui, pour l 'artiste, pour le
poète, expriment tout l'univers ».

Un univers réel ou imaginaire, tendre
ou cruel, beau ou dérisoire, mais qui,
sous la vision de l'artiste, fa i t  apparaître
le p lus tourmenté et le plus contesté
des siècles, le nôtre, comme la plus
merveilleuse des aventures du monde.

Eric Gentil a déjà exposé en octobre,
au Centre culturel neuchâtelois et au
château de Môtiers. Mais cet album,
qui promet un nouveau départ dans une
carrière artistique prometteuse, annonce
aussi de nouveaux voyages à l'étranger
et de nouvelles découvertes en Suisse.

Eric Gentil : une destinée à suivre I
/__°.

Décès
de M. André Colin

AUVERNIER

(c) Un artisan, le dernier cordonnier du
village, s'est éteint après dix-huit mois
de souffrance. C'est à l'aube du 12 août
1972, alors qu'il distribuait la FAN dans
le quartier des Graviers, qu'il fut
renversé par une voiture roulant à vive
allure. Grièvement blessé, il fut
transporté à l'hôpital où il demeura plus
d'une année. Rentré chez lui, il put à
force d'effort et de persévérance se
remettre peu à peu à marcher, avec
prudence.

Hélas ! il y a quelques semaines M.
Andr£ . Colin, tomba e£ dû réintégrer
l'hôpital. Finalement son état exigea une
douloureuse intervention chirurgicale qui
ne fut qu'un sursis de quelques jours.
Une très nombreuse assistance lui a
rendu les honneurs, jeudi, au crématoire.

La lanterne retrouvée...
(c) Dans la FAN du 28 décembre, nous
mentionnions des actes de vandalisme
commis au village au moment de Noël.
Signalons que la lanterne volée route de
la Gare a été « retrouvée » par hasard,
par le propriétaire, à l'étalage d'un ...
antiquaire de Peseux 1

Etat csvi! de Neuchâtel
NAISSANCES. — 21 décembre. Luna,

Daniela, fille de Salvatore, manœuvre,
Boudry, et de Concetta, née Monteduro.
27. Bevegni, Fabienne-Noëlle, fille d'An-
gelo-Augusto, opérateur, Thielle-Wavre,
et de Rosina, née Bonarosa ; Fernandez,
Maria-Pilar, fille de José, manœuvre,
Cressier, et de Pilar, née Azuaga ;
Emery, Philippe-Olivier, fils de Biaise-
Jean-François, employé de banque,
Colombier, et d'Anne-Marie, née Rickli ;
Bart, Céline, fille de Michel, ingénieur,
Neuchâtel, et d'Arianne-Elisabeth, née
Hubscher ; Nguyen-trong, Nhân, fils de
Dim, dessinateur, Marin, et de Paula,
née Munz. 28. Pelaez, Maribel, fille de
Lisardo, manœuvre, Neuchâtel, et d'Es-
trella , née Rodriguez ; Lecoultre, Lau-
rence, fille de Laurent-Maurice, dessina-
teur-géomètre, Bevaix, et de Danielle-
Thérèse, née Bazzoni. 29. Niklaus, Caro-
line, fille de Martin, ingénieur, Neu-
châtel , et de Dorothea, née Vogel.

DÉCÈS. — 26 décembre. Montandon
née Mollet, Bertha-Louise, née en 1886,
ménagère, Neuchâtel, veuve de Montan-
don, Charles-Oswald. 27. Gindraux,
Alphonse-Henri, né en 1888, ancien
ingénieur, Neuchâtel, époux d'Henriette,
née Doizenet ; Wenger, née Huguenin-
Dumittan, Mari e Henriette, née en 1880,
ménagère, Neuchâtel, veuve de Wenger,
Jean-Walther. 31. Vuille née Schmitt,
Marcelle-Odette , née en 1917, ménagère,
Marin, épouse de Vuille, André ; Colin,
André, né en 1901, ancien cordonnier,
Auvernier, époux de Juliette , née Hei-
mann. 1er janvier. Landry née Perrin,
Rose-Adèle, née en 1883, ménagère,
Neuchâtel , veuve de Landry, Max-
Arthur ; Pellaton, Emile, né en 1886,
ancien agriculteur, Corcelles, époux de
Rose-Elisa, née Hirschy. 2. Deluz née
Wickel, Helga-Maria-Hélène-Anna-Eugé-
nie-Sophie-Adelheid, née en 1914, ména-
gère, Neuchâtel , épouse de Deluz,
Gaston-Henri-Sylvestre.

Annonces transmises par téléphone
Fautes d'impression

Aucune responsabilité ne peut être assumée en cas d'exécution
inexacte d'ordres transmis, modifiés ou annulés par téléphone que nous
acceptons pour rendre service à nos clients.

Les erreurs de composition et les impressions défectueuses qui n'altè-
rent pas de façon déterminante le sens ou la portée d'une insertion, ne
justifient ni un refus de payer, ni une réduction de prix, pas plus qu'elles
ne donnent droit à une répétition gratuite de l'insertion.

Avec une infinie lenteur sur la chaleur humide et rassurante de la
terre... Et jusque dans le cœur des bouleaux qui scintillent, la fête

prend une allure de débauche.
(Photo Eric Gentil)

Chronique régionaleFr. 2.70 par millimètre de hauteur
Réception des ordres : jusqu'à 22 heures

Chapelle des Terreaux
20 h 15, Edification-Prière pour les
malades Fraternité chrétienne

Dimanche à la Couronne
à COLQMB..ER

LOTO N0N-ST0P
DU PTIT NOUVÏÎL-AN
Eclaireuses et éclain-urs

Nous cherchons, pour notre service
d'importation et exportation,

UNE JEUNE
EMPLOYÉE-DACTYLO

qui sera chargée de divers travaux
de bureau. Le poste conviendrait
à une jeune Suissesse allemande, ou
à une personne ayant de bonnes
connaissances d'allemand.

Les candidates intéressées sont priées
de faire leurs offres aux Fabriques
de Tabac Réunies S.A., service du
recrutement, 2003 Neuchâtel, ou de
téléphoner au (038) 21 11 45, in-
terne 225 ou 226.

Magasin Jenny - Clottu
vendredi 4, fermé toute la
journée pour cause dé deuil

M. et Mme A. PAUX
~

Tabac - Journaux
spécialistes
Av. Bellevaux 2
présentent à leur fidèle clientèle
leurs vœux les meilleurs pour 1974

Demain à ROCHEFORT
MARCHÉ AUX PUCES

i

Café de la Tour
D A N S E

ce soir et samedi dès 21 heures.
A la Taverne, Monique et SÛJ» sourire

Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures

Les parents et amis de
Mademoiselle

Ruth PORRET
ont le chagrin de faire part de son décès
stjry n̂u apr  ̂.mp ,.cqurte maladjp,,.dftns
sa 83me année.

Gorgier, le 3 janvier 1974.
Je t'aime, ô Eternel, ma force,
Eternel mon rocher, ma forte-

resse, mon libérateur ;
Mon Dieu mon rocher, où je

trouve un abri !
Mon bouclier, la force qui me

sauve, ma haute retraite.
Ps. 18 J 2-3.

L'inhumation aura lieu à Saint-Aubin
le samedi 5 janvier.

Culte au temple à 13 h 30, où le corps
sera déposé.

Domicile mortuaire : hôpital de la
Béroche.
Cet avis tient lien de lettre de faire part

Jean-François PORRET et Claudine
PORRET ftnt la joie d'annoncer ̂ la,.
naissance de leur fille

Christine
le 3 janvier 1974

Maternité Rue de Monchevaux 10
Landeyeux 2022 Bevaix

Monsieur et Madame
Jean-Claude MONTANDON-CONTI
ont la grande joie d'annoncer la
naissance de leur fille

Sandrine - Valérie
3 janvier 1974

Maternité Notre-Dame 16
Landeyeux 2013 Colombier

Monsieur et Madame
Aurèle BORNICCH1A-MAURY et
François ont la joie d'annoncer la
naissance de

Matthieu
3 janvier 1974

Rte de Chaumont 6 1232 Confignon

René et Dominique
MERCIER-GUENOT ont le plaisir
d'annoncer la naissance de leur fille

Stéphanie
3 janvier 1974

Maternité Marnière 33
des Cadolles Hauterive

Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut bon.

Madame Henri Boschung et ses filles
Lia et Chantai ;

Madame Yvette Gouffon-Boschung et
ses enfants, à Lausanne ;

Monsieur et Madame Robert Varnizy-
Boschung, à Paris ;

Monsieur et Madame Marcel Giroud-
Boschung et leurs enfants, à Sauges ;

Monsieur et Madame Albert Christen,
à la Chaux-de-Fonds ;

Madame Anna Christen, à Neuchâtel ;
Mademoiselle Frieda Fluckiger, à

Neuchâtel ; t \
Monsieur et Madame Michel Christen

et leurs enfants, à Cortaillod,
ainsi que les familles parentes et al-

liées,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de
Monsieur

Henri BOSCHUNG
leur très cher époux, papa, frère, beau-
frère, beau-fils, oncle, neveu, parent et
ami, que Dieu a rappelé à Lui, dans sa
56me année, après une courte maladie.

2000 Neuchâtel , le 3 janvier 1974.
(Gouttes-d'Or 19)

Je me confie dans la bonté de
Dieu, éternellement et à jamais.

Ps. 52 i 10.
L'inhumation aura lieu samedi 5 jan-

vier.
Culte à la chapelle du crématoire, à

10 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du ci-

metière de Beauregard.
Cet avis tient lien de lettre de faire part
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Profondément touchée des très nom-
breux témoignages de sympathie et d'af-
fection reçus lors de son grand deuil et
dans l'impossibilité de répondre à cha-
cun, la famille de

Madame Liliane RAINAUD
remercie sincèrement toutes les person-
nes qui ont pris part à sa douloureuse
épreuve par leur présence, leurs messa-
ges et leur envoi de fleurs. Bile prie cha-
cun de trouver ici l'expression de sa pro-
fonde reconnaissance.

Boudry, décembre 1973.

Vivement touchée des nombreuses mar-
ques de sympathie reçues, la famille de

Madame
Bertha Montandon-Mollet

exprime ses remerciements à toutes les
personnes qui, par leur présence, leur
message ou leur envoi de fleurs, ont
pris part à son deuil, et les prie de trou-
ver ici l'expression de sa reconnaissance

, pour l'affection témoignée durant la
maladie de sa chère disparue.

Neuchâtel - la Coudre, janvier 1974.

La Direction et le personnel de
PAPETERIES DE SERRIÈRES S. A.
ont le triste devoir de faire part du
décès de

Monsieur Paul DELLEY
survenu subitement dans la nuit du
2 au 3 janvier 1974.

Ils conserveront un excellent souvenir
de ce collaborateur et collègue qui
s'était fait apprécier par ses qualités
professionnelles, son dévouement et son
amabilité.

T
Madame Marcelle Delley-Bailo et ses

enfants Jean-Marc, Michel, Christian
et Bernadette, à Serrières ;

Madame Cécile Dupré-Delley, à Vil-
largiroud ;

Madame et Monsieur Maurice Thié-
mard et leurs enfants, à Villargiroud ;

Monsieur et Madame Joseph Delley
et leurs enfants, à Villargiroud ;

Monsieur et Madame Max Delley et
leurs enfants, à Givisiez ;

Monsieur et Madame Jean Delley et
leurs enfants, à Rueyres-Saint-I_aurent ;

Monsieur et Madame Emile Delley et
leurs enfants, à Bulle ;

Madame et Monsieur Henri Chassot
et leurs enfants, à Payerne ;

Monsieur et Madame Alexandre et
Juliette Delley-Bailo et leurs enfants, à
Farvagny ;

Monsieur et Madame Rudi Meyer et
leurs enfants, à Bulle ;

Monsieur et Madame Louis Dupré, à
Altreu ;

Monsieur et Madame Michel Bailo et
leurs enfants, à Romont ;

Monsieur l'abbé Gaston Thiémard,
à Renens ;

Les familles Gobet, Esseiva, à Mas-
sonnens ;

Les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du décès

de

Monsieur Paul DELLEY
leur très cher époux, papa, frère, beau-
frère, oncle, parrain, cousin et ami, en-
levé subitement, dans sa 51me année,
muni des saints sacrements de l'Eglise.

2003 Neuchâtel, le 3 janvier 1974.
(Pain-Blanc 1)

La messe de sépulture sera célébrée
le samedi 5 janvier, à 8 heures, en
l'église Saint-Marc, à Serrières.

L'ensevelissement aura lieu au ci-
metière de Beauregard, à 9 heures.

Domicile mortuaire : chapelle de
l'église Saint-Marc.
Prière de ne pas envoyer de fleurs mais

de penser à l'église Saint-Marc,
cep. 20 - 8595

R.LP.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité du Mouvement populaire
des Familles, section de Neuchâtel, a le
triste devoir d'annoncer à ses membres
et amis le décès de

Paul DELLEY
membre du comité et ancien président
de section.

Nous invitons tous les membres de la
section à rendre un dernier hommage
à cet ami sincère, loyal et dévoué dont
nous garderons un souvenir inoublia-
ble.

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille.

Réception des ordres : Jusqu'à 22 heure* |

Madame Emile Pellaton-Hirschy, à
Corcelles ;

Madame veuve Mariette Pittet-Pella-
ton, à Corcelles ;

Monsieur et Madame Francis Pittet-
Pellaton, à Corcelles ;

Monsieur Jean-Daniel Pittet et sa
fiancée, à Corcelles ;

Mademoiselle Nicole Pittet, à Cor-
celles ;

Monsieur et Madame Jean-Pierre Pit-
tet et leur fille Nathalie, à Nidau ;

Monsieur François Pittet, à Corcelles ;
Monsieur Jacques Pittet, à Corcelles ;
Monsieur Charles-André Pittet, à Cor-

celles ;
Les neveux et nièces, dans les cantons

de Vaud et de Bâle ;
Les enfants et petits-enfants de feu

Georges Hirschy, à Corcelles,
ainsi que les familles parentes et al-

liées,
ont le chagrin de faire part du décès

de

Monsieur Emile PELLATON
leur cher époux, papa, beau-père, grand-
père, arrière-grand-père, oncle et parent,
que Dieu a repris à Lui paisiblement à
l'âge de 88 ans, après une longue ma-
ladie.

2035 Corcelles, le 1er janvier 1974.
(Rue de la Chapelle 3)

Je ne suis plus dans le monde,
et ils sont dans le monde, et je
vais à toi. Père saint, garde en
ton nom ceux que tu m'as donnés
afin qu'ils soient un comme nous.

Jean 17 : 11.
L'ensevelissement aura lieu à Cor-

mondrèche, vendredi 4 janvier, à
14 heures.

Culte au temple de Corcelles à
13 h 30.

Domicile mortuaire : hôpital des Ca-
dolles.

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Observatoire de Neuchâtel 3JJ974.
Température : Moyenne : —0,7 ; min. :
—1,3 ; max. : 0,1. Baromètre : Moyenne :
716,8. Vent dominant : Direction : Est
Sud-Est ; force : calme à faible. Etat
du ciel : couvert, brouillard.

Niveau du lac 3 janvier 1974, 428,87
Température de l'eau 6 ° 3 janvier 74

Prévisions météorologiques. — Nord
des Alpes, Valais, Grisons : au nord
des Alpes, en plaine, le brouillard ou
le stratus se dissipera localement l'a-
près-midi. Au-dessus d'environ 800 m
et dans les autres régions, le temps de-
meurera en bonne partie ensoleillé avec
des passages de nuages élevés parfois
abondants le long des Alpes. La tem-
pérature en plaine atteindra 0 à 5 de-
grés l'après-midi selon l'ensoleillement
En montagne, le temps restera doux par
vent faible ou modéré du sud.

Temps probable pour samedi et di-
manche. — Au nord des Alpes brouil-
lard ou stratus, limite supérieure vers
700 à 900 m. Eclaircies locales l'après-
midi. Au-dessus, temps assez ensoleil-
lé par nébulosité changeante.

Observations météorologiques



Des places de stationnement de la gendarmerie
rue de la Balança sont-elles illégales ?
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Au tribunal de police de Neuchâtel

Le tribunal de police de Neuchâtel
a siégé hier sous la présidence de M.
J. Ruedin assisté de Mme E. Bercher
qui assumait les fonctions de greffier.

Séance extrêmement calme pour ne
pas dire morne au tribunal en ce len-
demain de fêtes. Les prévenus font en
général défaut et les quelques maigres
affaires traitées ne présentent aucun in-
térêt particulier à part une qui met en
scène la police de Neuchâtel et un avo-
cat de la région. Cette affaire a, entre
autres, l'insigne avantage de faire res-
sortir certains privilèges dont sont grati-
fiés certains personnages...

En fait , le reproche que F.G. fait
à la police est surtout d'ordre arith-
métique : prévenu d'avoir indûment par-

qué dans un emplacement réservé aux
véhicules officiels, rue de la Balance,
il s'en prend au nombre des cases qui
font l'objet d'une interdiction de station-
ner : il est inadmissible de soustraire
six cases au public pour les destiner
exclusivement aux représentants de la
force publique car ceux-ci bénéficient
déjà d'un garage souterrain de plusieurs
places également.

Et l'avocat de rappeler la teneur d'un
arrêt se rapportant à un cas identique,
selon lequel seules les places nécessai-
res aux voitures de piquet peuvent être
assorties d'interdictions. Or, selon les dé-
clarations mêmes d'un agent, on ne
trouve jamais plus de deux voitures de

piquet dans le parking extérieur de la
police cantonale...

D'ailleurs, de hauts magistrats du can-
ton n'ont-ils pas l'habitude de laisser
leurs autos à cet endroit sans jamais être
inquiétés...

Après avoir, dans sa plaidoirie, insis-
té sur ce dernier point qui constitue une
inégalité de traitement flagrante, F.G.
conclut à son acquittement. Il demande
aussi que les frais soient mis à la charge
de l'Etat.

Ces délicats problèmes demandent
réflexion : le jugement est remis à hui-
taine.

A PPORTEZ VOTR E PNEU!
K.V. se présente devant le tribunal

en compagnie d'un... pneu ! Cet objet,
nœud du litige, accuse-t-il les un milli-
mètre Hde sculpture exigés par la loi ?
Les autorités policières sont d'avis que
non mais la prévenue apporte une exper-
tise qui parle en sens contraire. Le juge
est perplexe car on se trouve devant un
cas limite. Le jugement est ici aussi re-
mis à huitaine.

Si R.L. s'est borné à brûler un feu
rouge, infraction qui lui vaut 50 fr.
d'amende et 25 fr. de frais, CD., quant
à lui a pris davantage de libertés : après
s'être emparé d'une moto, il a roulé
sans permis ; un délit d'une certaine
gravité qui lui vaut cinq jours d'empri-
sonnement avec sursis pendant deux ans
et 25 fr. de frais. M.Y.

Meilleurs vœux de Saint-Aubin !
Pour être bien en forme pour la nouvelle année, la section « artistique » de la
Société de gymnastique de Saint-Aubin a profité des quelques jours de vacances
pour s'entraîner dans la nouvelle salle du collège primaire. Le résultat : jugez-en

plutôt par ce magnifique bouquet vous souhaitant une bonne année.
(Avipress - R. Chevalley)

Chanet : une nouvelle école de police lundi

En janvier 1970 eut lieu la première école suisse de police de trois mois au Chanet. L inauguration
revêtit un éclat tout particulier, par la présence du conseiller fédéral von Moos, chef du département

de police, que l'on voit de dos au premier plan pendant le discours de M. Carlos Grosjean.

La caserne du Chanet ouvrira lundi
ses portes à une nouvelle école suisse
de police, comme chaque année à
pareille époque. Une cérémonie offi-
cielle marquera le début de cette cin-
quième école de trois mois.
• Elle est destinée - aux aspirants et •
aspirantes déjà incorporés dans des

corps de police suisses, c'est dire qu'il
s'agit de jeunes gens et jeunes filles
ayant au moins atteint l'âge de 20 ans.

Il ne faut donc pas confondre cette
école de formation théorique et prati-
que de trois mois avec celle de trois

I ans, qui a lieu également à Neuchâ-
tel sous l'égide également de l'Institut
suisse sijjèaîii °lJSf £IM S3L -S^oS ¦ ̂ ^F-irécemment une* 'TëconHe ^olee ' cT'eîe-
ves.

Ceux qui commenceront lundi leur
école seront au nombre de 92, dont
54 proviennent de Suisse alémanique,
24 du Tessin et 14 de Suisse romande.
Il n'y aura, cette fois, qu'une aspirante,
Suissesse alémanique. Ces 92 futurs
policiers représentent les corps de 6
cantons et de 17 villes.

Les aspirants seront donc présentés
cet après-midi aux représentants des
autorités fédérale, cantonale et commu-
nale par le major Walther Russbach,
commandant de la police cantonale
neuchâteloise et de l'Ecole suisse de
police où il a succédé au major Willy
Bleuler , qui reste le secrétaire général-
administrateur de l'Institut.

Le conseiller d'Etat, chef du dépar-
tement de police, M. Carlos Grosjean,

le président du Conseil communal de
Neuchâtel, M. Paul-Eddy Martenet, et
le président M. Georges Béguin pren-
dront ensuite la parole pour souligner
ce début de nouvelle école au Chanet.

Départ tranquille, nouvelles directions
au Centre culturel neuchâtelois

Au Centre culturel neuchâtelois, l'an-
née 1974 part en douceur. Trois specta-
cles seulement : un chanteur inconnu qui
réussit le coup fracassant de commen-
cer sa carrière, presque malgré lui, en
gagnant le premier prix du Festival de
Spa : Jean-Luc Debattice. Un fi lm déjà
connu, projeté à la télévision et lors de
la quinzaine culturelle italo-suisse, mais
qui ne semble pas avoir été compris
dans l'ensemble de son propos, * Le
train rouge ». Enfin , un récital de folk-
song dont la vedette, Tom Paley, béné-
ficie de la recommandation de Derroll
Adams.

L'apparition de Jean-Luc Debattice
sera l'occasion de voir si comme en 1973,
le Neuchâtelois est aussi réfractaire à
toute curiosité et attend que les nou-
veaux venus aient recueilli les premiers
lauriers de la célébrité pour aller voir
ce qu 'il en est par eux-mêmes. Un peu
poète, un peu comédien, un peu chan-
teur, Jean-Luc Debattice est Belge, et
précédé de la meilleure réputation. Il
chantera le 9 janvier dans la salle du
Centre culturel.

A la Cité universitaire, nouvelle pro-
jection le 18 janvier, en présence de
l'auteur, du film de Peter Ammann,
« Le train rouge ». Un peu déçu en ef-

fe t  de voir un public restreint n'appor-
ter à son œuvre qu'une compréhension
politique, Peter Ammann, qui tient à
ga rder son droit d'artiste à l'autonomie
et au style, en commentera plus large-
ment la démarche et l'esthétique.

Une manifestation pour tous publics
et cinéphiles, excepté les idéologues chi-
caniers.

MISTER « X »...
Tom Paley reste quelque peu un mys-

tère, malgré ses accointances avec
Derro ll Adams : pas une seule ligne
pour nous dire qui il est. Avant le 31
janvier, date de son récital à la Cité
universitaire, nous essayerons de vous en
dire quelques mots.

Activité mince sur le plan des spec-
tacles, mais renforcée sur le plan des
activités formatives pour jeunes et adul-
tes. Le cours d'initiation à la percussion
d'Anne-Loyse Huttenlocher a remporté
un intérêt si vif qu'il sera réédité cette
année. Les adolescents qui ont été tou-
chés pendant leur scolarité par la créa-
tion théâtrale dans le cadre des ACO,
vont renouveler la troupe du Centre cul-
turel au prix d' un effort de formation
important. Mais plus intéressante encore
est l'action menée avec les apprentis
d'une entreprise neuchâteloise qui tour-

neront , encadrés par les animateurs du
Centre culturel , un fi lm sur le sujet de
leur choix.

Cette réalisation à elle seule mérite
une enquête plus approfondie et fera
l'objet d'une pro chaine information dans
ces colonnes.

C.G.

Une opération d'envergure: l'Ecole romande
Ou en est l'école romande 7 Dans une

petite brochure éditée par « Pro Helve-
tia », M. Jean Cavadini, délégué à la
coordination romande en matière d'en-
seignement, rappelle déjà que le fédé-
ralisme suisse trouve une de ses plus vi-
vantes expressions dans la diversité des
systèmes scolaires que se sont donnés les
vingt-cinq cantons et demi-cantons qui
composent la Confédération. La Cons-
titution fédérale laisse aux différents
Etats une grande liberté dans l'appréhen-
sion de leur liberté scolaire.

L'article 27 bis demande, en effet, aux
cantons de pourvoir à l'instruction pri-
maire qui doit être suffisante, placée
exclusivement sous la direction de l'au-
torité civile. Elle est obligatoire et dans
les écoles publiques, gratuite. Récem-
ment encore une modification de cet
article constitutionnel n'a pas trouvé
grâce devant les cantons, même si une
faible majorité populaire, l'acceptait.
C'est dire à quel point un certain parti-
cularisme helvétique peut encore se
révéler dans certaines occasions.

Pourtant les concentrations industriel-
les et l'extrême mobilité des secteurs
industriels exigent que les systèmes sco-
laires des différents cantons ne fassent
plus obstacle à un changement de
domicile. D'autre part une certaine ra-
tionalisation des moyens d'enseignement
entraîne une collaboration accrue entre
les différents cantons.

Enfin , en Suisse comme ailleurs , on
est soucieux de renouveler programmes
et méthodes. II serait paradoxal que ces
réformes entraînent une disparité accen-

tuée des différents systèmes scolaires. En
un mot, si le peuple suisse préfère éviter
la centralisation de l'enseignement, il
désire certainement que s'instaure entre
les différentes parties de notre Etat une
coordination scolaire qui permette à
chacun de garder son originalité propre
sans compromettre la carrière scolaire
des enfants qui sont appelés à changer
de canton.

HARMONISER ...
C'est dans ce but que dix-neuf can-

tons et demi-cantons ont déjà adhéré au
concordat sur la coordination scolaire
qui fut conclu entre les directeurs can-
tonaux de l'instruction publique en 1970.
On décidait, par ce texte,d'harmoniser
en Suisse l'âge d'entrée à l'école obli-
gatoire, la durée de cette scolarité, le
nombre d'années précédant l'entrée à
l'université et le début de l'année sco-
laire en automne.

Certes, les cantons concordataires
n'ont pu d'entrée de cause remplir
toutes les clauses obligatoires de ce texte
qui reste la pierre angulaire de la coor-
dination scolaire en Suisse. La Suisse
romande avait, quelques années avant la
signature du concordat, été sensible à la
nécessité de coordonner ses plans
d'études.

La première difficulté provenait du
fait que seuls trois cantons romands sont
essentiellement francophones (Vaud,
Neuchâtel , Genève) et que trois autres
cantons sont bilingues (Berne, Fribou rg
et Valais). Il convenait donc de respec-
ter dans les approches du travail la
spécificité des différents Etats. De plus,
le canton du Tessin était associé aux
travaux entrepris.

Il est frappant de remarquer que ce
sont les associations professionnel les ro-
mandes qui demandèrent dès 1962 une
meilleure harmonisation des plans
d'études romands.

La Conférence romande et tessinoise
des chefs des départements de
l'instruction publique développa cette
idée et, en 1972, les six cantons romands
pouvaient accepter les nouveaux plans
d'études envisagés pour les quatre pre-
mières années de l'enseignement pri-
maire.

LE NOUVEAU PLAN D'ÉTUDES
Pour parvenir à ce résultat on avait ,

sur le plan officiel , créé des organes
permanents de coordination : un secré-
tariat chargé des affaires administratives
et économiques, un institut créé dans le
but d'harmoniser les recherches et les
moyens d'enseignement, tout en se char-
geant de la documentation pour les six
cantons romands. Quinze fonctionnaires
travaillent aujourd'hui à plein temps dans
le but d'assurer une coordination aussi
complète que possible.

Le nouveau plan d'éludés recouvre la
plupar t des branches traditionnelles
d'enseignement : français , écriture,
mathématique, connaissance de l'envi-
ronnement qui comprend les premières
notions d'histoire, de géographie et de
sciences naturelles, l'éducation artistique
qui groupe musique, dessin et activités
manuelles.

On a, en outre, coordonné les pro-
grammes préscolaires et l'éducation phy-
sique.

Les cantons romands ont admis qu'ils
conservaient un certain temps hebdoma-
daire pour leur enseignement spécifique :
histoire religieuse, éducation routière,
éducation hygiénique, etc.

PAS DE « COMPROMIS »
La coordination supposait que les

nouveaux plans d'études ne consiste-
raient pas en un moyen terme entre les
différentes tendances cantonales, mais
bien dans une projection profondément
renouvelée du contenu pédagogique. .

C'est ainsi que les cantons romands
vont progressivement abandonner les
mathématiques traditionnelles pour se
consacrer à une nouvelle approche du
domaine mathématique qui doit, à
l'école primaire, favoriser le raisonne-
ment logique, donner une bonne con-
naissance intuitive des notions fonda-
mentales : ensembles, relations, opéra-
tions et structures. On tentera par là
aussi de favoriser les pouvoirs d'adap-
tation et d'invention.

Dans le domaine de la langue ma-
ternelle, on s efforcera de développer le
besoin et le pouvoir de s'exprimer
oralement et par écrit, c'est-à-dire que
l'enseignement sera conçu comme un
encouragement à la communication tout
d'abord orale, puis écrite, puis comme
un entraînement à découvrir et à maî-
triser progressivement les moyens
d'expression. Cet enseignement devra
revêtir un caractère global en partant
d'une expression spontanée et en y re-
venant après avoir recensé et exercé les
diverses formes linguistiques.

C'est ainsi que toutes les branches qui
font l'objet d'un programme coordonné
se voient profondément renouvelées. Ces
modifications supposent , bien entendu ,
que le corps ensei gnant qui sera appelé
à assurer cet enseignement , doit être en
mesure de le faire et qu 'il convient de
ménager une introduction progressive

des différentes matières d'enseignement
pour que les pédagogues puissent suivre
les cours de perfectionnement néces-
saires.

Ces plans d'études supposent égale-
ment un matériel commun. Les cantons
romands ont admis qu'ils créeraient,
choisiraient ou adopteraient en commun
les matériels d'enseignement qui leur
paraîtraient les plus favorables.

CE QUI DOIT ENCORE
ÊTRE FAIT

Telles sont les principales préoccupa-
tions des autorités scolaires romandes.
Mais nous ne saurions, en conclusion,
passer sous silence les principales ques-
tions qui doivent encore être résolues.
Elles ont trait tout d'abord à l'intro-
duction de la deuxième langue
nationale. En effet, comme les cantons
alémaniques ont admis que le français
devait être la première langue « étran-
gère » enseignée, les cantons romands
ont souligné la nécessité d'introduire
l'allemand de façon généralisée dans les
écoles de Suisse romande et ce, dans le
cycle primaire déjà.

On imagine les difficultés de forma-
tion du corps enseignant et les dépenses
que suppose une telle opération. Les
cantons romands sont soucieux d'exa-
miner en commun les possibilités
qu 'offrent la radio et la télévision sco-
laires. Ces moyens de communication
représentent en effet un des éléments
essentiels de la coordination et là
encore, le plan financier de .la question
doit être examiné avec le plus grand
soin.

Enfin , les cantons romands sont atten-
tifs au danger qu'il y aurait, sur le plan
culturel et social, à créer une école qui
soit spécifiquement romande et qui
pourrait parfois ignorer les préoccupa-
tions des diffé rents cantons alémaniques.
C'est pourquoi si l'école romande mani-
feste quelque originalité, elle tient à le
faire en parfaite harmonie avec le re-
nouvellement , écrit M. Cavadini , des
systèmes des autres cantons suisses.

Lumière nouvelle sur ( affaire LIP
9) Croire en une industrie européenne

Le livre blanc d'Ebauches SA (*)
se termine sur une note d'amertume
mais le groupe suisse, en dépit de
pertes financières importantes, dit
son espoir dans une collaboration
économique à l'échelon européen :

« La Suisse, c'est une bonne
vache, agréable à regarder, qui pro-
duit tout ce qu'on lui réclame », a
dit un jour Alphonse Allais.

A la fin d'un document tel que
celui-ci, cette citation peut paraître
amère. Mais elle résume, d'une cer-
taine façon, l'attitude qu'Ebauches
SA a cru déceler depuis plus d'une
année, dans les milieux syndicaux,
financiers, industriels et gouverne-
mentaux français.

Pendant cinq ans, malgré les
heurs et malheurs d'une collabora-
tion qu'il faut bien qualifier, aujour-
d'hui, de difficile, Ebauches SA a
voulu garder sa confiance à une
entreprise française qu'elle considé-
rait — avec raison — comme un

élément Important de l'horlogerie
européenne.

La restructuration envisagée au
début de cette année était, certes,
douloureuse. Le personnel a passé
par une période d'incertitude et
aurait été conduit — comme ,
d'ailleurs, les actionnaires et les
créanciers de Lip — à accepter
des réadaptations et des sacrifices.
Mais ces mesures auraient permis,
sans aucun doute, de relancer une
entreprise sur des bases saines et
solides, une entreprise qui eût pu,
par la suite, connaître un dévelop-
pement intéressant.

Le personnel de Lip, adoptant une
attitude pour le moins insolite, a,
entre autres, voulu démontrer un
attachement à son entreprise qui
l'honore. Mais, jouet des spécialis-
tes de l'agitation politique, il a
finalement repoussé toute solution
réaliste à la crise. Il arrive
aujourd'hui au terme d'une aventure

certes exaltante (la « fête perma
nente » comme on l'a qualifiée)
mais sans issue.

En d'autres pays, le dialogue eût
sans doute été possible et se serait
certainement révélé fructueux, avant
la débâcle.

Pour ce qui concerne plus parti-
culièrement Ebauches SA, l'affaire
Lip constitue, bien sûr, une vive
déception, au-delà même des pertes
financières importantes qu'elle a
engendrées. Mais elle' ne saurait
être considérée comme une sorte
de « test » de la politique européen-
ne de l'horlogerie pour laquelle II
ne fait toujours aucun doute que la
coopération et la concertation au
niveau de ce continent sont les
conditions nécessaires du dévelop-
pement et du progrès. »

(* Voir la FAN des 21, 22, 24, 27,
28, 29 et 31 décembre, du 3 janvier)

TOUR
DE

VILLE

A propos du
« Bois-de-l'Hôpital »

• C'EST par 7 voix contre 2 que
la commission législative chargée
d'étudier l'initiative pour la sauve-
garde des forêts communales et
le contreprojet du Conseil commu-
nal s'est prononcée pour l'adop-
tion de celui-ci par le Conseil gé-
néral et recommande au corps élec-
toral d'en faire de même.

La minorité de la commission
présente parallèlement son rap-
port. Elle (le rapport est signé Fré-
déric Veillon (lib.)) propose le rejet
de l'initiative populaire et du con-
treprojet, pour que le « Bois-de-
l'Hôpital », dont la ville a la chance
d'être le seul propriétaire , reste en
zone d'affectation spéciale (AS) se-
lon le règlement d'urbanisme du 2
mars 1959, auquel pour sa part le
contreprojet ajoute un complément
sous la forme de différents secteurs
protégés d'intérêt général.

PRÊLES

(c) Dans sa séance du 28 décembre,
la commission du feu de Prêles a re-
mercié M. Léopold Rollier commandant
du corps qui l'a dirigé depuis 1968.
Son remplaçant a été confirmé en la
personne de M. Pierre Giauque, méca-
nicien , qui a suivi les cours pour assu-
mer le grade de capitaine. M. Gérard
Giauque , ébéniste, a été promu au gra-
de, d'officier. Les sergents Hans Rufer
et Yves Ramseyer ont été remerciés
pour les services rendus ayant atteint
la limite d'âge. Le petit banquet annuel
a permis de remercier chacun pour le
travail accompli à la défense contre le
feu.

Chez
les sapeurs-pompiers

LA TETE DU CYCLISTE RETROUVEE
OANS LA VOITURE OUI L'AVAIT TUE !

FRANCE ¥0ISIHE 

Horrible accident près du Valdahon

De notre correspondant i
Sur la route Morteau-Besançon, peu après la localité du Valdahon, un accident

mortel s'est produit avant le passage à niveau d'Etalans. Une automobile conduite
par M. Devillers, demeurant à Besançon-Planoise a, renversé un piéton, M. Henri
Jeanneret, 62 ans, retraité, domicilié à Etalons, qui marchait sur le côté de la route
en poussant sa bicyclette.

Le malheureux, projeté à près de 60 m, fut rué sur le coup. Détail tragique :
sa tête complètement sectionnée, devait être, après recherches, retrouvée par les
sapeurs-pompiers dans la voiture tamponneuse à côté du chauffeur traumatisé
comme on le comprend.

ENGES

Hier vers 7 h 45, au volant d'un trac-
teur agricole, M. F.G., domicilié aux
Prés - sur - Enges, descendait la ronte
communale Chaumont - Enges. A proxi-
mité de l'intersection de la route de
Lignières, le véhicule glissa sur la
chaussée verglacée, traversa la route
pour finir sa course dans on fossé.

Le jeune Willy Colomb, âgé de 14 ans
et domicilié à Neuchâtel, qui se trou-
vait sur le garde-houe droit dn véhicu-
le, a été projeté entre les deux rones
du tracteur. Transporté à l'hôpital
Pourtalès, il a pu regagner son domi-
cile.

Un tracteur glisse
sur le verglas



On cherche

TERRAIN
pour construire maison locative, à
Neuchâtel ou aux environs.
Faire offres détaillées août chif-
fres CV 3016 au bureau du Jour-
nal.

Notre entreprise, située & 12 km de Neuchâtel et de la Chaux-
de-Fonds, occupe 1500 personnes dans la fabrication de mou-
vements de montres.

Nous désirons engager, pour notre département de production,
un

MÉCANICIEN
auquel nous confierons le réglage d'un groupe de machines
de production horlogère.
Dans le cadre de cette fonction, les travaux de mécanique de
précision seront complétés par des activités dans le secteur
des commandes électroniques et pneumatiques.
Outre le poste de travail, nos conditions de salaire, prestations
sociales et possibilité de vous loger vous seront présentées
lors de votre visite confidentielle à notre service du personnel.

Les personnes Intéressées par cet emploi sont Invitées à
prendre contact par téléphone (038) 53 33 33 pour recevoir de
plus amples renseignements ou définir la date d'une entrevue.
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Le vaste réseau de nos relations s'étend à souhaitez consacrer à un travail intéressant fera votre affaire vous attend. Pour ainsi / J ffîlÊkm __» ___^__BJ__t §à
toutes les branches. De sorte que vous bien rétribué. dire à coup sûr! JfflfllBHMJFM !¦ W^^ \̂avez la certitude de trouver la place qui Si donc vous envisagez un emploi 
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Membre de la Fédération suisse des entreprises de mm 
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I COURS DE FARTAGE pour le ski de fond 1
1 au Supercentre, JEUD1 10 JANVIER 1974, 20 H 

J
K présenté par MICHEL REY I

et le concours de la maison TOKO Entrée libre

cherche
pour son siège central de Marin

AU DÉPARTEMENT EDP - ordinateur

opératrice
ou

opérateur
POSSIBILITÉ DE FORMATION PAR NOS SOINS.

Nous offrons :
— bonne rémunération
— travail Intéressant
— semaine de 44 heures
— horaire variable
— nombreux avantages sociaux

§̂& M-PARTICIPATION

Veuillez téléphoner au 33 31 41 ou écrire à : Société
Coopérative MIGROS NEUCHATEL, service du per-
sonnel, case postale 228, 2002 Neuchâtel.

A louer à Neuchâtel

magasin
d'alimentation

Surface de vente 45 m2.
Conditions de reprise intéressantes.
Convient très bien à exploitation
familiale.

Tous les renseignements
seront transmis sur demande par
Usego S. A., 3250 Lyss.
Tél. (032) 84 35 51.

ARO SA 
2520 La Neuveville |k
Fabrique d'appareillages élec-
tro - ménagers et de grandes
cuisines, en pleine expansion,
cherche, pour entrée immé-
diate,

1 chef de montage 1
Profil désiré i
— formation de mécanicien - électricien ou de

mécanicien
— capacités d'adaptation et d'initiative
— aptitudes à diriger le personnel mixte de

nos chaînes de montage
— connaissances de l'organisation des places ,

de travail
NOUS OFFRONS )
— salaire selon capacités
— ambiance de travail agréable !
— semaine de 5 jours.

Les candidats sont priés d'adresser leurs offres
accompagnées des documents usuels, ou de télé-
phoner à
ARO S. A. — Fabrique d'appareils
2520 La Neuveville Tél. (038) 51 20 91, interne 21

(%riàtofÏ€r -«r I
|MilSJISïMIEB ||
Personne Jeune et dynamique sera formée par
l'entreprise.
Etudiant désirant travailler quelques mois accepté.

Adresser offres écrites ou prendre contact avec
le directeur de SICODOR S.A., 6-8, chemin des Tires,
2034 Peseux, tél. (038) 31 13 01.

tiill lUHUIl I P " ' [Hi lin

Notre société, en constante expansion, est connue
mondialement pour être le leader dans le domaine
des machines pour l'entretien des voies ferrées.
Nous engageons pour notre département ELECTRO-
NIQUE à Prilly, près de Lausanne :

O CONTRÔLEURS EN ÉLECTRONIQUE
pour tester et contrôler notre production électro-
nique.
Exigences :

— électronicien
— monteur en courant faible

• DESSINATEUR EN ÉLECTRICITÉ

• MONTEURS EN APPAREILS
ÉLECTRONIQUES (câbleurs)

O OUVRIÈRES POUR PETITS MONTAGES
ÉLECTRONIQUES

pour prémontage des circuits et des ensembles
électroniques.

Les prestations financières sont en rapport avec les
exigences des postes ; les avantages sociaux sont
ceux d'une entreprise moderne.

Les personnes Intéressées par un de ces postes
pourront obtenir une formule de candidature et des
renseignements complémentaires en téléphonant a
M. Veillard, service du personnel, téléphone (021)
34 99 31, Interne 313.

Les offres écrites peuvent être envoyées à l'adresse
ci-dessous (réf. 24/12).

LE LABORATOIRE SUISSE
DE RECHERCHES HORLOGÈRES
A NEUCHATEL
cherche pour son Département
matériaux, et plus spécialemenl
pour la chimie à haute tempéra-
ture,

un ouvrier qualifié
Après une mise au courant, Il
devra s'occuper de façon Indé-
pendante de divers dispositifs
d'essais et d'installations pilotes,
et participer à l'élaboration des
résultats.
Ce poste demande de l'initiative
et la volonté d'apprendre de nou-
velles techniques.
Le salaire et les prestations so-
ciales sont en rapport avec les
exigences.
Téléphoner ou écrire à M. H.-J.
Fuchslocher, Laboratoire suisse
de recherches horlogères, rue
Bréguet 2, 2000 Neuchâtel 7.
Tél. (038) 24 55 66.
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(Contrôlé par la 
société anonyme C/J

Recherches et études des moyens publicitaires, Zurich Ç/j
Commission romande Lausanne)
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Nous cherchons,

SECRÉTAIRE
de langue maternelle française
pour notre service de vente.
Ambiance de travail agréable.
Horaire mobile.
S'adresser à BOREL S.A., fours
Industriels, rue la Gare 4,
2034 Peseux.

i
Tél. (038) 31 27 83 ou 31 3812.

I, TL!
NEUCHATEL
cherche

sommelier (ère)
garçon ou fille d'office

éventuellement couple

garçon ou fille
de buffet

Débutant (e) accepté (e).
Tél. 24 30 30, ou se présenter, dès
13 heures.

Pour compléter son équipe de
monteurs en échafaudages tubu-
IftlfAA
PETITPIERRE & GRISEL S.A.,
av. de la Gare 49, 2002 Neuchâtel,
cherche, pour entrée Immédiate
ou date à convenir,

deux aides-monteurs
de nationalité suisse (ou étran-
ger hors plafonnement), sérieux
et capables de travailler de ma-
nière indépendante.
Les candidats Intéressés sont
priés de se mettre en rapport
avec la direction. Tél. 25 6541.

Restaurant de la Couronne,
à Salnt-Blalse,
tél. (038) 3338 38,
cherche au plus tôt

garçon ou fille
de cuisine

A LOUER pour date à convenir,
rue de l'Ecluse 37, à Neuchâtel,

1 studio meublé
cuisinette, salle de douche, 340 fr.
par mois, électricité, conciergerie
compris. Supplément conjoncturel
de chauffage.
S'adresser :
fiduciaire Louis Crelier, fbg du
Lac 2, Neuchâtel.
Tél. (038) 25 77 65.

A LOUER
à Bevaix, Immédiatement ou pour
date à convenir,

magnifique
appartement
de quatre pièces

Construction neuve, tout confort,
aménagement luxueux.
Loyer : 590 fr. plus charges et
garage.
S'adresser à J.-F. Merlotti a. Cie,
ruelle W.-Mayor 2, 2001 Neuchâtel,
tél. 24 7924.

________________________________________________ _____________________________

A louer en

plein centre
chambre meublée

Indépendante, tout confort.
Gérance J.-P. Bourquin
et Cl. Berger.
Tél. (038) 24 61 44.

____LS

cherche pour :
SON MAGASIN
DE FONTAINEMELON

un gérant ou
une gérante
une vendeuse

pour le rayon boulangerie-charcu-
terie N
SON DISCOUNT DE CORGÉMONT

vendeurs et vendeuses
Très bonnes conditions de salaire
et de travail.
Entrée immédiate ou à convenir.
Se présenter ou faire offres à la
Société de Consommation de
Fontainemelon. Tél. (038) 53 38 34.

Nous cherchons pour commerce
de meubles

-•H»*.

ENTREPOTS ***"

de 300 à 400 m2 aveo accès
facile sur la route pour camion-
nette.

Faire offres sous chiffres AY 3036
au bureau du Journal.

On cherche d'urgence
jeune fille ou dame, pour s'occu-
per de deux petites filles (2 et 3
ans), et aider au ménage, à Co-
lombier, 4 à 5 jours par semaine.
Chambre et douche à disposition.
Téléphoner au (038) 41 25 31, le
soir si pas de réponse.

Nous cherchons

UN REPRÉSENTANT
pour la vente d'un nouveau pro-
duit auprès des commerçants.
Nous demandons :
— bonnes connaissances de la

vente
— âge Idéal 30 à 40 ans
— esprit d'initiative
— personne bilingue.
Nous offrons :
— salaire fixe
— commission
— frais de déplacement
— service militaire et vacances

payés.
Les personnes Intéressées sont
priées de prendre contact par
téléphone au (037) 52 31 56 ou
d'écrire à :
Maison Forest,
route de la Belle-Croix 1,
1680 Romont

Je cherche

MAISON ANCIENNE
à rénover. Locatif ou non, à Neu-
châtel ou aux environs.
Faire offres détaillées sous chif-
fras BT 3015 au bureau du Jour-
nal.

A vendre

appartement
résidentiel
3 Va pièces,
à la Coudre.
Tél. (038) 53 32 28.

Beau choix
de cartes de visite

à l'imprimerie
de ce journal
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COUVET 0 63 23 42

M I FLEURIER §5 61 11 47
non-réponse 0 61 15 47

Petite rétrospective des événements
politiques au Val-de-Travers en 1973

De notre correspondant régional i
Dans son message au peuple neu-

châtelois à l'occasion de la nouvelle
année, le président du Conseil d'Etat
René Meylan, a raison de rappeler
les deux faits importants survenus au
cours de l'année dernière : le 125me
anniversaire de la République et les
élections cantonales.

Les élections cantonales du prin-
temps dernier ne doivent pas être con-
sidérées comme un fait mineur dans la
vie de notre République. Elles ont d'ail-
leurs eu une incidence au Val-de-Tra-
vers où, en raison de la diminution dé-
mographique, le nombre des députés
a passé de dix à neuf alors qu'on ©n
comptait encore douze il y a une ving-
taine d'années. Cette diminution de la
députation est regrettable quand ce dis-
trict, sur des grands principes d'intérêts
généraux veut faire entendre sa voix.

ECHEC RADICAL
Les élections au Conseil national puis

celles pour le renouvellement des con-
seillers généraux avaient laissé entre-
voir la couleur. En effet, après ces deux
consultations, il ne fallait pas être
grand prophète pour prévoir un échec
radical. Et c'est bien cela qui s'est pro-
duit puisque les socialistes d'une part,
les libéraux de l'autre sont restés sur
leurs positions.

On notera aussi que si le parti radi-
cal est représenté partout dans les au-
torités communales, comme le parti li-
béral, exception faite de Boveresse où

une liste d'entente ne permet pas de
mettre une étiquette sur le nom des
élus, il n'y a pas de parti socialiste
constitué à la Côte-aux-Fées, . aux
Bayards et à Noiraigue.

Sur le plan cantonal, on a noté, l'an
passé, que seuls les trois partis tradi-
tionnels, radical, libéral et socialiste,
s'étaient mis sur les rangs. Le POP
n'avait pas renouvelé son expérience
tentée quatre ans auparavant, non par-
ce qu'il n'aurait pas recueilli les quel-
que 300 listes qui lui sont fi dèles, mais
peut-être parce qu'il ne trouve plus de
chef pour le représenter.

Quant au Mouvement républicain ou
au groupement des indépendants, ils
n'ont aucune ' prise sur l'électorat du
Val-de-Travers « fidèle à son choix »
depuis de longues aimées.

LA RÉPUBLIQUE
L'année 1973 aoira aussi été celle

du 125me anniversaire de la Républi-
que. On a planté entre Môtiers et Fleu-
rier une allée d'arbres, en bordure de
la route cantonale Môtiers - Fleurier,
pour mairquer cet événement.

Cependant, un siècle et quart après
être entré à part entière dans la Confé-
dération helvétique, le pays de Neu-
châtel jouit-il d'une plus grande auto-
nomie que celle qu'il connaissait au-
paravant ? On peut fortement en douter
tant les questions économiques sont-
elles devenues interdépendantes entre
les cantons d'une part, entre la Suisse
et les autres pays d'autre part.

Et c'est peut-être le moment de rap-

peler combien, avant cette adhésion
à la Suisse contemporaine, notre prin-
cipauté jouissait d'une place absolu-
ment exceptionnelle en Europe. En
1648 au congrès de Wesphalie, Neu-
châtel obtenait le grade d'Etat souve-
rain. Il ne dépendait alors d'aucun au-
tre Etat et d'aucune personne en parti-
culier. Cet extraordinaire et remarqua-
ble situation a duré, juridiquement, jus-
qu'au 12 septembre 1848, date de l'en-
trée en vigueur de la constitution hel-
vétique qui enlevait aux cantons une
bonne partie de leur souveraineté.

Dès lors, on parle trop souvent, à
faux titre, avant 48, de Neuchâtel, prin-
cipauté prussienne, car Neuchâtel n'a
jamais dépendu du royaume de Prusse
ou appartenu à ce royaume. Tout sim-
plement, Neuchâtel, en 1707 avait libre-
ment choisi comme seigneur et prince,
celui qui se trouvait être le roi de Prus-
se mais qui , en tant que tel, ne confon-
dait pas cette haute fonction avec cel-
le de prince de Neuchâtel.

Enfin , on peut faire la même remar-
que au temps où Neuchâtel, sous le
prince Berthier, était aussi juridique-
ment une principauté indépendante et
souveraine, contrairement à Genève, au
Valais et au Jura (devenu plus tard
« bernois ») qui furent totalement des
« départements français ».

Au moment où s'est terminé cette an-
née peut-être est-il bon de se pencher
sur le passé, en se disant que celui
que nos ancêtres ont connu, nous ne
le reverrons jamais...

G. D.

La Clusette, problème routier
le plus important du Vallon

De notre correspondant régional :
Si, en novembre 1972, on pouvait

ouvrir à la circulation la nouvelle route
Travers - Couvet, construite à peu près
sur l'ancien tracé de la route qui reliait
déjà ces deux localités, une situation
nouvelle avait été créée au Loclat.

En effet, le passage à niveau
dangereux venait d'être supprimé. La
route passe maintenant à cet endroit au-
dessus de la voie ferrée du RVT et le
chemin de fer régional passe pour la
première fois de son histoire et depuis
son entrée dans sa nonantième année,
sous un tunnel.

Ainsi, de Fleurier via Boveresse -
Couvet - Travers, la route est
entièrement refaite jusqu'au pied de la
Clusette, ce point crucial des
communications entre le Val-de-Travers
et le bas du canton.

MISE EN CHANTIER DU TUNNEL
L'année passée aura commencé, du

point de vue routier , pour notre district,
par la mise en chantier du tunnel sous
l'éperon rocheux de la Clusette. Il faut
bien le dire, c'est là le plus important
travail de génie civil entrepris dans
notre district depuis de nombreuses
années.

La Clusette a toujours fait naître des
craintes à ceux qui voulaient s'y atta-
quer. Il n'est pas nécessaire de revenir
aux récits, souvent romancés de Mme de
Charrière, pour savoir combien la route
de la Clusette a toujours été un obstacle
dans le contexte de la circulation.

Ce n'est du reste pas sans s'être
entouré de nombreuses précautions, en
faisant établir des études sur plusieurs
plans, que l'on en est arrivé à la
solution du tunnel. On avait envisagé
d'autres mesures, telle la construction
d'un pont, on avait parlé d'un nouveau
tracé au sud des gorges de l'Areuse,
mais ces différentes variantes furent
écartées, car elles avaient le désavantage
d'être moins sûres que le tunnel.

Sans doute, en pensant à ce tunnel, on
a pu se demander si sa construction pré-
senterait toutes les garanties de sécurité
suffisantes pour les futurs usagers de la
route. Mais selon les constatations faites
par les géologues, il y a lieu de noter
les remarques suivantes. Si l'on avait

utilisé pour une nouvelle route le flanc
sud de la vallée, les conditions du sol
auraient été, quoique différentes, aussi
mauvaises que du côté nord. C'est sur
l'éperon rocheux de la Clusette que se
trouvent des roches tendres et cette
structure instable donne* lieu à des
éboulements périodiques. Enfin, les
fissures que l'on voit sur l'éperon de la
Clusette et les mouvements de rochers
que l'on a pu constater sont des phéno-
mènes relativement superficiels, car à
l'intérieur de la montagne, la roche est
saine, là où précisément est creusé le
tunnel.

DIFFICULTÉS IMPRÉVUES
Les travaux de celui-ci ont avancé

bon train. Pendant plusieurs mois, puis
ils ont été ralentis en raison de diverses
circonstances. Entrepris simultanément à
l'est et à l'ouest de l'éperon, ils doivent
être terminés l'année prochaine, puisque
l'on a prévu que l'ouverture du tunnel
de la Clusette aurait lieu en mai 1975.

Sur les autres routes du Vallon, il n'y
a rien eu d'important à signaler au
cours de l'année qui vient de s'achever,
lïormis la Clusette pas de grands
travaux entrepris. Mais l'on peut quand
même s'étonner que si, la route du Val-
de-Travers fait l'objet d'une modernisa-
tion de grande envergure de la part de
nos autorités neuchâteloises, son prolon-

gement jusqu 'à Pontarlier ne suive pas
ce mouvement.

Sans doute, le tracé les Verrières -
Pontarlier a-t-il été modifié et élargi.
Seulement, de ce côté-là de la frontière,
rien n'est définitivement terminé. Cela
est dommage, car voici deux ans que la
correction de l'artère française a été
entreprise et après une période de
travail menée tambour battant, on a
laissé les choses se tasser alors que cette
route est aussi importante que la ligne
de chemin de fer, dans le trafic interna-
tional des automobilistes comme des
transporteurs par camion.

G. D.

Changement chez
les Louveteaux

(sp) La meute des Verrières dirigée
jusqu'ici par un c louvetier », a été re-
prise avant Noël par deux jeunes chef-
taines, Anne-Françoise Landry et Syl-
viane Meier. Afin de se familiariser avec
la méthode scoute, Mlle Landry a suivi
à Buttes un cours de formation auprès
d'un ancien membre de la Sizaine can-
tonale.

Promotions à la douane
(c) Depuis le début de l'année en cours,
M. Charles Andrey a été nommé
appointé et M. Hansruedi Hanni ,
sergent.

Etat civil
des Verrières

DÉCÈS : 19. Evard Paul-Arthur, né le
19 avril 1917, époux d'Hélène-Lina, née
Leuba.
1 PUBLIC A TIONS DE MARIA GE :
Trois.

En remontant dans le passé
vallonnier des années < 74 »

Notre système numérique étant fondé
sur la division décimale, il est normal
que le nombre 100 soit privilégié lors-
qu'il s'agit de remonter dans le temps
et qu'un changemen t de millésime soit
l'occasion de rappeler ce qui se passait
chez nous un ou plusieurs siècles p lus
tôt, autrement dit en 1874, 1774, etc.
Bien entendu, il est pratiquement impos-
sible d'être exhaustif en l'espèce, à
moins d'opérer des recherches d'archi-
ves longues et fastidieuses. Néanmoins,
les quelques événements relatés ici don-
nent une certaine idée du Val-de-Travers
d'il y a cent, deux cents ans ou plus.
Au f i l  des mois de l'année qui com-
mence, nous reviendrons sur plusieurs de
ces faits qui conditionnent , aujourd'hui
encore, la vie de nos villages et de no-
tre district.

1874 ANNEE TRÈS A NIMÉE ., , ,.,,
12 février : la Société anonyme de

l'éclairage au gaz de Fleurier Inau-
gure la première usine à gaz du
Vallon.

28 février : 10.000 petites truites sont
lâchées dans l'Areuse près de Fleu-
rier en présence des préfets de Bou-
dry et du Val-de-Travers.

15 mars : installation à Saint-Sulpice du
pasteur Pierre Mouline, venu de
France, par le diacre Savoie, ancien
pasteur aux Bayards et à Môtiers.

5 mai : décès à Mulhouse d'Edouard
Vaucher, fondateur de l'hôpital-hos-
pice (en 1868) et de la première école
d'horlogerie de Fleurier (en 1851).

7 juillet : les rues de Fleurier sont éclai-
rées au gaz pour la première fois.

12 juillet : inauguration du sentier des
gorges de la Pouetta-Raisse, établi
par l'ancienne Société du musée de
Fleurier.

7 août : mort de sœur Lydie, première
directrice de l'hôpital du Val-de-Tra-
vers à Couvet , fondé en 1860.

18 octobre : inauguration du chemin des
Cambudes, en bordure du ruisseau du
même nom, affluent du Sucre, jadis
seule liaison directe entre Couvet et
la Brévine.

27 octobre : fondation de la société de
chant masculine c L' Union chorale »
de Couvet.

11 décembre : collision de deux trains
en gare de Boveresse ; seize vagons
sont endommagés, mais personne n'est
blessé.

17 décembre : incendie dans l'usine à
mastic des mines d'asphalte de la
Presto.

28 décembre : le Conseil général de
Fleurier décide la création d'une nou-

velle école d'horlogerie qui sera ou-
verte dès le printemps de 1875.

TO UJOURS EN 1874
Les quatre paroisses indépendantes du

Vallon, créées en 1873, comptent ensem-
ble 230 fidèles-électeurs.

Le recensement du bétail se résume
comme suit : 74 taureaux, 232 bœufs ,
2993 vaches, 999 élèves, 311 veaux, 575
chevaux, mulets et poulains, 16 ânes,
927 moutons, 29 chèvres.

Le devis de construction d' un bâti-
ment d'école central pour les deux
Bayards, d' après les p lans de l'architecte
fleurisan Pierre Jéquier, est f ixé  à
78.000 f r .  ; le collège sera inauguré en
1877.

Deux des trois cloches du temple de
la Côte-aux-Fées, dédicacé en 1875, por-
tent la date de 1874 : l'une avec cette
mention : € Je date de 1874. La paroisse '
de la Côte-aux-Fées, ayant alors pour
pasteur M. C. Descœudres, m'a installée
dans son temple reconstruit. La grâce
et la bénédiction vous soient données de
la part de Dieu, Notre Père et du Sau-
veur Jésus-Christ ! ». L'autre est frappée
de l'inscription : c Gloire à Dieu au plus
haut des Cieux ! Côte-aux-Fées, 1874. »

Le collège des Bourquins, un des ha-
meaux de la Côte-aux-Fées, est ouvert.

Une banque d'épargne, très prospère
par la suite, est fondée à la Côte-aux-
Fées ; vingt ans p lus tard, elle comptera
une centaine et demie de déposants.

La famille Girardier, propriétaire de
la chapelle latérale nord de l'église de
Môtiers, s'éteint ; la famille Boy de la
Tour lui succède dans cette propriété.

Une société de gymnastique particuliè-
re voit le jour à Boveresse.

La route Môtiers-Mauborget est éta-
blie sur la montagne sud du Vallon.

L'horloger Georges Piaget fonde à la
Côte-aux-Fées la célèbre manufacture
qui porte aujourd'hui encore sont pa-
tronyme.

Les dons faits à l'hôpital de Fleurier
par le mécène Edouard Vaucher-de-Mu-
Ihouse s'élèvent à 100.256 francs 50.

AUX XVle et X VlIIe SIÈCLES
1574 : les industries de Couvet (objets

de terre cuite et poêles de faïence)
sont vantées dans toute la Bourgogne
pour leur bienfacture et leur qualité.

26 octobre 1774 : mort du major Jean-
François de Roy, philanthrope, enterré
dans l'église de Couvet.

1774 : Simon de Roy devient châtelain
du Vauxtravers.

1774 : la compagn ie bourgeoise des
Grenadiers voit se fonder en sa faveur
un « prix » de 40 louis offert par le
major de Roy.

1774 : un des premiers horlogers de
la région, Jacob Pétremand, naît à la
Côte-aux-Fées.

Noël au village
(c) En dépit des exigences du program-
me, maîtres et élèves ont trouvé moyen
de mettre sur pied une belle soirée de
Noël. La salle d'école était pleine de
parents et amis venus applaudir les ac-
teurs en herbe et alimenter de leurs
dons la caisse de classe. La veille de
Noël, une foule nombeuse se pressait
au temple pour entendre le message de
Noël. Les enfants, là encore ainsi que
l̂é* chœur mixte collaborèrent avec le
pasteur.

TRAVERS
- ""' ¦ ¦

Blessé à la tête
par un sapin

(sp) En abattant un sapin M. G. Mischler
fils, de la Belleta sur Travers a été bles-
sé à la tête par l'arbre. M. Mischler,
a été conduit à l'hôpital de Couvet. II
souffre d'une commotion et plusieurs
points de suture ont dû lui être posés
au cuir chevelu.

Ballons et dirigeables pour
le Musée du Vieil-Avenches

De notre correspondant :
L'« AMVANAS » (Association pour un

musée du Vieil-Avenches et de la nais-
sance de l'aviation en Suisse) a fait,
récemment, l'acquisition d'une fort inté-
ressante collection, qui vient enrichir le
musée du début de l'aviation dans notre
pays. Il s'agit de la collection Santschi,
concernant l'aérostation (baillons et diri-
geables).

La navigation aérienne du moyen du
« plus léger que l'air » est indiscutable-
ment liée à la naissance de l'aviation ;
elle la précède et l'Aéro-club de Suisse
a eu pour principal fondateur, en 1901,
le colonel Théodore Schaeck, comman-
dant de la compagnie militaire des
aérostiers suisses.

M. Ernest Santschi (pilote de diri-
geable) était officier dans cette compa-
gnie. Il y avait pour compagnon le pre-
mier et le plus célèbre des aéronautes :
le pilote de ballon Edouard Spelterini,
mondialement connu, qui a accompli
plus de cinq cents vols et transporté

1237 passagers, sans le moindre accident.
Sa vie durant, M. Ernest Santschi a

collectionné et conservé des documents
et des objets (dont quelques-Jiins ont ap-
partenu à Spelterini), transformant une
partie de sa demeure en musée. Après
sa mort, son fils, M. Théodore Santschi,
et sa belle-fille (elle<nême pilote aéro-
naute), ont conservé cet ensemble de va-
leur qui , à la longue, s'est révélé très
encombrant. Ne pouvant se résoudre à
la disperser, ils en ont proposé l'achat
à l'AMVANAS, en espérant que cette
collection serait un jour accessible au
public. C'est ainsi qu'elle est venue
s'ajouter aux souvenirs des débuts de
l'aviation déjà réunis à Avenches. Cette
collection comprend une centaine d'ob-
jets et de documents précieux. Parmi
ceux-ci, trois modèles réduits de ballons,
des altimètres, barographes, cordages,
soupapes, etc.

Une partie de ces documents et objets
sera exposée dans la salle des arrivées de
la prochaine Marche romaine, à Aven-
ches, les 11 et 12 mai.

NOIRAIGUE
Le mur du Creux-du-Van

après quatre ans
(sp) Sous la signature de son présiden t,
le Dr Max-Henri Béguin, de la Chaux-
de-Fonds, la Ligue neuchâteloise pour la
pro tection de la nature vient de publier
le bilan de ses activités en 1973. Pour
ce qui touche au Val-de-Travers et à ses
environs immédiats, on peut relever
l'agrandissement de la réserve du Creux-
du-Van qui couvre maintenant 15 km 2 ;
l'installation de trois hiboux grands-ducs
dans la volière de la ferme Robert avant
leur réintroduction, par descendance
interposée, dans la nature ; la mise à
disposition de cerfs prêts à être relâchés
dans la réserve du Creux-du-Van dès
que l'accord des forestiers sera obtenu ;
et surtout la poursuite des chantiers de
reconstruction du mur de pierresjuras-
sien en bordure du cirque du Creux-du-
Van.

A ce prop os, le Dr Béguin précise :
< 250 mètres de mur ont été construits
cette année, une partie en collaboration
avec les ornithologues d'Yverdon et la
Ligue vaudoise et 200 mètres par les
volontaires du Service civil international.
Actuellement, 900 mètres ont été recons-
truits, au Soliat, du haut des Quatorze-
Contours à la borne vaudoise et, au sud,
de la Grand-V y à la Baronne. Il reste à
relever, sur territoire vaudois, 600
mètres d' anciens murs en partie éboulés.
Des pourparlers sont engag és pour faire
de la bande de terrain entre le mur et le
cirque une réserve de la Ligue. Cette
future réserve, longue de 1,5 km abrite
une riche flore el de nombreux
papillons. Elle est broutée par les
chamois et les bouquetins. »

Un remarquable résultat, dû à quatre
ans de tra vail entièrement bénévole ! En
1974, de nouveaux chantiers seront orga-
nisés pour continuer, voire terminer
l'ouvrage en cours.

Budget de Concise adopté, mais
avec des coupes de 27.000 francs
Le Conseil communal de Concise,

présidé par M. Clément Cousin a siégé
dernièrement avec un seul sujet à l'ordre
du jour : le budget 1974.

Il prévoit 757.700 fr. aux recettes et
768.050 fr. aux dépenses, présente un
déficit présumé de 10.350 francs.

Pour combler ce déficit, la commis-
sion de gestion, appuyée par la com-
mission des finances, engage le Conseil
à refuser trois postes : l'achat d'ori-
flammes (3000 fr.), l'enrobage du chemin
de Cavasson (20.000 fr.) et
l'aménagement d'une place de parc au
Vurzé (4000 francs).

Le Conseil adopte le budget assorti
des trois amendements mentionnés,
transformant ainsi le déficit en un béné-
fice présumé d'environ 17.000 francs.

Deux jeunes gens qui auront leurs
droits civiques en 1974, ainsi que quatre
futurs conseillers assistaient à cette
séance. Après un tour d'horizon des

activités du Conseil en 1973 le prési-
dent remercia tous les conseillers sor-
tant de charge. II remercia en particu-
lier MM. Léon Duvanel et Ulysse
Debétaz, tous deux conseillers depuis
1933.

La séance se termina par le tradition-
nel verre de l'amitié.

Couvet, cinéma Colisée t 20 h 30, Per-
version story. 18 ans.

Môtiers, château i exposition sur l'an-
cien cinéma suisse.

Môtiers, musée Rousseau : ouvert
Fleurier, patinoire : ouverte.
Fleurier, le Rancho : bar-dancing, ou-

vert jusqu 'à 2 heures.
Médecin et pharmacien : habituels.
Ambulance : tél. 61 12 00 ou tél. 61 13 28.
Hôpital de Couvet : tél. 63 25 25.
Hôpital de Fleurier : tél. 61.10 81.
Service d'aide familiale : tél. 61 23 74.
Bureau de renseignements i les Verriè-

res, Banque cantonale.
Fleurier, service du feu : tél. 61 12 04

télex 3 52 0«
FAN, Bureau du Val-de-Travers t Fleu-

rier, 11, av. de la Gare, tél. 61 18 76,
ou 18.

Police cantonale : tél. 61 14 23.

Français tué
et Suisse blessé

près de Pontarlier

EBAHCE mmm
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(sp) Au cours des fêtes de l'an, M.
Denis Belzung de Besançon se
rendait aux hôpitaux-neufs dans le
Haut-Doubs en voiture, venant de
Besançon.

Dans un léger virage près de la
scierie de la Gaufre, territoire de la
Cluze-et-Mijoux, il fut heurté par
l'auto pilotée par Jean Perrier, âgé
de 22 ans, domicilié à l'Auberson.

Le choc fut extrêmement violent.
M. Belzung, devait succomber peu
après l'accident. Quant à M. Perrier,
il est grièvement blessé. Seul s'est
sorti indemne de cette tragédie de la
route le passager de l'auto Belzung,
qui a été éjecté du véhicule.

DES RELENTS DE POUBELLES
Depuis * La grande bouf fe  », les

humoristes n'ont plus à se creuser
la tête. Une vaste poubelle leur est
ouverte et certains d' entre eux vont
y puiser de l'esprit... en putréfaction.
Il suffit parfois d'un « pi » pour que
« l'Encyclopédie bêta » se fasse ru-
minante, bêta pi, n'est-ce pas mignon
tout plein et tellement symbolique,
presque harakirien, en tout cas bête
et méchant.

Il y avait une trop facile récupé-
ration de certains gags, que l'on pen-
se à Chaplin dégustant du macaroni
en lacets de souliers ou au trucu-
lent et débonnaire révérend père
Gaucher de Daudet chantant laudes
et matines à sa façon. Mais toute
chose ne se récupère pas, même en
temps de disette et l'humour moins
que tout autre matière. A trop vou-
loir en feuilleter la table, on en arri-
ve irrémédiablement à la lettre f
comme fécal et c'est alors que l'hu-
mour sent mauvais.

Que l'éboueur soit éclaboussé,
l'agent de police illuminé, le fêtard
fêté , le père Noël démystifié , soit.
Que l'infirme de guerre, le temps
d'un gag, serve de sapin de Noël,
c'est grossier, cela manque de chari-
té, mais à l'extrême on aurait pu
l'admettre, mais il est des cas oit

l'irrespect plonge dans de tels cloa-
ques que l'odeur et la vue des pou-
belles en devient acceptable en com-
paraison.

On avait vu à l'occasion des fêtes
de Noël, la SSR ou ses program-
mateurs n'ont pas une prédilection
marquée pour ce qui touche au chris-
tianisme, mais avec la dernière émis-
sion de * L'Encyclopédie bêta » on
peut, à juste titre, se demander si
certaines animosités et même une ani-
mosité certaine ne les incitent pas à
tolérer l'indécent, le gag fielleux,
voire sacrilège.

Avec quelle jubilation Michel Cas-
sagne campait un curé amateur de
burettes et d'anges pas assez ingénus
pour qu'on en ignore le sexe.

Avec quelle joie maligne le * Mi-
nuit Chrétien » a-t-il été déformé au
profi t  d'une pseudo-réclame pour des
radiateurs et l'enfant de la crèche
remplacé par un vieillard. Ce qui
indigne dans ces gags sans f in esse,
ce n'est pas tant l'incrédulité ni mê-
me la bassesse du procédé qui y est
manifestée que l'atteinte à la liberté
de croyance d'autrui et ceci est par-
faitement into lérable d'une télévision
nationale.

G.-A. M.
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FLEURIER
Quelque 20 skieurs

au camp OJ.
(sp) Le traditionnel camp O. J. de fin
d'année a eu lieu du 26 au 28 décembre
au chalet des Lisières sur la Robella.
Organisé par le Ski-club de Fleurier, il a
réuni 22 jeunes de 10 à 14 ans placés
sous la direction de M. Pierre-Eric
Choffat, encadré de trois moniteurs,
MM. Leuba, Moncil l i  et Sandner. Bien
qu'assez peu abondant, l'enneigement a
permis durant ces trois jours une
pratique du ski d'exercice et de détente.
Aucun accident n'est à signaler. Les
prochains camps aux Lisières seront
ceux des Unions chrétiennes féminines,
du 3 au 8, puis du 10 au 15 février.

Tournoi d'échecs
(sp) Neuf élèves du Collège régional se
sont inscrits au tournoi romand d'échecs
La direction est assumée par M. Clau-
de Jaquet, professeur, assisté de M. Mar-
cel Juillerat. Au terme des cinq premiè-
res parties, le tournoi garde tout son
« suspense ». Trois élèves sont en tête,
à égalité, suivis de près par une fille
soit J. Domeniconi et Chr. Ziilli 4 p,
Didier Leuba 3 (1 match en moins),
Christine Montandon, 3 points.

VAUD - iiïiiiiÉ ixs vl_àiito%s-vrïx
La tradition du 3 janvier :

une particularité payernoise
Personne n'ignore que les Payernois

sont férus  de traditions, qu'ils s'effor-
cent de maintenir vivantes, malgré les
vicissitudes de notre temps. Il y a au
mois d'août le « tirage » et au printemps
les brandons. Mais le cycle des festivi -
tés serait incomplet si l'on omettait de
mentionner cette tradition vraisemblable-
ment unique en Suisse : le 3 janvier.'
En effet , alors qu'ailleurs, chacun re-
prend avec plus ou moins d'ardeur son
travail le 3 janvier, à Payerne, les fêtes
du Nouvel-A n se terminent toujours le
troisième jour de l'année, où l'anima-
tion est particulièrement grande dans les
principales rues de la ville.

Mais l'après-midi du 3 janvier, c'est
également et surtout la fête réservée aux
enfants, qui sont autorisés à p orter un
masque durant quelques heures. C'est
également le moment tant attendu des
« tumulus ». Quelques adultes soigneuse-
ment masqués, chargés de sacs pleins
de cacahuètes et autres friandises, en-

tra înent des groupes d'enfants dans les
rues, leur faisant chanter à tue-tête :
« As-tu vu tumulus, tumulus, as-tu vu
tumulus sur son bateau ? ». Cette année,
les tumulus se sont montrés un peu
tardivement dans les rues, alors que de
nombreux p ères de famille et leur pro-
géniture les cherchaient dès le début de
l'après-midi...

Ap rès avoir bien chanté, les enfants
ont reçu en récompense des poignées
de friandises, lancées à la volée. Ce
spectacle ne manque pas de p ittores-
que et de nombreux adultes en suivent
les périp éties. Cette vieille coutume se
transmet de génération en génération et
les plus jeunes viennen t chaque année
prendre la relève des aînés.

Le 3 janvier payernois se termine
toujours le soir, dans les éta blissements
publics, par la chine des consommateurs
par les masques, moment très p risé de
tout un public , friand du spectacle qui
leur esl of fer t .

COUVET
Réunions de prières

(c) Trois réunions de prières auront lieu
à Couvet sous l'égide de l'Alliance évan-
gélique, les8, 11 et 13 janvier. D'autre
part, du 18 au 25 janvier, aura lieu la
semaine de prière universelle pour
l'unité des chrétiens.

(c) Dans sa dernière séance de l'année le
Conseil communal de Concise a pris
congé de M. Ulysse Debétaz, ancien
instituteur. Nommé au Conseil en 1933,
M. Debétaz en devint secrétaire en 1937
et remplit cette fonction pendant 28 ans,
soit jusqu'en 1965. Il fut alors nommé
municipal et s'occupa du dicastère des
forêts pendant deux législatures. Il con-
tinuera à exercer ses fonctions de cais-
sier de la banque Raiffeisen et de
greffier de la justice de paix.

40 ans au service
de la commune



La vie de la mère commune de janvier à mars 1973
LE LOCLE LE LOCLE

Comme le temps passe ... 1973 est
entré dans le passé, 1974 lui a succédé.
1973 s'est révélé plus favorable que
1972. Le travail a été abondant, on ne
parle plus de la crise du logement, la
ville s'est développée, les rentrées fis-
cales ont été excellentes grâce à l'infla-
tion , les jeunes ont eu leur collège
secondaire, l'école technique supérieure
a gentiment pri s pied, l'exode de la po-
pulation locloise s'est enrayé, les person-
nes âgées ont été entourées comme
jamais et l'AVS a doublé ou presque les
rentes. Mais depuis quelques semaines la
lecture des nouvelles nous cause une
impression désagréable. Pour la première
fois depuis bien des années nous nous
interrogeons avec une certaine anxiété
sur ce que pourra nous apporter 1974.
Les hausses s'accumulent, l'inflation
redouble ses effets, les mois à venir
s'annoncent de façon préoccupante.

JANVIER
1er Le Doubs est gelé. On y patine en

masse. Pas ne neige, journée et fête

calme. 37 personnes (31 femmes et 6
hommes) ont ou atteindront 90 ans en
1973. 3. Reprise du travail dans les
usines. 5. L'entreprise Gabus frères, au
Locle, usine « Saphir », aura désormais
comme raison sociale : « Gabus frères
GRACIER S.A. et fera partie du
holding horloger » Gramex S.A. 6.
L'usine Jarrell ferme ses portes. 9. La
maison Huguenin , médailleurs , s'est vue
confier toutes les médailles, les insignes
et distinctions destinés aux limes Jeux
Africains. 10. Au Casino, la comédie de
Genève fait « flamber » « Quel est le
plus heureux des trois » de Labiche. Le
Doubs est gelé mais cette bise ... 13. « La
Mouette » débarrasse les anciens bains
du Doubs. 16. On apprend que la popu-
lation a diminué de 284 personnes en
72. 29. Treize nations participent à la
Finale et la Semaine internationale de
saut à ski de la FSS, manifestation gâtée
par le temps. Les artistes associés de
Lausanne font passer une bonne soirée
aux Loelois avec : « Et moi, j'te dis
qu'elle t 'a fait de l'œil », vaudeville de
Weber et Hennequin. 29. Décès, aux
Brenets, de Léon Guinand , industriel ,
ancien député, ancien président de la
commune des Brenets. 30. Deux musi-
ciens népalais, Bataju et Govinda, ont
donné un concert étrange et passionnant
au Temple.

FEVRIER

2. Le Conseil général dit non au
Conseil communal qui proposait la sup-
pression des compléments communaux
réguliers versés aux bénéficiaires des
prestations complémentaires A.V.S. Le
Conseil général adopte un nouveau
règlement de police. 2. Après avoir fait
42 ans au service des douanes suisses,
M. Marius Nicolet, receveur au bureau
du Col-des-Roches prend sa retraite. 5.

En mars, Mgr Mamie est reçu au Locle

Week-end de neige et de soleil. Le
téléski est pri s d'assaut : 10.000
montées ! ! 7. Scaramouche de Neuchâ-
tel présente, au Casino, « Le serin
muet » de Ribemont et « Médor » de
Vitrac. 10. 5000 fr. de mimosa sont
vendus au profti de la ' Croix-rouge.
L'A.D.L. prend un nouveau départ avec,
à la présidence, M. Fred-André Muller.
La priorité est donnée aux problèmes de
la cité. 12. La ville du Locle et le
château des Monts ont eu l'honneur de
recevoir une commission du Conseil na-
tional avec à sa tête le conseiller fédéral
Furgler. Dommage qu'il neigeait tant !
15. Les Petits chanteurs de Lourdes
chan tent devant une Salle Marie-Thérèse
pleine. 16. Au bas du Cerneux-
Péquignot, M. J.-R. Matthey perd la vie
dans un accident de la route, dû au
verglas. 28. Les radicaux fêtent le
premier Mars à l'hôtel fédéral , au Col-
des-Roches, ainsi que le 125me anniver-
saire de la république. Au Cercle de
l'Union républicaine, fête officielle du
1er Mars avec la participation , comme
orateurs de MM. Jean Benoit , adjoint
du procureur général de la Confédéra-
tion, Roger Vuilleumier, député, et Jean-
Pierre Ren k, président cantonal du
P.P.N.

MARS
Il y a maldonne à l'école et les élèves

font la grève du 2 mars. Des sanctions
sont prises. Cette affaire fit beaucoup de
bruit à l'époque pour retomber comme
d'autres dans l'oubli. 10 et 11. La
paroisse catholique romaine accueille
Mgr Mamie, évêque du diocèse de Fri-
bourg, Vaud et Genève. Des contacts
ont lieu entre l'évêque, les pasteurs et
les prêtres ainsi qu'avec les sociétés et
groupements paroissiaux. Un échange
vivant et constructif enthousiasma les
participants. 15. En dépit de la neige le

chantier de la nouvelle poste, à la rue
du Pont , n'a pas ralenti son activité.
L'Ensemble romand de cuivre de Radio
Suisse romande (ce qui frappe c'est la
justesse des cuivres) a obtenu un très
grand succès au temple français sous la
baguette de Roger Volet. 16. La paroisse
réformée a son assemblée annuelle et
accepte rapports et comptes. 17. Ver-
nissage, au Musée, de l'exposition du
peintre chaux-de-fonnier André Hum-
bert-Prince. 20. L'ensemble des « Virtuo-
ses roumains », groupe folklorique, en-
chante le public. A la Brévine, naissance
d'un hockey-club. Cérémonie, au techni-
cum , en l'honneur de 36 ouvriers qui
ont suivi assidûment un cours de perfec-
tionnement leur valant une attestation.
Les S.I. reçoivent la 3me chaudière de
chauffage à distance. 25. M. Willy
Nicolet succède à M. Claude Simon-
Vermot à la tête de la Société d'agri-
culture du district du Locle. La Mouette
(société de pêcheurs) décide d'aller
nettoyer cet été « l'Etang de Biaufond ».
Le pasteur L'Eplattenier fait ses adieux
à la paroisse réformée et à ses amis
catholiques. Il se rend à Peseux. 27.
Après la grève des écoliers du 2 mars,
la commission scolaire ferme le dossier
mais inflige un avertissement à quatre
maiîtres. 30. Le Conseil général siège. Il
vote d'importants crédits dont un de
680.000 fr. pour la réfection du sens
unique nord (premier tronçon) rue
Henry-Grandjean - Carrefour-Klaus et un
autre de 266.000 fr. pour l'aménagement
de la Place du 1er août. Les comptes de
la ville du Locle bouclent avec un
déficit net viré à compte d'exercices clos
du bilan de 467.131 fr. 64 sur un total
de dépenses de 20.652.292 fr. 44. Les
amortissements figurent dans les dépen-
ses. P. C.

(A suivre)

On skie dans le Jura
neuchâtelois

Le bulletin d'enneigement publié hiei
par l'ONT annonce de la neige partout
dans le Jura neuchâtelois, de la neige
dure mais qui permet quand même h
pratique du ski de descente et , maii
dans une moindre mesure toutefois, de
fond ou de randonnée. Les pistes sont
bonnes mais gelées dans les endroits peu
exposés au soleil, en forêt notamment.
Partout les remontées mécaniques
fonctionnent.

Voici donc l'état d'enneigement au 3
janvier: ' '

Tête-de-Ran 10 cm ; la Vue-des-Alpes
4Q„ cm,; Crêt.-Msu_ra.n_ . .30 . .. cm ; la
Corbatière - La Roche-aux-Crocs 30-4C
cm ; les Bugnenets (Savagnières) 20-30
cm ; le Pâquier - Crêt-du-Puy 20-40 cm ;
Buttes - la Robella 5-50 cm ; la Chaux-
de-Fonds - Chapeau-Rablé 20-30 cm ; le
Locle - Sommartel 20-40 cm.

A Chaumont, pour le ski de fond et
de randonnée, il y a 10 à 15 cm de
neige dure. Des pistes balisées
praticables pour le ski de randonnée
existent aussi à Tête-de-Ran, la Vue, la
Corbatière, la Chaux-de-Fonds, la Sagne,
la Brévine, Buttes - la Robella, les
Cernets - les Verrières et Couvet -
Nouvelle-Censière.

ETAT CIVIL DE LA CHAUX-DE-FONDS
NAISSANCES : Monnard David-

Michel , fils d'Antonin-Nicolas, employé
de bureau, et de Marie-Berthe, née
Quartenoud ; Schneider Olivier-Louis,
fils de Louis-Ivan, représentant, et de
Chantai, née Richard ; Barroso Danièle,
f Us.. de Gonzalo, horloger, et de
Carolina, née Mazzarella ; Gomez-
Cajdos, fils d'AJfredp, commissionnaire,
et d'Estrella, née Martinez ; Beaud
Laurent, fils d'Eric-Gilbert, électricien et
d'Erika , née Meier ; Vuillemin Yann , fils
de Jean-Michel , agent de méthode, et
d'Yvolène-Suzanne, née Isler ; Barbieri
Viviane-Gisèle, fille de Giorgio,
mécanicien, et de Réjane, née Matile ;
Droxler Yves, fils de Michel-Willy,
employé de commerce, et de Monique-
Andrée, née Huguenin-Virchaux ; Liithi
Jann-Denis, fils de Denis, administrateur
communal, et de Françoise-Ida, née
Bochy ; Garcia Sandra, fille de Luis,
mécanicien, et de Claude, née Hennet.

PROMESSE DE MARIAGE : Fellei
Daniel-Ernest, photograveur, et Fabian
Kamilla.

DÉCÈS : Moor, née Bôgli, Yvette-
Renée, ménagère, née le 10 février 1923,
épouse de René-André ; Santoro, née
Calabrese, Cristina, ouvrière, née le 2
décembre 1904, veuve de Francesco ;
Donzé, ) V née Vuille, Narcisse-Jeanne,
ménagère, née le 11 mai 1922, épouse de
Wilbert-René-Auguste ; Aeschlimann
Fernand-Hermann , installateur , né le 27
mai 1900, époux d'Irène-Isabelle, née
Glauser ; Stegmann Ludwig-Raymond-
Anton , comptable, né le 3 juin 1896.
veuf de Juliette-Elise, née Masson ;
Brandt-dit-Grieurin Jules-Henri-Ernest,
retraité , né le 30 août 1892, veuf de
leanne-Hélène, née Frey ; Guirr, née
Huguenin, Fanny-Emma, née le 13
novembre 1892 veuve de Edmond-
Louis ; Châtelain Maurice-Hervé,
remonteur, né le 14 mars 1905, époux de
Rosa, Edith , née Staudenmann. Légèrement déficitaire, le budget

du Cerneux-Péquignot est accepté
De notre correspondant :
Le Conseil général du Cerneux-

Péquignot s'est réuni, dernièrement, sous
la présidence de M. Michel Marguet. L«
Conseil communal , la secrétaire Mlle
Saisselin et les 15 conseillers généraux
étaient tous présents. A l'ordre du joui
figuraient le budget pour 1974, l'examen
d'un projet de règlement des chemins
communaux, la nomination d'un
conseiller communal et les divers.

BUDGET
Après lecture et rapport de la com-

mission financière, le budget pour 1974
a été adopté à l'unanimité. Il se présente
de la manière ' suivante : Aux recettes
intérêts actifs , 5900 fr. ; immeubles
productifs, 5860 fr. ; forêts, 3300 fr. ;
impôts, 150.000 fr. ; taxes, 6100 fr. ;
recettes diverses, 14.000 fr. soit un total
de recettes de 185.160 francs.

Aux dépenses : intérêts passifs, 600
fr. ; frais d'administration, 21.680 fr. ;
hygiène publique , 11.250 fr. ; instruction
publique, 102.600 fr. ; sports et loisirs,
1300 fr. ; travaux publics, 3720 fr. ;
police, 5165 fr. ; œuvres sociales, 22.700
fr. ; dépenses diverses, 18.150 fr., soit au
total des dépenses 187.165 francs. Ce qui
laisse apparaître un déficit présumé pour
balance de 2005 francs.

CHAPITRE PAR CHAPITRE
A l'examen chapitre par chapitre, on

remarque tout d'abord que les rentrées
des impôts des personnes physiques et
morales sont en augmentation. Aux

recettes, elles devraient atteindre 150.00C
fr., contre 136.105 fr. 05 aux compte:
1972, alors que le budget 1973 prévoyaii
140.000 francs.

Les taxes, elles aussi, rapporteront
davantage (6100 fr. au budget 1974,
contre 5300 fr. à celui de 1973). Il esl
vrai que les comptes 1972 avait été
bouclés par une recette de 6085 fr. 85.
Un léger bénéfice est donc à attendre.

Les frais d'administration ne devraienl
pas subir de changement notable. Er
revanche, l'hygiène publique accuse une
hausse des dépenses : comptes 1972 :
2574 fr. 10, budget 1973, 9500 fr. el
budget 1974, 11.250 francs). L'enlève-
ment des ordures devient un poste de
plus en plus coûteux , de même que
l'entretien du cimetière et les frais
d'inhumation.

Autre dépense en forte augmentation,
mais à laquelle on ne peut se
soustraire : la participation à l'aide
hospitalière qui passe de 8500 fr. au
budget 1973 à 12.000 francs. Elle n'était
que de 1624 fr. 50 aux comptes 1972.

Enfin comme dans presque toutes les
communes, l'instruction publique
représente le plus gros poste avec une
charge nette de 102.600 fr. soit une
augmentation de 3600 fr. par rapport au
budget 1973. Cette augmentation est due
notamment aux frais de transport et à
l'écolage. Dix-huit élèves en effet accom-
plissent quatre courses par jour pour
suivre les cours au Locle.

Enfin au chapitre de la police, une
petite charge supplémentaire vient se
greffer depuis cette année. La police des
auberges est dorénavant assumée par la
gendarmerie (225 fr. au budget).

CHEMINS COMMUNAUX
Le projet de règlement des chemins

communaux souleva quelques obser-
vations de la part des conseillers
généraux. Certains points feront encore
l'objet d'un examen de la part de
l'exécutif. Mais le principe est admis à
l'unanimité. Ce règlement sera destiné à
régler l'utilisation des chemins, tant sut
le plan financier , que de l'entretien , du
nettoyage, etc...

NOUVEAU CONSEILLER
COMMUNAL

M. Félix Lienert , psychologue conseil
et de carrière, conseiller communal
depuis plusieurs années, a présenté sa
démission. Il quitte en effet la localité
au début de cette année. Pour le
remplacer , le législatif a désigné M.
Pierre Matthey.

Enfin dans les divers , retenons la
question d'un conseiller général
Jemandant s'il n 'était pas possible de
percevoir l'impôt communal en deux
tranches. Le Conseil communal
examinera cette possibilité.

Une station dépuration inaugurée et
l'effondrement du viaduc de Valangin
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Deux événements marquants au Vallon en 1973

Les (presque) onze mille habitants du
Val-de-Ruz ont arraché le dernier feuil-
let du calendrier 1973 avec des senti-
ments mitigés. Les jeunes enfants, ado-
lescents, ceux d'à peine plus de vingt ans
ont terminé le trois cent soixante-cinquiè-
me jour dans la joie et une candeur ré-
jouissante. Ah ! constatent les aînés, si
seulement nous pouvions rester de pe-
tits enfants ! Mais, l'âge adulte étant ar-
rivé, pour les uns trop vite, pour les au-
tres entre vingt-cinq et trente ans, la ré-
flexion s'est développée sur deux plans.
L'avenir, on n'y pense pas I Vive le
temps présent ! Et s'il faut se restreindre
en 1974, on se serrera la ceinture.

Mais savent-ils ceux-là, que le nombre
des trous est infini ? Pour les anciens,
ceux qui ont vécu les deux Guerres mon-
diales, ou ceux qui n'ont connu que la
dernière, la mémoire se réveille tout dou-
cement et les remarques apparaissent
teintées de pessimisme. « En quatorze,
on l'a « pilé » et en 39 c'était pire ! »
Les restrictions étaient importantes. On
les a senties passer. Mais on n'oubliait
pas pour autant que la situation était
cent fois pire outre-frontière.

Ce qu'il y a d'extraordinaire, en ce
début d'année nouvelle, c'est que la crise
qui s'annonce n'est pas le résultat d'une
guerre générale, mais celui d'un conflit
économico-ethnique. L'inflation dans la-
quelle on était « confortablement installé
en 1973 va faire des pas de géant en
1974. Les salaires ne pourront certaine-
ment plus suivre l'indice du coût de la
vie. Par suite de la crise d'énergie, il y
aura probablement du chômage provo-
qué par une baisse de l'offre et de la
demande et un manque de matières et
d'énergie. Dans notre Vallon , en bonne
partie industri el, on la sentira passer
comme ailleurs ; il faudra bien se faire

une raison et ralentir sensiblement ce
train de vie qui n 'a guère subi de chan-
gement de vitesse à la fin de l'an écoulé!

Nous n'insisterons pas sur la courbe
ascendante des prix et sur la courbe
descendante du pouvoir d'achat. Les bud-
gets des corporations de droit public
pour 1973 sont presque partout en équi-
libre instable qui menace tout l'édifice.
Il faudra bien que les contribuables
s'unissent pour éviter que la catastrophe
ne survienne. On connaît des pays où le
profit a été mis au service de tous.

1973 AU VALLON

L'année qui vient de s'achever a été
marquée par quelques événements qu'i
convient de rappeler. Sans suivre l'ordre
chronologique, citons la mise en activité
de la station d'épuration pour les eatn
usées du Haut-Val-de-Ruz. Pendant de.
années, on lorgnait avec inquiétude di
côté de la Rincieure. On craignait que
tout soit à recommencer. Il a fallu l'au-
dace et les compétences des ingénieurs
et du Conseil intercommunal pour que,
malgré tout , les travaux soient achevés.
Tout s'est donc bien terminé. Un chapi-
tre bien sombre de l'histoire du Val-de-
Ruz s'est terminé par une image récon-
fortante : la station d'épuration, le lé
août , éclairée par les rayons du soleil se
levant dans un ciel immaculé.

Un autre événement, le plus grave qui
se soit produit dans le Vallon au cours
de toute son histoire, c'est l'effondrement
du pont de Valangin, presque terminé.
Des millions de dégâts, mais par mi-
racle aucun mort à déplorer. Aujour-
d'hui , on attend encore les conclusions
de l'enquête. Lorsque celles-ci seront con-
nues, la décision sera prise de mettre en
chantier un nouveau pont.

A l'hôpital de Landeyeux, à la fin
de l'été, l'équipe médicale a déposé la
blouse, notamment le Dr Cornu, direc-
teur de l'établissement et chirurgien ap-
précié. Son successeur, le Dr Perriard,
assisté du Dr Tripet de Cernier et du

Dr Praz, gynécologue a repris la relève.
Une nouvelle page de l'histoire de l'hô-
pital s'est tournée. Le bilan des derniers
mois de l'année écoulée est positif.

Sur le plan scolaire signalons la mon-
tée en flèche des frais occasionnés par
l'instruction publique. 11 semble que
dans ce secteur on va assister en 1974
à une nouvelle hausse due à l'augmen-
tation des traitements du corps ensei-
gnant et aux frais d'exploitation. On
s'étonne toutefois que l'installation du
chauffage au bois du collège de la Fon-
tenelle n'ait pas encore pu être mise en
activité ! Il en aurait résulté une sérieuse
économie de combustible. Ce sera pour
bientôt , dit-on !... Nous avons volontaire-
ment laissé de côté l'agriculture qui con-
naît de graves problèmes. Nous en re-
parlerons.

A. S.

L'incendie criminel de Roche - lez - Beaupré
FRANCE VOISIHE 

Un bidon d'essence découvert, mais l'enquête piétine
Les saboteurs du réservoir de mazout

Incendié au cours de la nuit du 28 au
29 décembre au dépôt de carburant de
Roche-lez-Beaupré (Doubs) ont proba-
blement utilisé de l'essence ou tout au
moins un produit très inflammable pour
commettre leur forfait. Telle est la con-
clusion à laquelle sont parvenus les en-
quêteurs, après avoir découvert un bi-
don d'une contenance de deux litres
dans la cuve de rétention du réservoir,
préalablement vidée. Il n'a pas encore
été possible d'établir avec certitude quel
produit avait pu contenir ce bidon. Mais
sa découverte confirme l'hypothèse
avancée par les experts selon lesquels

un engin explosif ou un pain de plastic
auraient été incapables de provoquer,
seuls, l'incendie.

Selon les mêmes experts, le mazout
est en effet un produit dont la mise à
feu demande un certain temps, et une
explosion n'y aurait pas suffi. Diffé-
rentes méthodes d'allumage, essayées
sur place au cours d'une reconstitution,
l'ont d'ailleurs prouvé.

Cet élément nouveau dans l'enquête
ne paraît d'ailleurs pas l'avoir fait beau-
coup progresser. Les policiers n'ont rom-
pu leur silence que pour indiquer « qu'ils
continuaient d'étudier certains indices»,
au nombre desquels figurent sans doute

un tournevis abandonné sur place par
les saboteurs, des traces dc pas rele-
vées dans la boue aux alentours de la
cuve, et une page d'un journal régional
à l'aide de laquelle les malfaiteurs
avaient marqué l'emplacement dc l'ou-
verture ménagée dans le grillage for-
mant la clôture de l'entrepôt.

Un certain nombre d'autres vérifica-
tions seraient également en cours. Elles
visent notamment la vérification des
identités de plusieurs personnes dont la
présence de très bonne heure, sur les
lieux du sinistre, au matin du 29 dé-
cembre, aurait été jugée par les poli-
ciers « quelque peu suspecte ».

Pharmacies de service s Marti, Cernier ;
Piergiovanni, Fontaines.

Permanences médicale et dentaire : votre
médecin habituel.

Deux accidents à cause
du verglas: quatre blessés

IA CHAUX-DE-fONDS

ROUTE DE LA CIBOURG

Deux accidents se sont produits
dans la soirée de mercredi sur la
route principale la Chaux-de-Fonds -
la Cibourg, blessant quatre person-
nes.

Tout d'abord vers 20 h 25, Mlle
Francine Huber, âgée de 24 ans et
domiciliée à Bâle, circulait au vo-
lant d'une automobile en direction
du Jura. A la Cibourg, dans un tour-
nant et sur une plaque de verglas,
elle a perdu la maîtrise de son véhi-
cule qui est sorti de la route et a
dévalé un talus, pour finir sa course
contre un arbre.

Il a fallu l'intervention des pre-
miers secours de la Chaux-de-Fonds,
pour dégager la conductrice, ainsi
que sa passagère, sa mère, Mme Gil-
berte Huber, âgée de 43 ans et de
Bâle également.

Toutes deux blessées, elles ont été
transportées à l'hôpital de la Chaux-
de-Fonds. Le véhicule est totalement
démoli.

Peu de temps après, un nouvel ac-
cident dû également au verglas se
produisit sur le même tronçon de
route. Il s'agissait alors de Mme Nelly
Devaud, âgée de 58 ans et domici-
liée à la Chaux-de-Fonds, qui condui-
sait une automobile vers 23 h 20 en
direction de cette ville. Peu après le
chemin des Reprises, son véhicule a
glissé sur du verglas et est entré en
collision avec la voiture conduite par
M. Guido Campagnolo, âgé de 58 ans,
du Cerneux-Veusil, qui arrivait en
sens inverse.

Légèrement blessés, les deux con-
ducteurs ont été transportés à l'hôpi-
tal de la Chaux-de-Fonds. Dégâts.

La Chaux-de-Fonds
CINÉMAS
Corso : 15 h et 20 h 30, « Les aventu-

res de Rabbi Jacob » (enfants admis,
prolongations).

Eden : 20 h 30, « Vivre et laisser mou-
rir » (16 ans, prolongations) ; 23 h 30,

« Sexe - livré à domicile » (20 ans).
Plaza : 13 h et 20 h 30, « Mon nom est

personne » (16 ans) ; 17 h 30, « Royau-
me sauvage » (enfants admis,
prolongations) .

Scala : 21 h, « Les anges mangent aussi
des fayots » (16 ans).

ABC : 20 h 30, «Le retour d'Afrique»
(16 ans).

TOURISME
Bureau officiel de renseignements : 84,

Avenue Léopold-Robert, tél. (039)
23 36 10.

DANSE ET ATjTRACTIONS
Rodéo-Club bar 72: 21 h - 4 h.
Le Scotch : 21 h - 30 - 4 h.
La Boule d'or : 21 h - 4 h.
Cabaret 55: 21 h 30 - 4 h.
Chez Jeanine : 21 h - 4 h.
EXPOSITIONS
Musée des beaux-arts : les collections.
Bibliothèque de la ville : les plus beaux

livres suisses 1971-72.
Vivarium de la Bonne-Fontaine : fermé

pour transformations.
Permanences médicale et dentaire : en

cas d'absence du médecin de famille,
tél. 22 10 17.

Pharmacie d'office : Coop, 70, rue de la
Paix, jusqu'à 21 h, ensuite tél. 11.

Le Locle
CINÉMAS
Casino : 20 h 30, Les pétroleuses

(16 ans) ; 23 h 15, Rapports intimes
des apprenties (20 ans).

Lux : 20 h 30, Chronique d'un couple
(18 ans).

TOURISME
Bureau officiel de renseignements : 5, rue

Henry-Grandjean , tél. (039) 3122 43.
EXPOSITIONS
Château des Monts : Musée d'horlogerie

et d'histoire, les collections.
Musée des beaux-arts : les collections.
Pharmacie de service : Coopérative, 6, rue

du Pont ; dès 21 h, tél. 17.
Permanences médicale et dentaire : en

cas d'absence du médecin traitant ,
tél. 17 ou le service d'urgence de
l'hôpital , tél. 31 52 52.

Dérapage sur le
verglas : un blessé

Hier vers 10 h 25, M. Claude Boss,
âgé de 30 ans et domicilié au Locle,
circulait au volant d'une automobile sur
la route les Brenets - le Col-des-Roches.
A la hauteur de la décharge, dans un
virage à gauche, son véhicule a dérapé
sur la route verglacée, qu'il traversa
pour s'écraser contre un mur. Blessé, le
conducteur a été transporté à l'hôpital
du Locle.

Décès : Favre-Bulle, George-Alexan-
dre, né le 13 septembre 1911, horloger,
époux de Simone-Marie-Louise, née
Boillat ; Bolliger Henri-François, né le
10 avril 1892, instituteur retraité, veuf de
Marie-Frieda, née Eisenring ; Gasser,
Laure Berthe, née le 8 juillet 1884,
ménagère, célibataire ; Ruch Germain-
Gottlieb, né le 28 juin 1903, retraité,
époux d'Eisa-Eugénie, née Charbonney ;
Maire, Jeanne-Angèle, née le 7 avril
1894, ménagère, célibataire.

Etat civil du Locle
(27 décembre)

(c) Dernièrement , l'après-midi pour les
enfants et le soir pour les adultes,
les élèves du collège du Cerneux-Pé-
quignot ont présenté un petit spec-
tacle théâtral et de variétés. Les trois
classes, tenues par Mlles Anne-Ma-
rie Ducret et Yvonne Simon-Vermot ,
ainsi que par M. Fabrizzio ont offert
des productions qui furent fort appré-
ciées et reçurent les applaudissements
des spectateurs.

Messe de minuit
(c) La messe de minuit , au Cerneux-
Péquignot , a comme d'habitude été
ouverte par le « Te Deum » puis « Mi-
nuit  chrétien » fut chanté en solo par M.
Pierre Vuillemez , directeur du chœur
mixte du village. Le chœur, lui, exécuta
une partie de ses chants en latin , dans
une interprétation digne d'éloges.
L'église était presque comble et c'est
dans le recueillement que l'assistance
entendit le sermon prononcé par un Père
Je Saint-François de Sales, de Bonlieu
près de Fribourg. A côté de l'autel avait
été dressée la crèche.

Les élèves
se produisent



La Société des intérêts du lac de
Bienne sauve une maison de 350 ans

De notre correspondant :
Grâce à la vigilance de la Société des

intérêts du lac de Bienne, la maison
vigneronne de Wingreis vielle de 350
ans, ancienne maison Thormann, est
sauvée. L'objectif était de maintenir ce
bâtiment historique sous form e de
fondation. Il a été attein t, à la f in  du
mois de décembre, à Nidau, par un acte
de fondation signé par . deux
représentants de la Confédération, du
canton de Berne et de la Société des
intérêts du lac de Bienne.

La fondation a pour but l'acquisition ,
la conservation et l'entretien de ce
bâtiment vigneron datant du XVIe
siècle, ainsi que de ses décors. Plus tard ,
cette maison, rare exemple d'un ancien
lieu vigneron des bords du lac de

Bienne encore entretenu, pourra être
visitée par le public et sera à
disposition , dans un cadre restreint , pour
des conférences et des manifestations
culturelles. M. Robert Bauder, conseiller
d 'Etat bernois, est présiden t du conseil
de fondation. La collaboration de M.
Hermann von Fischer, Bernois,
conservateur de monuments, garantit les
soins nécessaires à ce petit château
vigneron gothique.

Il y a plusieurs années déjà , la Société
des intérêts du lac de Bienne entreprit
une action de sauvetage en faveur de ce
bâtiment, qui avait été vendu au bureau
des autoroutes, tout comme les maisons
vigneronnes et les jardins du bord du
lac, pour la construction de la N 5 et de
la double voie des CFF. Le précieux
mobilier avait été amené à Berne pour

une vente aux enchères. La Société des
intérêts du lac de Bienne apprit la
décision de vendre ce rare bien culturel.
Elle se mit alors rapidement au travail :
elle parvint à amasser dans la région de
Bienne-Seeland une somme importante.
Le résultat réjouissant de cette initiative
révéla alors à la Confédération et au
canton combien le désir de combattre
pour le maintien de ce paysage
incomparable du lac de Bienne et des
biens culturels était sérieux. La somme
récoltée parm i la population f u t
complétée du même montant par la
Confédération et le canton. Ainsi, une
bonne partie du mobilier mis aux
enchères put être acquis et rep lacé dans
la maison de Wingreis.

Ainsi grâce à la fondation , l'ancienne
maison Thormann est sauvée. Elle
devra, par la suite, prendre le rôle d'une
maison représentative dans l'encorbelle-
ment prévu à Engelberg.Une femme à la commune bourgeoise

De notre correspondant :
Suite à l'assermentation des nouveaux

membres des autorités de la commune
des habitants, de la commune bourgeoi-

Achat d'œuvres d'art
Le Conseil municipal a autorisé la

Commission des beaux-arts à faire l'ac-
quisition des œuvres suivantes :

de l'exposition d'Art conceptuel en
Suisse à la Galerie des beaux-arts,
« Komplementârstruktur » d'Andréas
Christen ; provenant de la « Galerie
57 », « Toronto-Telephonbox » et « Char-
lottes Sommermorgen » de Hans Schwei-
zer.

La direction des Ecoles a été char-
gée de présenter ses propositions quant
à l'emplacement qui sera réservé aux
œuvres d'Andréas Christen.

Le Conseil municipal a autorisé la
direction des Ecoles à proroger provi-
soirement pour une nouvelle année le
bail du home pour apprentis du res-
taurant « Alba », rue du Contrôle, et
l'a chargée d'examiner la possibilité
éventuelle de le déplacer ultérieurement
dans les locaux de la cuisine popu-
laire.

Fidélité au travail
M. André Berthoud, sgt de pol., chef

de la Police de l'industrie et de l'arti-
sanat, a passé 40 ans au service de la
Municipalité , et MM. Ernst Lerch, con-
trôleur des installations au SE ; Oscar
Mâder, chauffeur d'autobus à l'ET ;
Fritz Nobs, cantonnier à l'Inspectorat
de la voirie ; Walter Schneider, prati-
cien d'administration à l'Adrema-Con-
trôle des habitants .

se et de la commune de l'église, qui
s'est déroulée hier après-midi au château
de Nidau, Mlle Elisabeth Schmalz prêta
également serment et... en tant que nou-
veau... membre du conseil bourgeois, dé-
signée lors de la votation de l'assem-
blée communale bourgeoise du 14 dé-
cembre 1973.

En choisissant une femme, la commu-
ne de Nidau se montre progressiste et
fait ainsi compter une conseillère de
plus dans le canton de Berne, cette no-
mination étant encore très rare. Laupen
f u t  la première commune suisse, voici
cinq ans, à désigner une femme à ce
poste.

Mesures d'économie
Au vu de la situation précaire ré-

gnant sur le marché de l'huile de chauf-
fage, le Conseil municipal a donné les
instructions suivantes aux concierges
des bâtiments administratifs et collè-
ges :

— La température des locaux ad-
ministratifs et des classes doit être de
20 ° le jour et de 15 ° la nuit ou
lorsque le local est inutilisé.

— La température des ateliers doit
être adaptée aux besoins réels.

— Les chauffage d'appoint , tels que
radiateurs électriques, ne sont autori-
sés que lorsque la température nor-
male de 20 ° n'est pas atteinte.

La Centrale municipale d'achats est
chargée de contrôler l'application des
mesures précitées. Au surplus, le Con-
seil municipal informe les départe-
ments administratifs de la nécessité de
limiter à l'indispensable l'usage des vé-
hicules motorisés et, au besoin, de re-
courir aux transports publics.

Un conseiller
municipal

peu commode
à Courcelon

(c) Parce que la patronne du restaurant
de la Couronne, à Courcelon, refusait
de lui servir à boire, le 1er janvier à 5 h
un conseiller municipal de la localité,
R.F. a proprement rossé la tenancière,
après avoir reçu une giffle parce qu'il
venait de casser un verre en signe de
protestation.

Celle-ci souffre d'une forte
commotion, de choc nerveux et de con-
tusions.

L'autorité municipale de Courroux,
dont dépend le hameau de Courcelon,
s'est saisi de l'affaire ...

La Chambre fribourgeoise
immobilière proteste
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Dans une lettre adressée à M. Léo
Schurmann préposé au Conseil fédé-
ral à la surveillance des prix, des salai-
res et des bénéfices, la Chambre fribour-
geoise immobilière proteste contre les
hausses des intérêts hypothécaires sur
les immeubles qui ont été annoncées
pour le 1er janvier 1974.

Rappelant que les compagnies d'as-
surances ont décidé de stabiliser le taux
hypothécaire sur les immeubles d'habi-
tation à 5 Va % jusqu'au 30.9.1974, la
Chambre immobilière demande à « Mon-
sieur prix » d'intervenir énergiquement
afi n de « stopper ce cadeau empoison-
né ». Une hausse du taux d'intérêt hypo-
thécaire qui , sur le plan social, atteint
de nombreux petits propriétaires qui ,
« souvent ne peuvent reporter la hausse
sur leurs locataires », est d'autant moins
justifiée que le bénéfice net 1972 de
l'ensemble des cinq groupes de banque
s'est élevé à 1,18 milliard.

La Chambre a envoyé cette lettre de
protestation à la suite de la décision,
prise récemment par l'Association des
banques du canton de Fribourg, d'aug-
menter le taux d'intérêt de 3/8 % à
partir du 1er janvier 1974. La Chambre
se demande, en conclusion, si le canton
de Fribourg n'échappe pas à la protec-
tion de la surveillance des prix.

Association
de la triennale de la

photographie
constituée

Les travaux de préparation de la
triennale internationale de la p hoto qui
doit se tenir pour la première fois
à Fribourg en 1975 progressent. Il res-
sort d'un communiqué que VAssociation
qui organisera cette manifestation a main-
tenant ses statuts et que le règlement
du concours est définitivement établi.
Parmi les photographes invités à fai-
re partie du jury, on relève les noms
de S. Moone, Urbanski, Hamaya, Sam
Haskins, ainsi que d'autres artistes. Ce
concours, ouvert aux p hotographes pro-
fessionnels et aux personnes recourant
à la photograp hie comme « moyen de
création originale », suscite un intérêt
croissant dans les milieux les plus di-
vers. C'est ainsi que la Fédération « Ci-
vitas Nostra » tiendra à Fribourg, en
1975, son congrès consacré au problè-
me de la participation des habitants à
la restauration des quartiers historiques.

Un agriculteur tué
en sciant du buis

B JURA - JURA
AU MONT-CROSIN

Un accident de travail a coûté la
vie à un agriculteur au Mont-Crosin.
Mercredi après-midi, deux fermiers
étaient occupés à scier du bois au
lieu dit « La Daxelhofer ». Vers
15 h 30, l'un des deux agriculteurs,
M. Johann Kaeser, âgé de 73 ans
et domicilié à la Daxelhofer, reçut
à la tempe droite l'extrémité d'une
bille qu 'il sciait.

Gravement blessé, 11 fut transporté
en ambulance à l'hôpital de district
à Saint-Imier. Mais devant la gravité
de son état, le médecin ordonna son
transport à l'hôpital de l'isle à Berne.
Le malheureux devait hélas ! succom-
ber à ses blessures peu avant son ar-
rivée à Berne.

Le bâtiment qui sera démoli pour faire place à une banque.
(Avipress - Pétermann)

L'hôtel Continental
fait peau neuve

Dernièrement une réception a ete
donnée par la direction de l'hôtel Con-
tinental afin d'inaugurer de nouveaux
locaux et de nouvelles installations.
L'hôtel modernisé comprend un restau-
rant, un bar, 65 chambres (120 lits),
toutes munies du dernier confort, deux
salons d'exposition et quatre salons pour
conférences ou banquets.

Le canal de la Binera pollué :
mazout dans les Grands-Marais

De notre correspondant :
Hier après-midi, des membres du

personnel des établissements péniten-
tiaires de Beliechasse ont remarqué
qu'une forte odeur de mazout se
dégageait du canal 'de la Bibera. Ils
alertèrent la police. Le centre
d'alarme hydrocarbures de Morat
intervint. Des barrages ad hoc furent
dressés.

L'écoulement provenait d'une
entreprise dc Chiètres qui fabrique et
transporte du béton. Un tonneau de
mazout se trouvait sur une place de
chargement, dans la zone industrielle
de Chiètres. Un tuyau de retour
étant tombé de ce tonneau sans que
l'employé de service l'ait remarqué,
le mazout s'écoula dans une
canalisation, puis dans le canal de la
Bibera. Les barrages purent être
dressés avant que le mazout
n'atteigne le canal de la Broyé qui
relie les lacs de Neuchâtel et de
Morat. Les travaux de nettoyage du
canal de la Bibera se sont poursuivis
jusqu'au milieu de la nuit La
quantité de mazout échappée ne doit
pas excéder une centaine de litres.

LES MESURES DE SÉCURITÉ
SUR LA BIBERA

A plus d'une reprise déjà, des cas

de pollution plus ou moins graves
s'étaient produits sur le cours de la
Bibera , à plusieurs kilomètres en
amont des canaux, au grand dépôt
d'hydrocarbures de Migrai, à
Courtaman. Ceux-ci s'étaient produits
en 1971, puis le 4 juillet 1973. Un
député singinois a déposé à ce sujet
une question écrite au sujet des
mesrue de sécurité qui lui
paraissaient insuffisantes dans le cas
dc Courtaman.' I.e député demandait
qui examine les dossiers dc construc-
tion île telles installations, qui
délivre les permis et qui contrôle
l'applicaton des mesures prescrites.

Dans sa réponse, le gouvernement
note que le sinistre du 4 juillet 1973
était la conséquence d'une erreur
humaine. Les installations — qui n'y
étaient pour rien — sont soumises à
la loi sur les constructions de 1962 et
au règlement d'exécution de 1965.
Tous les services administrati fs
intéressés ont fonctionné normale-
ment : inspectorat cantonal des cons-
tructions, département des ponts et
chaussées, département de la santé
publique et inspectorat cantonal du
feu. Le préfet du district du lac avait
délivré le permis de construire. Et il
appartient à l'autorité communale de
faire respecter les mesures prises,
ainsi que les organes appelés à

donner un préavis. Cette surveillance
a été exercée.

L'inspectorat cantonal du feu —
précise le gouvernement — a imposé
une trentaine de mesures destinées
soit à prévenir, soit à lutter contre le
feu à Courtaman. Ces mesures ont
été exécutées. De plus, la société
Migrol est sur le point de doter le
centre dc renfort de Morat de
matériel supplémentaire en vue d'une
éventuelle intervention.

Quant ù l'office cantonal de la
protection des eaux, il a lui aussi
imposé des mesures. Trois bassins de
rétention en béton ont été construits,
munis d'un revêtement étanche.
Chaque bassin contient deux
réservoirs et a une capacité égale à
60 % du volume total des réservoirs.
Toutes les conduites ont été
contrôlées. Etanchéité et soudures
ont été expertisées. Le revêtement
intérieur a été passé au « peigne
électrique ». De nombreux contrôles
ont été faits sur place, régulièrement.

Le Conseil d'Etat, enfin , affirme
avoir été très strict. Il a notamment
rejeté un recours interjeté par la
société Migrol qui estimait que les
mesures de sécurité étaient trop dra-
coniennes. Il n'en reste pas moins
qu'une erreur humaine est toujours
possible. M. G.

Du CF.M. à l'Institut CF.H

Informations horlogères

Le Centre international de l'industrie
horlogère suisse, à Lausanne, connu
dans le monde entier sous son sigle
C.F. H. vient de changer de statut et de
nom. Dès 1974, le centre, jusqu 'alors
rattaché administrativement à la Fédéra-
tion horlogère suisse, est juridiquement
indépendant et prendra la forme d'une
fondation . Celle-ci portera le nom
d' « Institut C.F.H., » ces dernières lettres
signifiant désormais : « Centre interna-
tional , Formation continue commerciale,
Horlogerie-bijouterie _> .

Cette formule a été choisie tout
d'abord parce qu'elle convenait parti-
culièrement à un organisme de ce genre,
sans but lucratif. Ensuite, elle permettra
notamment de resserrer les liens entre le
CFH et les associations et entreprises
participant directement à son
financement.

Parmi les membres-partenaires de la
nouvelle fondation se trouven t : sept
organisations et associations horlogères ,
dix-sept groupes ou fabricants du pro-
duit terminé — représentant une cin-
quantaine de marques suisses mondia-
lement appréciées — sans compter qua-
tre institutions et grandes entreprises des
branches apparentées ou de l'industrie
de la pierre et du métal précieux.

QUELLE SORTE
D'ENSEIGNEMENT ?

L"enseignement dispensé par le CFH
comprendra, ainsi qu'il ressort du pro-
gramme 1974, des stages du « cycle
détail » ainsi que des cours pour fabri-
cants et distributeurs grossistes. La for-
mation du cycle détail a été conçue de
telle sorte que les stagiaires puissen t, à
volonté, grouper un certain nombre de
sessions pour couvrir le programme
complet — vente, promotion, gestion —
en une seule fois, au total en six
semaines ou, au contraire, l'étendre sur
deux ou trois ans.

A noter, après l'introduction dans les

sujets traités du diamant et de la bijou-
terie or, l'insertion de cours portant sur
la connaissance de la perle.

Pour les fabricants et les distributeurs-
grossistes, le programme a été structuré
par catégories d'utilisateurs, plutôt que
par thèmes ou par domaine.

Dans cette perspective, le CFH s'a-
dresse en particulier à cinq catégories
distinctes d'intéressés ; les nouveaux
collaborateurs (information), les colla-
borateurs commerciaux (perfectionne-
ment), tous les collaborateurs (dévelop-
pement personnel), les formateurs (en-
t raînement) et enfin les cadres de direc-
tion (direction par objectifs, conduite
des hommes et gestion des ressources fi-
nancières). Ajoutons que la langue d'en-
seignement est le français, mais qu'il a
été prévu de donner certains cours en
anglais , en allemand et en italien.

VIF INTÉRÊT DE
L'ÉTRANGER

Il convient de relever que le déve-
loppement du nombre de sessions est dû
en grande partie à l'intérêt qu'ont porté
au programme les partenaires étrangers
de l'industrie horlogère suisse — impor-
tateu rs, grossistes ou détaillants. Ces
derniers ont largement contribué à la
progression du nombre des participants
aux cours, enregistrée durant 1973, par
rapport aux années précédentes. Ceci en
dépit de l'annulation , due aux
conséquences de la situation monétaire
internationale, des programmes destinés
aux détaillants américains. Cette année ,
écrit « La Suisse horlogère » ce ne sont
finalement pas moins de 75 sessions et
séminaires qui ont été organisés à Lau-
sanne, en faveur de 716 participants,
sans parler de ceux qui ont été mis sur
pied dans plusieurs pays et suivis par
quelque 653 personnes, ou encore des
tables rondes et des conférences à
l'étranger, auxquelles le CFH a été
convié.

Prédictions
Billet biennois

Traditionnellement , chaque année
qui va vers sa f in  agite la cohorte de
devins et de dames qui, en consul-
tant les cartes, la boule de cristal ou
le marc de café , prédisent les événe-
ments de la prochaine.

Il y a toujours au moins une p rin-
cesse qui va être malheureuse, une
actrice célèbre qui connaîtra le grand
amour de sa vie, à quoi on peut
ajouter, chaque année, un de ces
classiques de la prédiction, comme
celui du * mal mystérieux » qui
guette un homme politique en vue.

Et puis il y a aussi le commerce
des augures fafelues que ion imagine
pour faire rire : la découverte, en
1974, de pétrole dans le Seeland , ou
l 'installation pro chaine à la Hohmatt
de tous nos conseillers municipaux et
de nos conseillers de ville, avec leurs
familles, dans le but de proposer aux
citoyens l'exemple d'une vie en
groupe basée sur l'harmonie, l 'éco-
nomie et l'austérité.

Mais parm i les plus saugrenues des
prédictions, on pourrait avancer
celle de la construction d' un théâtre
ou, tout simplement, l'organisation
d'une nouvelle saison théâtrale fran-
çaise.

Cela paraît d'ailleurs tellement
saugrenu, que même le autorités ne
semblent pas vouloir y penser!

Donnons-nous cependant le
courage d' espérer jusq u'au ... 27 mars,
prochaine journée mondiale du
théâtre ! ...

GASTON

Jura : la guérilla continue !
LIBRES OPINIONS

Pas de trêve des confiseurs sur
le front du plébiscite jurassien :
comme ailleurs, un armistice pré-
caire (intervenu après les débats au
Grand conseil) ne cesse d'être
violé. En fait, depuis que le gouver-
nement bernois a fixé la date fati-
dique du 23 Juin, la guérilla des
communiqués et des déclarations
fracassantes se poursuit.

A vrai dire, face aux problèmes
angoissants qui déchirent le monde
— oppression, violences collectives
et Individuelles, famine, crise du pé-
trole, etc. — la question du statut
politique d'un minuscule coin de
terre (dont les habitants ne sont pas
tellement malheureux) aurait pu être
ramené à ses justes proportions.

Il n'en est rien : et l'on continue
d'assister à des escarmouches qui
ont parfois l'allure d'enfantillages.

A LA MANIÈRE DE...
C'est ainsi que trois politiciens de

Bienne ont signé un appel deman-
dant aux Jurassiens et aux Biennois
de verser leur obole en faveur d'une
campagne contre la création d'un
canton du Jura. (Personnellement, je
me garderais d'agir de la sorte.
Même si un « éclatement » du Jura
devait avoir pour Bienne des consé-
quences fâcheuses — elles lé seront
toujours quoi qu'il arrive — je ne
voudrais pas m'immiscer dans une
affaire qui concerne spécifiquement
les Jurassiens.)

Mais voilà que, s'Inspirant peut-
être de la stratégie des roitelets du
pétrole, l'Association féminine pour

la défense des Intérêts du Jura,
saisie d'une indignation sacrée,
lève contre la ville de l'avenir
l'étendard du boycott économique.
Parce que trois personnes (qui ne
représentent nullement l'ensemble
de la population) encouragent une
collecte contre le séparatisme, on
veut faire subir au commerce bien-
nois les conséquences de cette in-
cartade. « De grands moyens vont
être mis en œuvre pour développer
cette action » s'écrient ces dames.

Vous êtes pour les juifs — nous
ne vous livrerons plus de pétrole 1
Vous êtes pour les antiséparatistes
— nous n'achèterons plus chez
vous jusqu'à ce que vous ayez de-
mandé des comptes à ces « tristes
politiciens I »

LE CARNAVAL DES ANIMAUX
Précédemment , dans l'autre camp,

c'est aussi par esprit d'imitation que
l'on proclama à Tramelan la créa-
tion d'un nouveau groupement zoo-
logique : jaloux des Béliers sépara-
tistes, les partisans de l'intégrité
jurassienne vont avoir des Sangliers
pour la défendre.

On pouvait à la rigueur compren-
dre qu'un mouvement d'opposition
estimât opportune la création de
groupes de jeunes épris de liberté
et d'aventure se proposant d'alerter
l'opinion par des manifestations
plus ou moins spectaculaires, plus
ou moins amusantes.

On comprend moins qu'il faille
des Sangliers pour maintenir le
statu quo. On s'étonne surtout de
cette manière servile de « copier les

coups », qui dénote un singulier
manque d'imagination.

La Troisième force va-t-elle suivre
le mouvement ? Mais quel animal
choisir ? Aigles, chevreuils ou lou-
veteaux ?

On ne peut s'empêcher de son-
ger à la géniale plaisanterie musi-
cale de Saint-Saëns qu'est Le Car-
naval des animaux.

BEAU SUJET DE PARODIE
Dans le cas particulier, la Mar-

che royale du début n'évoquerait
pas, évidemment, le majestueux ru-
gissement du Lion, mais les grogne-
ments mi-apathiques, mi-colériques
de l'Ours de Berne. Dans cette suite
adaptée au goût du jour les Tortues
traduiraient le « numme nid
gsprângt » de certain parti, les
Fossiles symbolisant son Immobi-
lisme intégral. La Volière, ce pour-
raient être les pépiements irrités de
ces dames, et les bralements des
Personnages aux longues oreilles
exprimeraient les protestations ra-
geuses de tels politiciens. Puis Le
Cygne viendrait tout noyer dans
l'harmonie langoureuse et bébête
de sa glorification d'un calme Ima-
ginaire.

Quand aux commentaires de la
situation, ils seraient, bien entendu,
confiés aux canards, à celui que
vous lisez, par exemple, dont le mo-
deste collaborateur vous souhaite
tout de même une bonne et heu-
reuse année avec plus de chants
d'oiseaux que de hurlements de bê-
tes féroces.

R. WA LTER

BIENNE - BIENNE - BIENNE - BIENNE - BIENNE

N'aurait-on pu garder les murs ?
Le bâtiment abritant le restaurant

Berna, en plein centre de Tavannes, se-
ra démoli très prochainement. En effet ,
le 1er mars débuteront les travaux de
construction, à cet endroit , d'un nou-
vel immeuble qui abritera les locaux
de l'agence de Tavannes de la Banque
cantonale de Berne. Après plusieurs dé-
marches, la banque a pu obtenir le
permis de démolir et de reconstruire.

Le bâtiment que nous voyons sur la
photo est propriété de la Banque can-
tonale depuis 7 ans. Si son état exté-
rieur semble, d' ap rès la photo , excellent ,
l'intérieur en revanche n'est plus habi-
table et c'est pour cette raison que la
décision de démolir a dû être p rise et
accordée malgré les restrictions de la
Conféd ération en la matière.

PORRENTRUY

(c) Hier matin, un incendie s'est déclaré
dans le système de ventilation de la
fabrique de boîtes de montres Louis
Lang S.A. Il a été rapidement maîtrisé
par les ouvriers de l'usine aidés par
quelques pompiers de la ville. Les dégâts
sont peu importants.

FONTENAIS

Vacances supplémentaires
(c) Les écoliers de Fontenais qui
devaient reprendre l'école le 7 janvier
bénéficieront d'une semaine supplémen-
taire de vacances, en raison des
difficultés d'approvisionnement en
mazout. Cette semaine sera déduite des
vacances d'été.

Début d'incendie

MOUTIER

(c) Dernièrement 9 maçons ont reçu leur
certificat fédéral de capacité au cours
d'une cérémonie qui s'est déroulée à
Moutier en présence de M. Marcel
Gallina secrétaire général de la FOBB
de MM. Bettini , consul d'Italie , Diacon
directeur de l'école professionnelle,
Bergerat , adjoint à l'office cantonal de
la formation professionnelle et M. lean
Zuber président de l'association juras-
sienne des entrepreneurs. La
manifestation a été suivie d'une
collation.

Nouveaux maçons
diplômés

(c) Hier, vers 17 h 30, un automobiliste
belge, circulait de Lausanne en direc-
tion dc Berne. A Dompierre, à la hau-
teur du Lion d'or, il heurta un cycliste
qui circulait dans le même sens et qui
bifurquait à gauche. II s'agissait de
M. Antonio Benitez, 52 ans, domicilié
à Dompierre, qui fut sérieusement bles-
sé et dut être transporté à l'hôpital de
Payerne.

Cycliste blesse



Perspectives mitigées
pour l'économie suisse
Le courage, Tesprit de sacrifices reprendront un sens nouveau

Depuis longtemps on le savait sans
vouloir y croire comme toujours : le dé-
veloppement de notre économie attei-
gnait ses limites, mais il a fallu la crise
du pétrole, qui n'a pas encore déployé
tous ses effets, pour que chacun prenne
conscience de la fragilité de l'édifice
édifié depuis vingt ans grâce à un en-
semble de circonstances générales et
particulières qui ne se retrouveront cer-
tainement plus de si tôt Car il vaut
mieux voir les choses en face: la crise
de l'énergie n'est qu'un prélude à celle
des matières premières et à celle des
denrées alimentaires. La hausse des prix
qu'elles déclencheront prendra le relais
de l'inflation, de telle sorte qu'on ne
doit pas s'attendre à un ralentissement
de la progression de l'indice des prix
à la consommation. Mais celle du pro-
duit national se ralentira sensiblement
et l'équilibre de notre balance des re-
venus deviendra plus incertain.

Certes, il n'y a pas lieu d'afficher un
pessimisme exagéré et M. Brugger, nou-
veau président de la Confédération et
ministre de l'économie, nous semble
avoir bien résumé la situation qui nous
attend en la décrivant en ces termes :
« 1974 sera probablement caractérisé par
un ralentissement de l'économie qui ne
sera pas uniquement dû à la crise du
pétrole. Sur le plan interne, notre éco-
nomie se heurtera davantage aux limi-
tes qui lui sont imparties par la main-
d'œuvre, le sol et l'environnement

La situation demeurera bonne en co
qui concerne l'emploi, à part peut-être
queflques difficultés prévisibles dans les
domaines de la pétrochimie et de l'au-
tomobile. La construction pour sa part,
se ressentira certainement de la réduc-
tion de la demande dans le secteur des
appartements do luxe, du tassement des
investissements provenant du secteur
privé et de la retenue des pouvoirs pu-
blics dans la mise en train de projets.
Le volume de nos exportations dépen-

dra en partie des difficultés pétrolières
de nos partenaires. D'une façon géné-
rale, on peut dire que la situation sera
un peu plus incertaine pax rapport aux
années précédentes. Le gouvernement
suivra la situation de très près et aura
à décider, s'il y a lieu, de relâcher quel-
que peu les mesures conjoncturelles. >

Mais cette situation nouvelle exigera
une grande prudence en matière de dé-
penses publiques et on voudrait être as-
suré que tous ceux qui sont appelés à
les voter, aux trois échelons, communal,
cantonal et fédéral, en sont bien con-
vaincus et que le temps des dépenses
de facilité et de prestige (pour faire
comme le voisin, ou même mieux) est
révolu. Prêcher l'économie n'est jamais
agréable, mais une vieille expérience en-
seigne que le peuple est souvent moins
dépensier que ses représentants et quo
ceux-ci ne gagnent pas toujours en po-
pularité à vouloir se montrer « géné-
reux » avec l'argent des contribuables,
surtout quand les temps deviennent plus
difficiles.

M. Brugger a aussi insisté sur la né-
cessité d'une bonne collaboration entre
le Conseil fédéral et le parlement et
d'un «dialogue fructueux > entre le
gouvernement et le peuple et on ne peut
que l'approuver. H faut toutefois remar-
quer que la Suisse n'étant pas un Etat
unitaire, le « dialogue > doit aussi pas-
ser entre la Confédération et les can-
tons d'une part et avec les cantons en-
tre eux. Ces derniers n'ont que trop
abandonné leurs pouvoirs et leurs res-
ponsabilités entre les mains de la Con-
fédération, la chargeant de tâches qu'ils
pourraient parfaitement résoudre eux-
mêmes en collaborant plus étroitement
et en cessant de s'ignorer. Les cantons
romands en particulier devraient s'asso-
cier pli» étroitement poux faire valoir
leurs intérêts et ne pas subir trop sou-

vent la politique du fait accompli. Si
la Confédération doit pouvoir agir rapi-
dement sur le plan économique et fi-
nancier, en fonction des événements in-
ternationaux souvent brutaux et inatten-
dus, elle ne doit pas devenir pour au-
tant omnipotente dans ces domaines.
C'est pourquoi le projet d'article cons-
titutionnel dit « conjoncturel » tel qu'il
est en passe d'être élaboré est inaccep-
table pour les fédéralistes parce qu'il
apporterait un bouleversement complet
dans notre organisation politique et
dans notre système économique.

C'est dire que si l'année qui s'ouvre
devant nous apportera des difficultés di-
rectes, issues des tensions internationales
sur lesquelles nous n'avons aucune prise,
elle nous obligera aussi à faire des choix
quant aux moyens d© surmonter ces dif-
ficultés sans briser nos constantes fédé-
ralistes et nos structures fondamentales.
H y a là un aspect des choses à ne pas
ignorer car la lutte contre les dangers
matériels de circonstances changeantes
ne doit jamais se faire au détriment des
valeurs permanentes qui assurent la vie
spirituelle et politique du pays.

Si les perspectives qui s'ouvrent de-
vant nous au seuil de 1974 sont ainsi
mitigées, elles ne peuvent que nous in-
citer à quelques réflexions salutaires. Le
courage, la persévérance, l'esprit de sa-
crifice reprendront un sens nouveau
pour vaincre de plus grandes difficul-
tés que celles que nous avons connues
depuis la Guerre mondiale et la jeunesse
en particulier qui se plaint volontiers
des méfaits de la société de consomma-
tion trouvera peut-être de plus belles sa-
tisfactions dans une société de moindre
abondance où les biens matériels seront
moins assurés que ceux de l'esprit qui
échappent aux vicissitudes des temps.

Philippe VOISIER

Essence : Berne
tranquillise les

frontaliers alsaciens
(c) L'obligation faite aux automobilistes
étrangers d'avoir le réservoir de leur
voiture aux deux tiers plein, à leur en-
trée en Suisse, ayant provoqué certai-
nes craintes chez les frontaliers, ceux-ci
avaient adressé une protestation auprès
des autorités fédérales par l'intermé-
diaire du comité national des frontaliers
de France.

Le président de ce comité, M. Simon
Kessler, vient de recevoir la réponse
suivante de M. Niederhauser, délégué à
l'économie de guerre, à Berne : « Aux
termes de l'arrêté du Conseil fédéral du
7 décembre 1973, le réservoir des véhi-
cules ne doit pas être rempli aux trois
quarts, mais aux deux tiers. Générale-
ment, les frontaliers n'ont pas à faire
de grands parcours sur territoire suisse.
De toute façon, ils ont la possibilité, en
cas de nécessité, d'acheter de l'essence en
Suisse. Il convient enfin de ne pas ou-
blier que de nombreuses entreprises ont
leur propre colonne d'essence et qu'elles
ont d'ailleurs un intérêt éminent à ce
que leur personnel puisse circuler nor-
malement entre le lieu de travail et
le domicile. En conséquence de ce qui
précède , et sans vouloir méconnaître la
situation quelque peu ' particulière des
frontaliers, <je pense qu'en ¦ ce qui les
concerne l'application de l'arrêté fédéral
cité plus haut ne devrait pas se heurter
à des difficultés particulières. » L.

Les prévisions conjoncturelles
du professeur Kneschaurek pour 1974
GENÈVE (ATS). — « Dans un pro-

che avenir, il n'y a pas lieu de compter
sur une nouvelle expansion de l'indus-
trie en Suisse, et l'utilisation à 100 %
de la capacité de production pourrait se
révéler difficile ici ou là, d'autant plus
que la Confédération ne dispose encore
d'aucune compétence pour pratiquer une
politique active en matière de structu-
res », a déclaré le professeur Kneschau-
rek, délégué du Conseil fédéral aux
questions conjoncturelles et aux possi-

bilités de travail, répondant à une en-
quête effectuée par le bulletin écono-
mique hebdomadaire « Informations pri-
vées » (Universum Press, Genève et Zu-
rich).

«A court terme, a ajouté le profes-
seur Kneschaurek, les perspectives pour-
raient être meilleures pour le bâtiment
que dans le secteur de l'économie exté-
rieure : les pouvoirs publics disposent de
projets de construction considérables
(66 milliards de francs ces prochaines
années). D'autre part, un léger recul est
imaginable dans la construction de lo-
gements : en effet, il n'est pas possible
à la longue de construire 80.000 habi-
tations par an.

» En ce qui concerne les exportations,
les conséquences de la pénurie mondiale
d'énergie pourraient se faire rapidement
sentir. La croissance économique ralen-
tira dans tous les pays importants et
s'arrêtera peut-être totalement dans cer-
tains d'entre eux — au Japon par exem-
ple. Des annulations d'ordres sont donc
probables tant dans l'industrie des biens
de production que dans celle des biens
de consommations.

» Il y a lieu d'observer également
que la crise énergétique entraînera de
gros investissements dans de nouvelles
branches (transformation du charbon par

exemple), ainsi que dans diverses ré-
gions, comme la mer du Nord . Là
aussi, des problèmes structurels sont au
premier plan : combien de travailleurs
devenus disponibles — et en combien
de temps — pourront-ils être employés
dans les nouvelles branches en expan-
sion ?

» Dans le domaine du renchérisse-
ment, a ajouté le professeur Kneschau-
rek, un freinage n'est pas possible tant
que des taux-records sont enregistrés à
l'étranger. Dans ses dernières études,
l'GECD prévoit pour l'Europe un ren-
chérissement de 7 % en 1974. Si, en
Suisse, on parvenait à abaisser ce taux
à 6 %, ce serait déjà un succès. »

L'Action nationale
opposée à l'accueil
d'autres réfugiés

chiliens
BERNE, (ATS). — L'action nationale

a demandé au Conseil fédéral de se dis-
tancer « clairement des exigences confu-
ses et infondées » pour l'accueil d'autres
réfugiés chiliens en Suisse. «La Suisse
démocratique surpeuplée ressent comme
une raillerie » le fait que certaines orga-
nisations demandent d'accueillir en Suisse
des milliers de Sud-Américains révolu-
tionnaires et veulent ainsi mésuser du
droit d'asile dans des buts politiques.

Dans un communiqué, le comité cen-
trai! de l'Action nationale déclare que
«la campagne humanitaire actuelle du
Conseil fédéral paraît justifiab le ».
Mais les plus récentes revendications du
parti socialiste, de la Confédération des
syndicats chrétiens de Suisse et de dif-
férents groupements d'extrême-gauche
brisent « le cadre de la raison politique
et écologique ». De l'avis de l'Action na-
tionale contre l'emprise étrangère, « une
grande majorité du peuple suisse « dé-
sapprouverait vivement tout autre enga-
gement.

900 porcs frappés d'une maladie
jusqu'ici inconnue en Suisse
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BERNE, (ATS). — L'Office vétérinai-
re fédéral communique : autour du Nou-
vel-An, une maladie contagieuse a fait
son apparition dans le cheptel porcin du
domaine de la ville de Zurich, les porcs
présentant des symptômes semblables à
ceux de la fièvre aphteuse. Les examens
faits à l'Institut vaccinal fédéral à Bâle
font cependant ressortir qu'il ne s'agit
pas de fièvre aphteuse mais probable-
ment de la maladie vésiculeuse des porcs,
jusqu'alors inconnue en Suisse. Comme
il s'agit au surplus d'une maladie fa cile-
ment transmissible, tout le troupeau por-
cin du domaine, composé de plus de 900
têtes, a été abattu.

La propagation de la maladie vésicu-
leuse des porcs, pour laquelle seule cette
espèce est réceptive, a lieu non seulement
dans le trafic des animaux mais surtout
aussi par l'alimentation avec des déchets
carnés d'animaux infectés. Comme l'épi-
zootie s'est manifestée ces derniers temps
dans divers pays d'Europe , on suppose
que le cas de Zurich est dû à de la vian-
de importée.

En accord avec l'Office vétérinaire fé-
déral, le vétérinaire cantonal de Zurich
a immédiatement pris les mesures néces-
saires pour empêcher une extension de
l'épizootie. Sur la base de la loi fédérale
sur les éplzooties, l'Office vétérinaire fé-
déral a déjà édicté les dispositions appro-

Un avion s'écrase
au Salève: 2 morts
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(c) Un dramatique accident d'avion *coûté la vie à deux hommes jeudi
après-midi. Un Suisse du canton de
Vaud, M. Willy Beyeler, domicilié à
Tolochenaz, et un Allemand, M. Volk-
hard Schreiber, habitant à Berlin mais
en séjour à Genève, avaient pris place
à bord d'un petit avion de tourisme
du type « Scherokee ».

L'appareil décolla sans histoire de
l'aéroport de Cointrin à 15 h 24. H
devait se rendre à Valence (France).

Un quart d'heure plus tard, sans qu'on
en connaisse les raisons (car le temps
ne posait pas de problème et il n'y
avait pas de turbulence), l'avion s'écra-
sait dans une gravière, sur sol français,
an Mont-Salève, au lien dit « le Coin »,
à quelques centaines de mètres du terri-
toire suisse.

Le choc fut terrible. Les deux occu-
pants ont été tués sur le coup. Ils sont
morts carbonisés.

Un hélicoptère du service de sécurité
de l'aéroport, aux ordres du major
Troyon, a participé aux travaux de sau-
vetage et a transporté les dépouilles
mortelles à l'hôpital.

Les services aériens ont chargé des
experts d'examiner les débris du petit
avion pour tenter d'expliquer ce tragi-
que accident.

Jeux dangereux :
enfant tué

par un camarade
BELLINZONE, (ATS). — Un enfant

de 13 ans, Giancarlo Minotli , domicilié
à Arbedo, près de Bellinzone, a été mor-
tellement blessé mercredi soir par un
coup de flobert, tiré accidentellement
par un camarade avec lequel il jouait
dans une maison inhabitée.

Les bus et les trolleybus
ont la priorité au départ

BERNE (ATS). — Le service
d'information du Bureau suisse de
prévention des accidents (BPA) rappelle
que depuis le 1er janvier les bus et
trolleybus sont privilégiés lorsqu'ils
quittent un emplacement d'arrêt. En
effet, lorsque, à l'intérieur d'une agglo-
mération, le conducteur d'un bus en
trafic de ligne se trouve à un arrêt
signalé comme tel et actionne ses cligno-
teurs pour indiquer qu'il va prendre le
départ , les conducteurs de véhicules qui
arrivent derrière lui doivent au besoin ,
réduire leur vitesse ou s'arrêter pour lui
permettre de partir. Cette règle n'est pas

applicable lorsque (exceptionnellement)
l'arrêt se trouve au bord gauche de la
chaussée. Le conducteur de bus ne doit
actionner ses clignoteurs qu'au
moment où il est prêt à partir. Il est
tenu d'attendre lorsque des véhicules qui
arrivent derri ère lui ne pourraient pas
s'arrêter à temps.

La nouvelle règle, qui modifie l'art.
37, 5me al. de l'ordonnance sur les
règles de la circulation (OCR), a pour
but de supprimer des incertitudes et de
permettre aux véhicules des transports
publics de mieux tenir l'horaire , indique
le communiqué du BPA.

La vogue des «caméras-skis»
(c) Plusieurs stations valaisannes vont
imiter certains centres de sports d'hiver
tels que Verbier ou Grindelwald ou l'on
a installé récemment des caméras-tv pour
remplacer une partie du personnel dans
les installations de remontée mécanique.

Cette innovation paraît pour l'heure,
notamment à Verbier où nous l'avons
vue fonctionner ces jours, tout à fait
concluante. Elle permet d'économiser par
saison plusieurs dizaines de milliers de
francs.

L'installation est basée sur le système
de TV en circuit fermé. Un poste de
TV avec écran est placé à la station
de départ. Sur ce moniteur, le personnel
qui achemine les skieurs sur l'installation
peut suivre en détail tout ce qui se passe
à la station d'arrivée où ne se trouve
qu'une simple caméra. Celle-ci filme l'ar-
rivée des skieurs et les alentours de la

station. 11 n'y a plus de personnel à l'ar-
rivée. Un câble transmet l'image impec-
cable à la station de départ où l'on peut
bloquer l'installation si l'on s'aperçoit
qu 'un skieur est tombé en arrivant ou
qu'il a des difficultés pour se débarras-
ser de l'archet ou de l'assiette sur laquel-
le il a pris place.

Un système de haut-parl eur permet
également au personnel de la station de
départ de donner des ordres ou recom-
mandations aux skieurs dont la caméra
transmet le comportement.

Cet équipement qui fera économiser à
Verbier plusieurs dizaines de milliers de
francs de salaires cet hiver est si con-
cluant qu'on l'a étendu actuellement à
cinq ou six téléskis. Il n'est pas possible
cependant de l'étendre aux télésièges ou
autres installations nécessitant du person-
nel pour aider skieurs ou touristes.

PRATTELN:
explosion

dans une usine
PRATTELN, (ATS). — Une ex-

plosion s'est produite mercredi soir,
vers 20 heures, dans un local de la
fabrique de produits chimiques Roh-
ner S.A. à Pratteln (BL), qui a pro-
voqué des dégâts matériels unique-
ment Selon l'enquête effectuée jus-
qu'à maintenant, de l'huile chauffée
à 300 degrés s'est enflammée, ce qui
déclencha une forte explosion suivie
d'une haute flamme. Les pompiers
de Pratteln ainsi que ceux des envi-
rons ne durent toutefois accomplir
que des travaux de sécurité.

Selon les spécialistes, c'est un mi-
racle que les quelque 40 employés
présents à ce moment-là n'aient pas
été blessés, car nne partie du bâtiment
a été complètement détruite. Les dé-
gâts à la maison et aux machines
sont estimés à environ 500.000 francs.
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Hausse du dollar : la Banque
nationale va-t-elle intervenir ?

De notre correspondant de Zurich t
Jeudi, sur le marché des Changes à

Zurich, le dollar a fait un nouveau bond
spectaculaire — dicté, U convient de le
souligner derechef , pour une bonne part
par des facteurs à moyen terme tels que
la crise de l'énergie et par la balance
des paiements redevenue active aux
Etats-Unis. L'or a également poursuivi
sa hausse, pour terminer au fixing a 121
dollars l'once, après avoir atteint une
pointe de 122 dollars. Paradoxe, en fait,
puisque le marché veut que lorsque le
dollar baisse, l'or augmente, et vice-
versa. La Banque nationale, apprend-on,
n'est pas intervenue, bien que le cours
du dollar ait atteint et dépassé le cours-
plancher théorique qui se situe à environ
3.31 francs, basé sur la parité-or revisée
(exactement 3.3090). La devise améri-
caine a atteint temporairement une
pointe record de 3.38 francs, niveau le
plus élevé depuis que le franc flotte.
Elle s'est stablisée à la clôture à 3.32 1-
1 3.31 1-2 • 332, soit légèrement au-
dessus du point inférieur d'intervention
théorique.

Même si la Banque nationale était
Intervenue, comme l'a fait d'ailleurs la
Bundesbank en Allemagne fédérale,
mercredi, afin de prévenir une baisse du
D-mark, les liquidités du marché très
tendues actuellement n'auraient guère
été en mesure d'absorber les dollars
offerts par l'institut d'émission.

Mais il n est pas exclu qu'en cas de
nouvelle flambée de la monnaie améri-
caine, la Banque nationale se décide à
intervenir. C'est dans cette éventualité
qu'il faut voir la décision de la Banque
nationale de prolonger le délai de rem-
boursement, par les banques, des minima
libérés provisoirement à fin décembre,
du 14 janvier au 4 février, afin
d'augmenter quelque peu les liquidités.

Le fait que le dollar est retombé à
3,32 francs rend pour le moment
improbable le retour à une parité fixe
du franc, laisse-t-on entendre dans
l'entourage de la Banque nationale. M.
Nello Celio, ancien ministre des finances'

n'a-t-il pas déclaré récemment qu'il
souhaitait ardemment que le franc cesse
de flotter, mais que le moment n'était
pas encore venu. Théoriquement,
cependant, il serait possible de rétablii
la parité fixe, sans recourir à une réé-
valuation du franc. On n'esclut pas la
possibilité à la Banque nationale d'une
intervention, si le dollar poursuivait sa
hausse, mais cela dépendra avant tout de
la relation entre le franc suisse et le D-
mark qui, d'ailleurs, a fort bien résisté,
jeudi, après avoir faibli sensiblement
mercredi, à Francfort, face au dollar.

' 15. R.

Non au nouveau système
de contrôle du lait !

Union des producteurs suisses

BERNE, (ATS). — Le comité direc-
teur de l'Union des producteurs suisses
a décidé de demander à toutes les so-
ciétés de laiterie et de fromagerie de
bloquer le nouveau système de contrôle
de la qualité du lait en refusant le pré-
lèvement des échantillons. L'Union de-
mande la réintégration de l'ancien con-
trôle par la reductase.

Affirmant que les producteurs de lait
ont été spécialement blessés par le fait
que le prix du lait à la production n'a
pas été augmenté et par le maintien in-
tégral, à partir du 1er mai 1974, du nou-
veau système du contrôle de la qualité
du lait, l'UPS indique que 421 sociétés
de laiterie de Suisse romande ont signi-
fié par lettre à l'Union centrale des pro-
ducteurs suisses de lait qu'elles rejetaient
le nouveau système de contrôle de la
qualité du lait. C'est pour que ce rejet

soit effectivement réalisé que l'UPS de-
mande que la prise des échantillons soit
suspendue et empêchée à partir du Nou-
vel-An.

Interrogé sur les effets de cet appel,
M. Raymond Chapatte , secrétaire de
l'UPS, a déclaré que les producteurs de
Courroux (Be) et de Courcelon (Be) ont
d'ores et déjà refusé l'application du nou-
veau système de contrôle du lait, bien
qu'ils soient conscients de perdre cinq
centimes par litre sur leur production
mensuelle de lait. En effet, le nouveau
système de paiement du lait à la qualité
peut entraîner des déductions de un à
cinq centimes pour un litre de lait payé
aux producteurs. Le secrétaire de l'UPS
ajoute que son organisation doit utiliser
toute son influence pour éviter que « des
grèves du lait » ne soient organisées dans
différentes régions du pays.

Bulletin d'enneigement communiqué par les CFF

du jeudi 3 janvier
Hauteur de la neige Etat

Temps Station Champ de la neige Etat
0 C cm de ski du champ des pistes

Station cm de ski
JURA
Mont-Soleil — 1 20 40 dure bonnes
Nods-Chasseral/P.-dOrvin . . — 7 20 50 dure bonnes
Saint-Cergue — 4 10 50 dure bonnes
Sainte-Croix - Les Rasses . — 5 20 40 dure bonnes
Tête-de-Ran, Neuchâtel . Pas d'annonce
Tramelan — 7 10 30 dure bonnes
Vallée de Joux —12 20 40 poudreuse bonnes
Buttes - La Robella . . .  — 5 5 50 dure bonnes

ALPES VAUDOISES
Château-d'Œx - Rougemont — 6 5 50 dure bonnes
Les Diablerets . . . . . .  Pas d'annonce
Les Pléiades - Orgevaux . 0 15 15 dure bonnes
Leysin - Col des Mosses . — 3 70 150 poudreuse bonnes
Caux - Rochers-de-Naye . — 5 10 60 poudreuse bonnes
Villars Pas d'annonce

ALPES FRIBOURGEOISES
Charmey - Bellegarde . . — 2 10 50 dure bonnes
Lac Noir - La Berra . . ..  — 5 15 40 dure bonnes
Les Paccots — 3 15 30 dure bonnes
Moléson , — 6 40 60 dure bonnes

OBERLAND BERNOIS '

Adelboden — 5 20 50 dure bonnes
Grindelwald — 3 0 20 dure praticables
Gstaad — 8 20 80 dure bonnes
Kandersteg — 3 0 60 poudreuse bonnes
Lenk i.s — 8 10 70 dure bonnes
Murren — 2 50 70 dure bonnes
Saanenmœser - Schœnried —10 40 80 dure bonnes
Wengen - Petite-Scheidegg . — 2 20 20 dure praticables

VALAIS
Bruson — 2 20 40 dure bonnes
Champéry - Morgins . . .  — 2 0 80 poudreuse bonnes
Champex Pas d'annonce
Haute-Nendaz - Thyon . . — 8 10 50 poudreuse bonnes
Les Marécottes — 5 5 50 poudreuse bonnes
Leukerbad - Torrent . . .  — 2 40 60 dure bonnes
Montana-Crans - Anzère . Pas d'annonce
Saas-Fee — 3 20 70 poudreuse bonnes
Super-Saint-Bernard . ..  — 4 30 70 poudreuse bonnes
Verbier — 1 20 120 dure bonnes
Zermatt — 3 30 50 poudreuse bonnes
Val d'Annlviers Pas d'annonce
Torgon — 3 20 50 poudreuse bonnes

LES GRISONS
Arosa — 7 70 100 poudreuse bonnes
Davos —10 70 180 poudreuse bonnes
Saint-Moritz . — 6 25 60 poudreuse bonnes

SUISSE CENTRALE
Andermatt . . . . .. . . .  + 1  70 150 poudreuse bonnes
Engelberg < Pas d'annonce

OÙ ALLER SKIER ?...
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Mais nous offrons encore davantage:
pas de limitation de dépôt,prélèvements
jusqu'à concurrence de Fr. 3000.- par
semestre civil sans préavis.
Renseignez-vous auprès du caissier do
l'UBS la plus proche.
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KAISERAUGST (AG) (ATS). — En-
viron 400 personnes se sont rendues à la
tente installée pour la manifestation
non-violente contre la construction de la
centrale nucléaire de Kaiseraugst du 26
au 30 décembre. Cette tente avait été
installée par les opposants à la construc-
tion de la centrale sur le terrain de
construction à Kaiseraugst.

Les organisateurs de la manifestation
déclarent que même si l'autorisation de
construire a été accordée < tout n'est pas
perdu », Une autre manifestation pro-
bablement plus importante et plus
longue est prévue lorsque les travaux
débuteront au printemps.

Fin de la manifestation
de Kaiseraugst

BERNE (ATS). — La liste des
gains du Slme tirage de la Loterie à
numéros du 29 décembre 1973, se
présente comme suit : le maximum
de six numéros n'a pas été atteint.

2 gagnants avec cinq numéros,
plus le numéro complémentaire,
chacun : 180.284 fr. 80.

111 gagnants avec 5 numéros,
chacun : 3248 fr. 35.

5911 gagnants avec 4 numéros,
chacun : 61 fr.

98.011 gagnants avec 3 numéros,
chacun : 4 francs.

Loterie à numéros :
pas de «6» le

29 décembre 1973



Centrale de lettres
de gage des banques
cantonales suisses

Hmiss,on £±U 0/

lettres de gage
série 147, 1974-89, de fr. 55000000

destinées à la conversion ou au remboursement de
l'emprunt 3% série 48,1953-74,
de fr.20000000, remboursable le 15 janvier 1974,

l'emprunt 3% série 65,1959-74,
de fr.18000000, remboursable le 10 mars 1974, ainsi qu'à
l'octroi de nouveaux prêts aux banques membres, conformé-
ment à la loi fédérale sur l'émission de lettres de gage.

Modalités Durée 15 ans au maximum
Titres au porteur de fr.1000, fr.5000 et fr.100000
Coupons annuels au 15 janvier
Cotation aux bourses suisses

Prix d'émission 99,40%+ 0,60% timbre'fédéral sur titres =100%

Délai d'émission du 4 au 10 Janvier 1974, à midi

Les demandes de conversion et les souscriptions contre
espèces sont reçues sans frais auprès des banques où l'on
peut se procurer le prospectus de l'émission, des bulletins
de conversion et de souscription.

Banque Cantonale d'Argovie Banque Cantonale Lucernoise Banque Cantonale Vaudoise
Banque Cantonale d'Appenzell Rh.E. Banque Cantonale Neuchâteloise Banque Cantonale Zougoiss
Banque Cantonale d'Appenzell Rh. I. Banque Cantonale de Nidwald Banque Cantonale de Zurich
BancadelloStato del Cantons Ticino Banque Cantonale d'Obvyald Caisse d'Epargne
Banque Cantonale de Banque Cantonale de St-Gall de la République
Baie-Campagne Banque Cantonale de Schaffhouse et Canton de Genève
Banque Cantonale de Bals Banque Cantonale de Schwyz Caisse Hypothécaire
Banque Cantonale de Berne Banque Cantonale de Soleure du Canton de Berne
Banque de l'Etat de Fribourg Banque Cantonale de Thurgovie Caisse Hypothécaire
Banque Cantonale de Glaris Banque Cantonale d'Uri du Canton de Genève
Banque Cantonale des Grisons Banque Cantonale du Valait Crédit Foncier Vaudois
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Notre maison de mode ouvre à 9.30 h;__¦___ ________¦__¦_¦ Maisons de mode à Bâle, Berne, Bienne, Coire, Genève, Lausanne, Lucerne, St. Gall, Winterthour, Zurich

le lundi à 13.30 h, le samedi à partir de 8.30 h — — ¦

'FAN-LEXPRESS v
Réception centrale :

Rus Saint-Maurice 4
Neuchâtel

Téléphone (038) 25 85 01
Compte de chèques postaux 20-178

Nos guichets sont ouvert» au public de
8 heures à midi et de 13 h 45 j
18 h 10, saul le samedi.

Tous nos bureaux peuvent être atteints
par téléphone de 7 h 30 à 12 heures
et de 13 h 45 à 18 heures. En dehors
de ces heures, une permanence est
ouverte du dimanche au vendredi soir ,
de 18 h à 24 h. La rédaction répond
ensuite aux appels jusqu 'à 2 heures.

Délai de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à
15 heures peuvent paraître le surlende-
main. Pour le numéro du lundi les an-
nonces doivent parvenir à notre bureau
le jeudi jusqu 'à 17 heures ; pour le
numéro du mardi les annonces doivent
parvenir à notre bureau le vendredi

jusqu 'à 17 heures.

Avis de naissance
et avis mortuaires

Les avis de naissance et les avis
mortuaires sont reçus à notre bureau
jusqu 'à 18 heures ; dès ce moment et
jusqu 'à 22 heures, ils peuvent être
glissés dans la boîte aux lettres du
journal située à la rue Saint-Maurice 4,

dans le passage.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir
jusqu 'à 15 heures. Passé ce délai et
jusqu 'à 22 heures, nous n'acceptons
plus que les avis tardifs dont la hau-
teur est fixée au maximum à 50 milli-
mètres et de 50 millimètres pour les

réclames.

Tarif de la publicité
ANNONCES : 56 c. le mm, min. 25 mm.
Annonces locales 46 c. le mm, min.
25 mm. Avis tardifs et réclames urgen-
tes Fr. 2.70 le mm. Réclames Fr. 2.—.
Naissances , mortuaires 1.— le mm.
Petites annonces non commerciales

35 c. le mot, minimum Fr. 3.50.
Pour les annonces de provenance

extra-cantonale
Annonces Suisse* S.A., « ASSA »,

agence de publicité Aarau, Bâle, Bel-
linzone, Berne, Bienne, Fribourg, Ge-
nève, Lausanne, Locarno, Lucerne,
Lugano , Moutier , Neuchâtel , Saint-Gall ,
Schaffhouse , Sierre, Sion, Winterthour,

Zurich.

Tarif des abonnements
S U I S S E

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
84.— 44.— 23.— 8.50

É T R A N G E R
Tarif variable selon les pays, se ren-

seigner à notre bureau.

Changements d'adresse
Veuillez nous adresser vos Instructions
par écrit, trois Jours ouvrables d'avan-

ce, samedi exclu.
Les changements pour la Suisse, mini-
mum une semaine, sont gratuits. Pour
l'étranger, les frais de port sont factu-

rés aux abonnés.
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VOITURE
de la rouille

pour longtemps.
Faites confiance

au spécialiste
CARROSSERIE

P Schoelly
Hauterive.

Tél. (038) 25 93 33.

Maculature
en vente au bureau
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A vendre pour causa
de double emploi

204 Break
expertisée.
Tél. (038) 53 32 28.

A vendre

DS 21
modèle 1966,
expertisée,
bas prix.
Tél. (038) 63 23 03.

A vendre,
pour cause
de départ ,

Datsun
100 A
modèle 1972,
30.000 km,
bien équipée,
bon état,
bas prix.
Tél. (038) 24 49 68.
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Promotion: Villars - Bienne au sommet
Relégation: Neuchâtelois en déplacement

Phase finale du championnat de ligue B

Pour Villars 1 heure de vente a
sonné ! Parti dans le présent champion-
nat sans autre ambition avouée que celle
d'obtenir un billet pour le « tour de la
sécurité » il s'est vu tout à coup promu
outsider dans la course à la promotion
et cela après deux journées seulement.
Son nouveau rôle, il l'a acquis en raison
des échecs de Davos (battu par Bienne),
Lugano (défaite à Viège) et Lausanne
(battu à Fribourg avant de s'incliner à
domicile contre Davos). Pendant ce
temps, Villars écrasait Viège sur les hau-
teurs d'Ollon (10-1) avant de s'en aller
dans les Grisons obtenir un précieux
succès, quant à la manière dont il l'a
acquis, sur Arosa. Le voilà donc aujour-
d'hui l'égal de Bienne , le favori indé-
niable de la course au titre et à la pro-
motion en ligue A.

Un Bienne qui a commencé par battre
Davos (7-2) en son fief grison avant de
se débarrasser de Fribourg, le « tom-
beur » de Lausanne. Un Bienne qui se
rend à Villars nanti d'un rôle de favori
qu 'il devra bien défendre s'il entend
atteindre l'objectif visé en début de sai-
son. Or, pour Villars, ce match c'est
avant tout celui de la vérité.

Face aux « poulains » de Latinovich ,
les hommes de Bernasconi n 'ont rien à
perdre. Cette rencontre leur servira
avant tout à mesurer l'étendue de leurs
possibilités. Vainqueurs, ils deviendraient
des clients sérieux pour l'obtention du
fauteuil donnant droit à une place en
ligue A. Battus, ils remettraient leur
ouvrage sur le métier sans pour autant
abandonner le secret espoir de coiffer
tout le monde sur le fil.

PRÉOCCUPATION
Voilà donc Bienne et Villars face à

face. C'est le premier match au sommet
de ce début d'année 1974. Un match qui
va déplacer la foule sur les hauteurs
d'Ollon. Un match que Lausanne, Davos
et Lugano vont suivre de près ne sa-
chant pas bien si la victoire de Villars
est souhaitable... Mais leur préoccupa-
tion première restera l'échéance de
demain soir, d'autant plus que la saison
est loin d'être jouée. Pour Lausanne le
temps de la réhabilitation a sonné, un
nouvel échec (à Arosa) sonnant le glas
de ses espérances. Espérances déjà forte-
ment compromises...

Pour Davos — rodé par la coupe
Spengler — la venue de Viège ne
devrait pas lui poser un trop grand pro-
blème, l'équipe valaisanne n'étant pas un
foudre de guerre hors de ses terres.
Quant à Ltlpnf.'flSft.çoit FMbourg. Eô
veillant au grain "'il s'assurera l'enjeu.
Mais attentiotf !eifés "iFrère»'='*chmid^ et
leurs jeunes compagnons n'ont rien à
perdre dans ce tour de promotion. Ils
sont fort capables de renverser le pro-
nostic.

RELÉGATION
Dans le tour de relégation, les équipes

neuchâteloises sont appelées à jouer à

l'extérieur. Pour Neuchâtel , le déplace-
ment de Bâle est déjà lourd de consé-
quences, une défaite le précipitant irré-
médiablement dans la seconde moitié du
classement. Quant à Fleurier, il s'en ira
dans la banlieue zuricoise voir si Kus-
nacht est aussi fort que sa courte défaite
face à Olten et son succès à Martigny le
laissent présager. Or. une victoire des
Vallonniers leur conférerait un prestige
que Martigny aura de la peine à mettre
en doute mardi.

Ce Martigny qui s'en ira à Thoune.
Face à ses anciens camarades Svoboda
parviendra-t-il à tirer les jeunes Valai-
sans de l'ornière ? Quant à Forward —
il sera à Monruz mardi — il ne pèsera
pas Jourd devant la formidable machine
soleuroise d'Olten. Un Olten qui entend
se ménager une fin de saison tranquille
en consolidant sa position dans les pre-
miers matches. Après Kusnacht et Neu-
châtel , Forward sera très certainement
sa troisième victime. P.-H. B.

Ligue A
L Berne 16 11 4 1 89-39 26
2. Chx-de-F 16 11 2 3 103-48 24
3. Sierre 15 7 3 5 53-67 17
4. Gve Ser 16 7 3 6 67-63 17
5. Kloten 16 4 4 8 54-77 12
6. Langnau 16 4 3 9 37-64 11
7- A. Piotta 15 3 3 9 60-78 9
8. Zurich 14 4 — 10 42-69 8

Le 5 janvier. — Ambri Piotta -
Langnau, Genève Servette - Berne,
Sierre - La Chaux-de-Fonds, Zurich -
Kloten.

i • •

Ligue B
Tour de promotion

1. Villars 2 2 18-7 4
2. Bienne 2 2 12-4 4
3. Lugano 2 1 — 1  13-12 2
4. Fribourg 2 1 — 1 7 - 7  2
5. Davos 2 1 — 1  6-10 2
6. Viège 2 1 — 1  9-16 2
7. Lausanne 2 2 5-9 —
8. Arosa 2 2 10-15 —

Le 5 janvier. — Villars - Bienne,
Lugano - Fribourg, Davos - Viège,
Arosa - Lausanne.

Tour de relégation
1. Olten 2 2 13-4 4
2. Fleurier 2 2 13-9 4
3., Bâle » 2 1 — 1  11-10 2
4rKusnacht ' 2 1 — 1 8-7 2
5. Thoune .;>• 2 1 — 1 9 - 9  2
6. Neuchâtel 2 1 — 1  5-10 2
7. F Morges 2 — — 2 7-12 —
8. Martigny 2 2 4-9 —

Le 5 janvier. — Bâle - Neuchâtel,
Kusnacht - Fleurier, Forward - Olten,
Thoune - Martigny.

Ligue A: Danger pour Berne à Genève
et Lu Chaux-de-Fonds uu Vieux Puys?

 ̂
hockey sur gtacé | Le championnat suisse reprend ses droits B^B^^^^J^w M &M È

GOAL !... (M.-A. Robert)

Les émotions extra-nationales passées,
Il nous faut revenir à notre champion-
nat. Par la grâce de Berne, qui justifie
largement l'acquisition de joueurs
« chers », il est, cet hiver, singulièrement
pimenté. Personne ne saurait s'en plain-
dre, même pas le caissier de La Chaux-

de-Fonds dont les recettes auront
rarement été aussi belles.

OPTIMISME
Quant aux points, la récolte est moins

florissante, du côté des Mélèzes, ce qui
ne conduit pas Gaston Pelletier au pessi-
misme : « Nous avons perdu une bataille
importante contre Berne », reconnaît
l'entraîneur des Montagnards, « mais la
guerre n'est pas . finie». Et Pelletier
d'ajouter : « Il faut cependant
reconnaître que, cette saison, nous
n'avons pas de chance. En plus des
blessures de Nagel et surtout de René
Huguenin — il ne jouera plus cet hiver
— nous encaissons souvent des buts qui
sont dus beaucoup plus à la malchance
qu'à la valeur des adversaires. Et la
déveine nous tient fidèlement
compagnie. Notre gardien remplaçant,
Brun, a encore eu le nez fracturé à
Villars, au cours d'un match amical ; un
« slap » l'a atteint alors que la sirène
annonçant la fin du deuxième tiers-
temps retentissait... Quant à Turler, qui
a eu les ligaments d'un genou déchirés -
au cours du match dc l angnau , il n'a
pas encore repris l'entraînement . Et moi,
je vois mon pied enfler à la suite de la
fracture du gros orteil. »

CONFIANT
En dépit de tous ces ennuis , Pelletier

reste confiant sans pour autant négliger
l'ampleur de la tâche à accomplir.
« Nous ne devons plus perdre de terrain
sur Berne si nous voulons conserver

toutes nos chances de garder le titre »,
commente encore l'entraîneur canadien,
qui admet comme tout à fait possible
une victoire chaux-de-fonnière le 12
février, à l'AUmend. « Pour cela, nous
devons à tout prix battre Sierre
samedi », reconnaît-il logiquement, pour
terminer.

Gagner à Sierre est donc le leitmotiv
des champions suisses. La tâche n'est
pas irréalisable, mais elle s'annonce très
difficile. Face à Berne, le 22 décembre,
les hommes de Vanek ont montré qu'ils
n'étaient aucunement décidés à plier les
genoux. Largement battus lors du dernier
passage de La Chaux-de-Fonds sur leur
patinoire, les Valaisans auront encore
moins l'envie de faire des cadeaux. Ils
doivent donc être pris très au sérieux
par des Neuchâtelois, qui, tout en ayant
les moyens de vaincre, n'en vont pas
moins au-devant d'une rude bataille.

EN DANGER
De son côté , le chef de file s"en

MI rendre visite à Genève Servette. Nous
serions bien étonnés , si les Genevois ne
réunissaient pas, an cours des deux

i

matches restant à jouer contre le
« leader », à lui enlever au moins un
point. Sera-ce pour cette fois ? Si
Cusson peut rentrer en jeu, un tel
exploit est à la portée d'une formation
genevoise avide de s'illustrer à nouveau.
Cette partie s'annonce tout aussi ouverte
que la précédente, peut-être même plus...
Mais, sur ses gardes, Berne saura proba-
blement éviter le pire.

REDRESSEMENT A AMBRI ?
Les équipes de la seconde moitié du

classement en découdront, elles aussi,
entre elles. A la Vallascia, Langnau
risque de payer la mise en ordre opérée
au sein d'Ambri Piotta. Le club
tessinois, qui souffrait d'une crise interne
depuis plusieurs semaines, a été remis
sur la bonne voie — du moins, l'espé-
rons-nous pour lui. Holmes et ses gars
devraient, dès maintenant, entreprendre
le redressement d'une situation qui
devenait . extrêmement dangereuse.
Langnau. devra donc sans doute laisser
ses illusions dans les lacets du Gothard.
Mais il est vrai que les Bernois sont
généralement à l'aise dans la Léventine.

Au Hallenstadion, Kloten aura de
difficiles problèmes à résoudre. Il y a
déjà été battu une fois, si bien qu'il ne
s'y rend pas sans appréhension. Un point
suffirait à son bonheur, et il paraît bien
être capable de l'y décrocher.

F. P.
• ¦¦

_ . . ..

Les malheurs
d'Urtain

A$ boxe

L'ancien champion d'Europe des poids
lourds, le Basque José Manuel Ibar, dit
c Urtain », qui connaît actuellement des
difficultés avec le fisc espagnol, a été
libéré lundi juste à temps pour fêter la
nouvelle année.

Arrêté une première fois le 27
décembre à Barcelone pour avoir
introduit illégalement' en Espagne une
automobile allemande, Urtain avait été
autorisé à quitter la préfecture de police
le 28 au soir, le temps de régler son
compte au Mexicain Mongol Ortiz.
Appréhendé une nouvelle fois après sa
victoire aux points, l'ancien champion
d'Europe ne fut finalement remis en
liberté que lundi soir, une heure avant
la fin de l'année, après avoir acquitté
l'amende de 1.335.000 pesetas qui lui
était réclamée pour fraude fiscale.

Juniors suisses
en évidence
à Budapest

L'équipe suisse a pris la deuxième
place du tournoi international pour
juniors de Budapest (jusqu 'à 18 ans), à
égalité de points avec la Hongrie, qui
lui a c soufflé » la première place grâce
à la victoire qu'elle a remportée au
cours de l'ultime journée. La Suisse a en
effet perdu (5-9) son dernier match
contre la Hongrie, ce qui lui a coûté la
première place en dépit d'un « goal-
average » plus favorable.

Derniers résultats : Hongrie - Suisse 9-
5 (1-1, 4-2, 4-2). Autriche - Italie 2-1 (0-
0, 1-0, 1-1). Bulgarie - Roumanie 9-4 (3-
1, 4-2, 2-1). Classement f inal:  1. Hongrie
8 points (36-21). 2. Suisse 8 (37-19). 3.
Bulgarie 6 (34-21). 4. Roumanie 6 (28-
19). 5. Autriche 2 (12-31). 6. Italie 0 (8-
44).

Montana Crans prend la tête du groupe 4
Sur le front du championnat de première ligue

On pouvait s y attendre : après la
défaite de Sion à Monruz, Montana
Crans ne voulait pas laisser échapper la
possibilité de s'emparer de la première
place du classement du groupe 4. Il l'a
fait en battant Serrières, l'équipe même
qui lui avait ouvert la voie une semaine
plus tôt. Comme quoi la reconnaissance
n'est pas un plat qui se mange chaud !

Montana Crans semble bel et bien
être, actuellement, la formation la plus
complète et la plus solide du groupe.
Sion risque d'en faire la remarque ce
samedi, puisqu'il doit justement monter
à Y-Coor. Avantagée en début de saison
par un camp d'entraînement en Tchéco-
slovaquie, l'équipe de la capitale ne ma-

nœuvre plus à sa guise, ce dont per-
sonne ne saurait se plaindre.

Serrières, lui , se voit contraint de ren-
trer dans le rang. Il semble que son
retard sur le deuxième soit maintenant
trop important pour espérer terminer à
cette place enviée. N'oublions pas,
cependant , que Paroz et ses gars ont
déjà joué les matches-retour contre
Montana Crans et Sion ;. c'est un avan-
tage appréciable. Quant à Vallée de
Joux , elle encaisse décidément trop de
buts (ou n'en marque pas assez ?) pour
songer terminer dans le haut de
l'échelle. Sa défaite à Saas Grand a
quelque peu surpris.

Au contraire, Saint-Imier paraît être
en bonne forme. II est appelé à jouer un
rôle important dans la seconde partie de
la compétition, puisqu'il est le mieux
placé des viennent-ensuite... qui se font
de moins en moins nombreux. Avec
Saint-Imier, en effet , il ne reste guère
qu 'Yverdon à pouvoir inquiéter la posi-
tion de Sion qu'il a, d'ailleurs, déjà
affronté à deux reprises aussi.

Le premier week-end de l'année s'an-
nonce chargé. Il verra, tout d'abord ,
Yverdon recevoir Le Locle. La partie
s'annonce plus serrée qu'au premier
tour. Avec Berger, Le Locle peut faire
trembler son hôte. Quant à le battre...
Samedi , en règle générale, les visiteurs
auront une tâche particulièrement malai-
sée. A Saint-Imier, Saas Grand ne
pourra guère faire valoir ses droits. A
Monruz, Charrat n'aura pratiquement
aucune chance de se tirer d'affaire face
à un Serrières qui tient à rester membre
du groupe de tête. Pérolles Marly, qui
se rendra au Sentier, n'aura pas non
plus les faveurs de la cote, mais le
manque de réalisme de Vallée de Joux
lui permet tout de même de nourrir
quelque espoir. Enfin , dans le grand
derby valaisan, Sion risque de passer de
vilains moments face à Taillens et à ses
coéquipiers. Toutefois, il peut quitter le
Haut-Plateau avec un point en poche.

F. P.
Prochains matches

Vendredi. — Yverdon - Le Locle. Sa-
medi. — Serrières - Charrat, Saint-Imier
- Saas Grand, Vallée-de-Joux - Pérolles,
Montana Crans - Sion.

H. Gretener gagne
enfin à Montilier

nKl cyclocross

Le Suisse Peter Frisehknecht et le
Tchécoslovaque Foitek Cervinec, qui
s'étaient jusqu 'ici partagé les victoires,
ont trouvé leur maître lors du
cyclocross international de Montilier.
C'est en effet Hermann Gretener qui s'est
imposé, en battant au sprint Foitek
Cervinec. Peter Frisehknecht, légèrement
décroché sur la fin , a dû se contenter de
la troisième place.

Devant 2500 spectateurs, cette épreuve,
courue sur 22 km, fut une course par
éliminations. Ceux qui allaient prendre
les cinq premières places furent
longtemps ensemble. Ils ont d'ailleurs
terminé très près les uns des autres.

RÉSULTA TS
Elite : 1. Hermann Gretener

(Wetzikon) les 22 km en 1 h 01'28" ; 2..
Foitek Cervinec (Tch) même temps ; 3.
Peter Frisehknecht (Uster) à 5" ; 4.
Willy Lienhard (Steinmaur) à 7" ; 5.
Milos Fisera (Tch) à 15" ; 6. Ueli
Muller (Steinmaur) même temps ; 7.
Walter Muller (Steinmaur) à 31" ; 8.
Ceslaw Poleviak (Pol) à 57" ; 9. Josef
Pytowski (Pol) à l'18" ; 10. Urs Ritter
(Steinmaur) à l'28". — Cat. B : 1. Karl-
Heinz Helbing (Meilen) 54'56" ; 2.
Walter Meyerhofer' (Steinmaur) même
temps ; 3. Hans Ledermann (Meilen) à
26". — Cadets : 1. Denis Jeanmonod i
(Aigle) 25'44" ; 2. Jacques Alain Oguey
(Aigle) à 42" ; 3. Walter Baeni
(Pfaffnau) à l'OO".

Groupe 3 : Tramelan tremble
Si' la dernière journée de championnat

n 'a pas amené un grand changement au
classement, nous rétiendrons toutefois le
recul de Tramelan qui le met dans une
position d'incertitude. Recevant Etoile-
Thoune il subit une défaite (4-1) en
ayant pourtant dominé durant toute la
rencontre ! Cependant , l'absence de trois
titulaires a pesé lourd pour cette ren-
contre ! En perdant deux points face à
une équipe à sa portée , Tramelan se met
dans une position peu enviable.

La seconde équipe jurassienne a égale-
ment connu la défaite face à Rotblau
(2-3). En encaissant deux buts dans les
premières minutes, les Prévôtois n'ont
pu redresser la situation. De plus, Ast
et Woser (blessés) ont du abandonner en
cours de rencontre.

Le « leader » Langenthal n'a fait
aucun cadeau à Wiki qui espère encore
obtenir la deuxième place. Le résultat
(10-1) en faveur de Langenthal ne
laisse aucun doute quant à ses préten-
tions. Steffisbourg n'aura pas fait le
poids , à Langnau où , affrontant le néo-
promu Wasen, il a dû s'incliner de jus-
tesse il est vrai (3-4). Le dernier classé
(Schwarzenbourg) s'est mis dans une
position inconfortable en perdant face à
Berthoud ; toutefois rien n'est dit en
ce qui concerne la relégation , l'écart
entre les deux derniers n'étant que de
3 points.

En ce qui concerne la tête du classe-
ment, Langenthal sera sacré champion
de groupe tandis que la deuxième place
pourrait bien revenir à Rotblau quand
bien même Moutier et Wiki n'ont pas
encore dit leur dernier mot...

Que nous réserve la douzième journée
de championnat marquée par un match

au sommet opposant Langenthal à Rot-
blau. Pour le reste, les équipes juras-
siennes devront veiller au grain bien que
Moutier soit à même de battre Steffis-
bourg ; par contre , Tramelan — il reçoit
Berthoud — pourra compter sur la ren-
t rée de son entraîneur et espérera de ce
fait redesser sa mauvaise situation.

Wiki , qui se déplace à Thoune, ne
devrait pas connaître t rop de difficulté.
Un match qui retiendra l'attention des
Tramelots est sans aucun doute la ren-
contre opposant Wasen à Schwarzen-
bourg, les Jurassiens devant maintenant
compter sur des défaites de ses deux
équipes pour assurer son avenir...

V. B.

La situation
1. Langenthal 11 10 1 0 73-15 21
2. Rotblau 11 7 3 1 53-34 17
3. Moutier 11 5 3 3 50-41 13
4. Wiki 11 4 4 3 49-49 12
5. Berthoud 11 4 4 3 46-32 12
6. Wasen 11 5 1 5 40-57 11
7. Et.-Thoune U 3 2 6 26-43 8
8. Tramelan 11 2 3 6 34-51 7
9. Steffisb. 11 3 0 8 38-50 6

10. Schwarzen. 11 0 3 8 21-56 3
Derniers résultats : Steffi sbourg -

Wasen 3-4 ; Berthoud - Schwarzen-
bourg 8-1 ; Rotblau - Moutier 3-2 ;
Wiki - Langenthal 1-10 ; Tramelan -
Etoile-Thoune 1-4.

Prochaines rencontres : samedi :
Moutier - Steffisbourg ; Wasen
Schwarzenbourg et Tramelan Ber-
thoud. — Dimanche : Langenthal -
Rotblau et Etoile-Thoune - Wiki.

Suisses en évidence

PATINAGE DE VITESSE

A Innsbruck, la jeune Zuricoise
Dolorès Lier (17 ans) a terminé
quatrième d'un 3000 mètres remporté
par la Canadienne Sylvia Burka en
5'12"14 (meilleure performance mondiale
de l'année). Elle a été créditée de
5'27"60, ce qui lui a permis d'améliorer
de près de 20 secondes son propre
record national (5'45"8).

Chez les messieurs, Franz Krienbuehl
a obtenu 185,096 points dans le grand
combiné, grâce à une série d'excellents
résultats : 43"5 sur 500 m, 8'00"81 sur
5000 m, 2'13"21 sur 1500 m et 16'17"64
sur 10.000 m. Dans le petit combiné,
Walter Birk a pour sa part pris la
deuxième place derrière le Canadien
Gerry Cassan avec 187,296 points.

Un nouveau bolide de formule un
@iyj automobilisme Pour la fin de 1974

Une nouvelle voiture de formule I
verra le jour en fin de saison 1974.
Cette voiture, équipée d'un moteur à
douze cylindres, sera le fruit de la colla-
boration entre le pilote américain Mario
Andretti , les deux célèbres ingénieurs
Ron Taunarac, créateur des Brabham, et
Maurice Philippie, créateur des Lotus, et
Parnelli Jones, manager de l'écurie Lola-
Chevrolet de formule 5000.

Ce nouveau bolide devrait participer
aux trois dernières épreuves du cham-
pionnat du monde des conducteurs,
Grand pri x d'Italie, Grand prix du
Canada et Grand prix des Etats-Unis.

Par ailleurs, Derek Gardner, le colla-
borateur le plus direct de Ken Tirrell , a
confirmé les débuts officiels du Français

Patrick Depailler au volant d une
Tyrrell dans le Grand prix d'Argentine,
le 13 janvier. Dépailler avait déjà piloté
une Tyrrell dans le Grand prix de
France 1972, sur le circuit de Charade à
Clermont-Ferrand.

Le Grand prix d'Argentine verra éga-
lement les débuts en formule I de l'Ita-
lien Arturo Merzario et de l'Iso du
« team Malboro ». L'ancien pilote de
Ferrari a terminé les essais avec son
nouveau bolide samedi dernier sur le
circuit Paul Ricard au Castelet. Mer-
zario a réussi un temps de l'12"8 qui
approche de deux dixièmes le temps
obtenu par Lauda et Regazzoni sur la
Ferrari 312/b-3, sur la même piste, une
semaine auparavant.

M  ̂patinage artistique Intense activité

g En novembre 1973, le Club des
|§ patineurs de Neuchâtel a fêté le
s 40me anniversaire de sa fondation
s lors d'un dîner au Palais DuPeyrou,
s qui réunit, outre le comité du Club
H et un certain nombre de patineurs et
g patineuses, plusieurs invités d'hon-
g neur. Au cours du banquet, MM.
g Miigel i, membre fondateur et actuel
§} vice-président du Club, P.E. Martenet ,
g président du Conseil communal
If de Neuchâtel, et G. Treuthardt,
g actuel président du Club, eurent
s l'occasion d'évoquer divers épisodes
g de l'histoire de la patinoire de
s Monruz et du Club des patineurs. M.
g Miigeli insista notamment sur la
= compréhension que les autorités de la
g ville surent témoigner aux fondateurs
s et les remercia de l'aide financière
g efficace maintes fois obtenue, et
g combien nécessaire, vu les difficultés
g financières assez sérieuses auxquelles
g il s'agissait de faire face. Avec une
g fierté légitime, et avec gratitude, M.
g Miigeli rappela que grâce à l'effort
= fourni par le comité de la Société de
g la patinoire et par les autorités
g communales, jamais la patinoire ne
j§ fut ouverte, au début de la saison,
g sans que les comptes de l'exercice
s précédent aient été bouclés et tout

déficit définitivement liquide.
A mi-décembre, le Club des

patineurs fêta Noël , sur la piste de
Monruz comme il se doit. Des plus
petits, encore mal assurés sur leurs
patins, aux patineuses émérites, tous
attendaient sur la glace l'arrivée du
Père Noël ; il apparat tout à coup,
conduit par Mlle Nobs, la maîtresse
de patinage du CPN, arrivant de
l'extrémité obscure de la patinoire et
glissant lui aussi sur des patins, avec
beaucoup d'aisance malgré son âge...
Après un discours abondant en sages
conseils, le Père Noël remit à chacu n
un cornet de friandises, près du sapin
allumé ; cependant que, pour tromper
l'attente assez longue, vu l'affluence,
les enfants joyeux accomplissaient
maintes prouesses sous les yeux de
leurs parents.

Enfin , signalons que cinq jeunes
patineuses du Club, accompagnées
par M. et Mme G. Treuthardt et par
Mlle Christine Hasler, participent du
2 au 10 janvier 1974 au Camp de
jeunesse organisé par l'Union suisse
de patinage à Davos. Puissent-elles y
avoir beaucoup de plaisir et faire
tous les progrès souhaités !

H. Q.

Le CP de Neuchâtel a 40 ans



Heos-Beopg Aschenbach pois...
les Suisses Schmid et Steiner

LaMé . ski" I Chute spectaculaire et terrifiante de l'Autrichien Purstl

lors du 31"8 rendez-vous des «Quatre tremplins»
La lutte serrée que se livrent Alle-

mands de l'Est et Suisses depuis le dé-
but de la tournée des 4 tremplins s'est
encore poursuivie à Innsbruck. Sur le
tremplin olympique de la station tyro-
lienne, Hans-Georg Aschenbach a par
la même occasion vraisemblablement
inscrit son nom au palmarès de cette
22me édition en battant à nouveau
Hans Schmid et Walter Steiner, le vain-
queur du concours de Garmisch-Parten-
kirchen.

SÉVÈRE
Lauréat de l'épreuve d'ouverture à

Oberstdorf , le sauteur est-allemand a
néanmoins triomphé avec une marge
moins importante que le premier jour.
Sa maîtrise technique, son style, son
assurance lui ont permis de distancer
dès le premier essai les deux Suisses,
jugés un peu sévèrement par les offi-
ciels, ce qui ne manqua pas de déclen-
cher certaines réactions parmi le pu-
blic.

Crédité de deux bonds de 94 et 96
mètres Oe point critique du tremplin est
situé à 97 m), Hans-Georg Aschenbach
a pris la tête de ce troisième concours
d'entrée grâce à une technique parfaite.
Pourtant, Hans Schmid a réalisé les
deux fois les sauts les plus longs avec
95 et 97 mètres. Cette dernière per-
formance l'a fait passer de la quatrième
à la denadème place sais toutefois lui
permettre de menacer le record dn trem-
plin que détient toujours l'Allemand de
l'Est Horst Queck avec 99 mètres.

OPTION
Le duel de prestige qui oppose Alle-

mands de l'Est et Suisses a maintenu le
suspense tout an long de cette troi-
sième épreuve disputée dans d'excellen-
tes conditions devant un nombreux pu-
blic Désormais Hans-Georg Aschenbach
a pris lime très sérieuse option sur la
succession de son compatriote Rainer
Schmidt en comptant an classement pro-
visoire 40,7 points d'avance sur Hans
Schmid et 43,9 sur Steiner. Il faudrait
que la malchance s'acharne sur lui di-
manche à Brschofshofen pour que sa
classe et sa suprématie ne soient pas
récouipeiisiées par la victoire finale qu'il
a d'ailleurs su forger dès le premier
jour.

En plaj eant à nouveau quatre des
leurs parmi les dix premiers (Glass
4me, Eckstein 5me et Kampf 9me), les
sauteurs de la R.D.A. ont été les grands
dominateurs. A nouveau, ils ont fourni
la preuve de leur valeur et de riiomo-

Classements
1. jfifàns-Geocçg Aschenbach (All-

E) 251,3 points, (94-96 m); 2. Hans
Schmid (S) 244^,6 (95-97) ; 3. Walter
Steiner (S) 2421,9 (94-95) ; 4. Henry
Glass (A1I-E) 240,5 (94,5-91) ; 5.
Bernd Eckstein All-E) 239,2 (93-93) ;
6. Rudolf Hoeiinl (Tch) 236,6 (91-96)
7. Reinhold Baehler (Aut) 236,0
(91-94,5); 8. Youri Kalinine (URSS)
235.7 (91,5-92) ; 9. Dietrich Kampf
(All-E) 235,6 (9(1-93,5); 10. Tadeusz
Pawlusiak (Pol) 2344 (92-91) ; 11.
Alfred Grosche (All-E) 231,1 (93,5-
91) ; 12. Hans Wallner (Aut) 227,9
(93-91) ; 13. Akitsugu Konno (Jap)
226.8 (91-864)'; 14. Esko Rautio-
naho (Fin) 224,7 (86,5-92) ; 15. Josef
Bonetti (S) 221,8 (90-90) et Tauno
Kaeyhkoe (Fin) 221̂ ,8 (865-94). Puis :
37. Ernst von Grumigen (S) 209,7
(885-85) ; 63. José* Zehnder (S)
182,2 (78-78) ; 79. Eric Aubert (S)
167,7 (73-78). - 90. sauteurs classés.

CLASSEMENT GÉNÉRAL
1. Hans-Georg Aschenbach (All-

E) 735,8 points ; 2. Hans Schmid
(S) 695,1; 3. Walter Steiner (S)
691,9; 4. Alfred Grosche (All-O)
673,6; 5. Bemd Eckstein (All-E)
672,6; 6. Henry Glass (All-E) 666,6 ;
7. Dietrich Kampf (All-E) 6634 ;
8. Tadeusz Pawlusiak (Pol) 662,0;
9. Esko Rautionaho (Fin) 659,7;
10. Heinz Wosspiwo (All-E) 658,3.

geneité de leur formation comme les
Suisses d'ailleurs dont la performance
d'ensemble est remarquable puisque le
jeune Bonetti s'est finalement classé à
la 15me place à égalité de points avec
le Finlandais Tauno Kaeybkoe qui rem-
porta souverainement l'an dernier la
tournée de la FSS.

VICTIMES
L'étudiant finnois n'est pas encore au

mieux de sa forme mais son 2me saut
lui a permis d'améliorer sa position.
Ce fut notamment le cas du vétéra n
autrichien Reinhold Baehler (94 m 50),
de l'Allemand de l'Est Dieter Kampf et
du « petit » Tchécoslovaque Rudolf
Hoehnl. D'autres, par contre, ont rétro-
gradé, desservi par une performance in-
férieure ou une position manquant d'as-
surance. Les principales victimes ont été
le Soviétique Youri Napalkov (Sine ex-
aequo avec l'Allemand de l'Est Eckstein
après le premier saut), dont on entre-
voyait le retour au premier plan et qui
a chuté, le Japonais Akigutsu Konno,
médaille d'argent à Sapporo, et l'Alle-
mand de l'Ouest Alfred Grosche, qui
n'a pas fini de surprendre mais dont la
technique n'est pas encore parfaite.

TERRIFIANTE
Déjà handicapés dans leur prépara-

tion, comme les Suisses d'ailleurs, les
Japonais ont été les grands malchan-
ceux. Après le forfait de Ito, qui était
tombé à Garmisch, Akimoto a lui aussi
été victime d'une chute lors de son pre-
mier bond. Les conséquences ne de-
vraient pas être très graves. En revan-
che, on peut émettre beaucoup pins de
réserves à rencontre du jeune Autri-
chien Purstl, auteur d'une cabriole aussi
spectaculaire que terrifiante à l'entraî-
nement Déséquilibré curieusement sur
la « table », environ cinq mètres avant
de prendre son envol, U a été projeté
dans les airs avant de rebondir plu-
sieurs fois lourdement sur la piste. Ina-
nimé, H a été conduit immédiatement à
l'hôpital.

PROGRÈS
Son accident n'a guère eu de répercus-

sions sur les performances de ses com-
patriotes qui ont démontré des qualités
qu'on ne leur prêtait pas. Incontestable-
ment, les Autrichiens, qui ont rajeuni
leurs cadres mais dont le chef de file
demeure le chevronné Baehler, sont en
progrès. La même remarque est valable
pour les Américains et les Canadiens,
tandis qu'on attend toujours la confir-
mation de la valeur du champion olym-
pique Wojeieh Fortuna et celle du re-
tour en forme de Jiri Raska et du
Soviétique Sergei Botchkov qui--triom-
pha l'an dernier sur ce tremplin du
« Bergisel ».

Quinze mille personnes ont assisté à
cette troisième épreuve. A l'issue de la
Ire manche, tout était encore possible.
Aschenbach menait avec 124 points de-
vant Henry Glass (122,7), Steiner (120,5),
Schmid (120,4), Eckstein et Napalkov
(119,6), Pawlusiak (118,7), Konno
(116,8), Kalinine (116,0) et Grosche
(115,1). La marge qui séparait les pre-
miers était de 1.3, 34 et 3,6 points,
mais Glass devait se montrer moins
heureux lors de son second essai, alors
qu'Aschenbach faisait grosse impression
et que Schmid et Steiner étaient à peine
inférieurs sur le plan du style. A la
lecture .des notes, le public a d'ailleurs
clairement manifesté sa désapprobation.

SURPRISE
Si Aschenbach a réussi à se main-

tenir au sommet, on a noté par contre
le recul des deux Allemands de l'Est
Heinz Wossipiwo, qui occupait la qua-
trième place an classement intermédiaire
et qui a terminé 28me, et Danneberg,
tous deux en difficultés alors que souf-
flait un vent assez faible. En revanche,
les Suisses, outre Schmid et Steiner, ont
surpris en bien, Bonetti obtenant son
meilleur résultat au cours de la tour-
née et von Gmnigen se mettant lui
aussi en évidence lors de son premier
saut avant de connaître quelques petits
ennuis avec le parallélisme de ses skis.

HANS-GEORG ASCHENBACH. — La pureté de style de l'Allemand de 1 Est I a conduit, une fois de plus, sur la plus haute marche du podium
et confirmé dans son rôle de meilleur sauteur du monde actuellement.

(Téléphoto AP)

Le Français Eric Taharlv prendrait-il trop de risques ?
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m&kf- yàcbtmig .+ Après le deuxième démâtage de « Pen Duick VI »

C'est à la suite de la rupture de l'an-
neau de fixation du bas étai sur le pont
que le mât s'est cassé, plié par les con-
traintes trop fortes qui lui étaient im-
posées sans ce hauban. Et pourtant
l'anneau avait résisté à de nombreuses
heures de navigation auparavant, par des
temps combien plus forts !

CE SERA UN MAT AUSTRALIEN
« Pen Duick VI » avait été équipé de

deux mâts construits dans les ateliers
« Epars-Nirvana », dirigés par M. Albert

Cœudevez, à Yverdon. Et c'est encore
cette entreprise vaudoise qui livra dans
un délai record, un mât de
remplacement après la première rupture.

Mais cette fois-ci ce sera un construc-
teur australien qui fournira le grand
mât, non pas que la qualité de ceux
d'Yverdon soit mise en cause. En fait,
c'est une question de rapidité. D'ailleurs
l'entreprise « Nirvana » n'a plus en stock
la matière nécessaire à cette
construction. Les Australiens sont éga-
lement réputés, puisqu'ils ont équipé

leurs bateaux pour l'America Cup.
Ainsi, Tabarly n'abandonne pas. Il ne

pourra certes pas gagner cette étape qui
le verra virer le Oap Horn. Il conserve
néanmoins ses chances pour la
quatrième et dernière étape, Rio-Ports-
mouth.

Le Français pense quitter Sydney
entre le 12 et le 15 janvier ; toutefois
cette date dépend de la livraison du
mât. H ne sera pas le seul à quitter le
port australien en retard , puisque « 33
Export », deuxième bateau français, vient
d'appareiller de Çrçerçj antje, où . il avait ,-
relâché pour réparer ' ses avaries après la
perte de son commandant.

Ainsi « Pen Duick VI », le bateau
d'Eric Tabarly qui participe à la course
autour du monde à la voile — la course
du siècle organisée 1 pour là première fois
— est à nouveau démâté. Triste acci-
dent qui touche fortement le prestige
français engagé dans cette compétition,
où tous les enjeux étaient portés sur le
champion. La marine française, cons-
tructeur du bateau, y a engagé la somme
fabuleuse d'un million de francs à seule
fin de publicité, alors que le coût total
revient à 2,6 millions de francs, dont
une forte partie a été couverte par des
dons et du matériel fourni gratuitement

ACCIDENT INEXPLICABLE
Ce second accident est d'autant plus

bizarre qu'il s'est produit alors que
« Pen Duick VI » naviguait aux allures
portantes, au grand largue, toutes voiles
dehors y compris le spi offrant une sur-

face de 300 mètres carrés. La mer était
belle, la brise fraîche, de force 5 et le
bateau français qui était sorti du port de
Sydney en tête avait conservé cette
position favorable depuis le 29 décembre
lorsque le coup du sort l'a atteint, deux
jours plus tard.

Eric Tabarly l'explique ainsi : « Nous
naviguions alors à 206 milles de
l'Australie par une brise modérée de 25
nœuds, à l'allure du grand largue, à 140
degrés du vent. Le spinnaker était établi.
Soudain, sans raison apparente, le mât
s'est brisé à la hauteur .du tangon de
spinnaker. Nous avons dû, comme en
octobre dans l'Atlantique, coumsr le
haubannage et larguer le mât à Ê mer».

Dominique Guillet. Il doit relâcher
encore à Sydney pour compléter son
approvisionnement et passer la visite de
sécurité réglementaire.

A LA LIMITE DU POSSIBLE
c Pen Duick VI » est un splendide

coursier des mers, unique, semblable à
une voiture de formule I. Il est possible
que la résistance des matériaux utilisés
pour sa construction ait été calculée à la
limite extrême d'économie de poids, ©t
comme l'on sait que Tabarly navigue c à
fond » en poussant aux limites de
l'impossible son équipage et son bateau,
on comprend mieux les risques
encourus, qu'il n'a pas évité, certaine-
ment volontairement Chaque seconde
comptait pour rattraper le retard
accumulé !

J.-C. Racine

Russi excellent a l'entraînement de Garmisch
Bernard Russi s'est montré excellent

lors de la séance d'entraînement qui
s'est déroulée hier sur la piste de des-
cente de Garmisch-Partenkirchen. Un
jour avant la « non-stop », le champion
dn monde et champion olympique a dé-
montré qu'il n'avait rien perdu de ses
qualités. Il a réalisé le meilleur temps,
couvrant les 3'140 du parcours (820 m
de dénivellation) en l'46"09. Il a ainsi
établi un nouveau record officieux de la
piste de la c Kreuzeck », améliorant de
21 centièmes le temps de Roland Col-
lombin qui avait enlevé l'an dernier les
deux descentes comptant pour la Cou-
pe du monde. Le Valaisan a d'ailleurs
été crédité du troisième c chrono » der-
rière Russi et l'Italien Herbert Plank,
vainqueur à Val d'Isère de la première
descente de la saison.

Cette séance a été marquée par la
chute du jeune espoir ouest-allemand
Peter Fischer, qui s'est blessé assez sé-
rieusement à un bras. A son issue, quel-
ques modifications sont intervenues dans

le camp helvétique. Souffrant légèrement
d'un bras, le Vaudois Jean-Pierre Hefti
a été placé sur la liste de réserve ainsi
que Daniel Felder.

MEILLEURS TEMPS
1. Russi (S) l'46"09 ; 2. Plank (It)

l'46"23 ; 3. Collombin (S) 1*46"42 ; 4.
Vesti (S) l'46"65 ; 5. Klammer (Aut)
l'47"07 ; 6. Tritscher (Aut) l'47"09 ; 7.
Stricker (It) l'47"36 ; 8. Haker (Nor)
l'47"65 ; 9. Loidl (Aut) même temps ;
10. Veith (A1I.O) l'47"84.

l^gg,y, <o°tbaii ] Edition 1974-1976

Trente-deux formations nationales ont
fait savoir à l'UEFA qu'elles participe-
ront à l'édition 1974-76 de la Coupe
d'Europe des nations. Parallèlement à
cette compétition se déroulera le cham-
pionnat d'Europe des espoirs (moins de
23 ans) qui réunira 23 équipes. Le tira-
ge au sort des 8 groupes éliminatoires de
ces deux épreuves aura heu à Paris le
16 janvier en même temps que celui des
quarts de finale des trois coupes d'Eu-
rope des clubs.

A l'exception de l'Albanie, toutes les
fédérations membres de l'UEFA ont ré-
pondu favorablement , dont l'Islande pour
la première fois. La Suisse par contre
ne participera pas au championnat d'Eu-
rope des espoirs, comme lors de la pré-
cédente édition.

Pour ces deux compétitions, les dates
suivantes ont été retenues : matches de
groupes du 1er août 1974 au 31 décem-
bre 1975, quarts de finale de la Coupe
d'Europe des nations en avril-mai 1976
et tour final avec les 4 dernières équi-
pes qualifiées en juin 1976 dans l'un

des pays dont 1 équipe est toujours en
lice.

32 équipes en Coupe d'Europe des nations

HOCKEY
• A Arosa, devant 1500 spectateurs,
Traktor Tchcliahin.sk a pris sa revanche
sur Slovan Bratislava, qui l'avait battu
en finale de la Coupe Spengler. Les So
viétiques se sont imposés par 4-3 (0-3
2-0 2-0).
• Match amical à Bâle : Traktor

Tcheliabinsk - Slovan Bratislava 6-2 (1-0,
4-1, 1-1).
• Match amical : Sion renforcé-ZKL

Brno 4-11 (1-4, 1-4, 2-3).

AUTOMOBILISME
• « L'East African Safari » aura bien
lieu au début du mois d'avril prochain,
en dépit de la crise du pétrole, a indi-
qué à Nairobi M. Badharadwaj, respon-
sable de l'organisation, qui a ajouté que
plusieurs nations d'Europe occidentale
avaient annoncé leur participation.

CYCLISME
• C'est au cours des dernières séries de
sprints seulement que Gilmore-Kemper
( Vus-RFA) se sont assuré la victoire
aux dépens de Sercu-Peffgen (Be-RFA)
dans les six jours de Cologne. Les Suis-
ses Louis Pfenninger et Erich Spahn
ont abandonné au cours de la dernière
heure de course, sur chute.

HANDBALL
• En match international joué à Brème,
l'URSS a battu l'Allemagne de l'Ouest
par 21-18 (11-10). Le meilleur marqueur
de la rencontre, au cours de laquelle
18 penalties furent siffles, fut le Sovié-
tique Maximov. qui a réussi dix buts
à lui seul.

FOOTBALL
• Les équipes d'Italie et de Pologne
sont sorties à égalité en tête d'un clas-
sement des formations européennes pour
1973 publié par l'hebdomadaire sportif
est-allemand « Fussballwoche ». H a été
tenu compte des « résultats impression-
nants » obtenus par les Italiens ainsi que
de la « progression sensationnelle » de
l'équipe polonaise qui a éliminé l'Angle-
terre de la Coupe du monde.

TENNIS
• Le tournoi international de Buchs,
le premier de l'année comptant pour le

Grand prix suisse d'hiver, s'est termine
par la victoire de l'Autrichien Peter Pc-
korny, qui a battu en finale l'ancien
champion suisse Dimitri Sturdza.

SKI
Trente-cinq nations (il s'agit d'un nou-

veau record) seront représentées à Saint-
Moritz du 2 au 10 février à l'occasion
des championnats du monde de ski alpin.
Trois cent deux coureurs ont été ins-
crits, soit 111 dames et 191 messieurs.
Ce ne sera toutefois que le 14 janvier
que seront connus les concurrents qui
seront engagés dans les différentes disci-
plines.

Sept nations (Autriche, France, RFA,
Italie, Japon, Suisse et Etats-Unis) ont
sélectionné 18 coureurs alors que le
Brésil et la Turquie ne seront représen-
tés que par un concurrent seulement.
Les organisateurs grisons ont requis 1588
fonctionnaires et officiels en raison du
nombre particulièrement élevé des con-
currents, lequel va encore augmenter du
fait de la présence de nombreux accom-
pagnants.

Andorre 6 concurrents (dames : 0 •
messieurs : 6) ; Argentine 8 (0-8) ; Aus-
tralie 7 (2-5) ; Autriche 18 (8-10) ; Bel-
gique 2 (0-2) ; Brésil 1 (0-1) ; Bulgarie 6
(2-4) ; Canada 13 (6-7) ; Chili 4 (0-4) ;
Tchécoslovaquie 10 (5-5) ; Danemark 3
(0-3) ; Finlande 5 (2-3) ; France 18 (9-9);
Allemagne de l'Ouest 18 (8-10) ; Grande-
Bretagne 11 (6-5) ; Islande 3 (0-3) ; Iran
6 (0-6) ; Italie 18 (8-10) ; Japon 18 (8-10
Yougoslavie 8 (3-5) ; Liban 6 (1-5),
Liechtenstein 6 (2-4) ; Hollande 4 (1-3) ;
Nouvelle-Zélande 5 (2-3) ; Norvège 14
(6-8) ; Pologne 4 (0-4) ; Taiwan 2 (0-2) ;
San Marin 7 (4-3) ; Roumanie 2 (0-2) ;
URSS 10 (4-6) ; Espagne 11 (5-6) ; Suède
11 (3-8) ; Suisse 18 (8-10) ; Turquie 1
(0-1) ; Etats-Unis 18 (8-10).
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Sparta donne la leçon aux Mélèzes
4 .hockey sur giacel Excellent entraînement

LA CHAUX-DE-FONDS - SPARTA
PRAGUE 5-11 (0-5 0-6 5-0)

MARQUEURS : Niki 3me ; Honc
9me ; Havel 12me ; Cerny 13me ; Koch-
ta 17me ; Brdicka 27me ; Vicha 29me et
30me ; Brdicka 34me ; Havel 35me ;
Cerny 40me ; Huston 44me ; Dubois
49me ; Henrioud 53me ; Turler 54me ;
Huston 60me.

LA CHAUX-DE-FONDS : Nagel ;
Furrer, Kunzi ; Divernois, Cuenat ; Du-
bois, Turler, Berra ; T. Neininger, Pel-
letier, B. Neininger ; Huston, Piller,
Henrioud. Entraîneur : Pelletier.

SPARTA PRAGUE : Holecek ; Ho-

resovski, Kunes ; Eysselt, Kostka ; Svo-
boda , Gurdler ; Vicha, Kochta, Vor-
licek ; Havel, Brdicka, Donnai ; Niki,
Honc, Cerny.

ARBITRES : MM. Matthys et Fatton.
NOTES : Patinoire des Mélèzes. 2000

spectateurs. Les deux équipes sont au
complet. Aucune pénalité n'a été sanc-
tionnée durant la rencontre. Dès la
30me minute, Holececk cède sa place à
Ratvancovsky. A la 40me minute, Brun
prend la place de Nagel.

EXCELLENT ENTRAINEMENT
A la 18me minute Henrioud, alors que

la marque était de 5-0 pour les visiteurs,
se trouva seul face à Holececk. Son tir
s'écrasa sur le gardien de l'équipe na-
tionale tchécoslovaque ! Après deux mi-
nutes dans le deuxième tiers-temps,
Dubois, lancé sur la droite, tira dans le
filet extérieur ignorant Berra absolu-
ment seul devant le but vide, Holececk
étant sorti à la rencontre du Chaux-de-
Fonnier I Ces deux actions soulignent le
vrai visage du hockey suisse face à une
formation actuellement en tête du
championnat de Tchécoslovaquie. Avec
un peu de « génie » Holececk devait
s'avouer battu ! Il n'en fut rien.

En revanche, les joueurs de Sparta
démontrèrent leurs grandes qualités
l'espace de deux tiers-temps, le temps de
prendre une avance à la marque défi-
nitive et sans retour possible pour leurs
adversaires. Ensuite, ils c laissèrent
aller », ce dont profitèrent largement les
Chaux-de-Fonniers. En fait, ce match a
servi d'excellent entraînement au cham-
pion suisse avant de se rendre samedi
soir à Sierre.

P. G.

En prenant le meilleur sur la
Finlande par 9-4 (3-1, 3-2, 3-2), la
Suisse a terminé à la troisième place du
tournoi international pour juniors de
Stavanger (jusqu'à 19 ans). Le gardien
Thierry Andrey et l'attaquant Walter
Pfister, auteur de six buts, sont à
l'origine de cette victoire surprenante.
Les autres buts suisses ont été marqués
par Bernard Neininger (2) et Juerg
Lauener.

Derniers résultats : Allemagne de
l'Ouest - Yougoslavie 7-4 (2-1 2-2 3-1) ;
Pologne - Norvège 8-0 (3-0 1-0 4-0) ;
Suisse - Finlande 9-4 (3-1 3-2 3-2). Clas-
sement final : 1. Allemagne de l'Ouest 8
p (27-18) ; 2. Pologne 8 p (30-16) ; 3.
Suisse 6 (38-21) ; 4. Finlande 6 (39-25) ;
5. Norvège 2 (11-37) ; 6. Yougoslavie 0
(13-41). La victoire remportée par l'Alle-
magne sur la Pologne lui a permis de
s'assurer la première place.

Juniors suisses (19 ans)
troisièmes à Stavanger

Hank Tauber, ancien entraîneur de
l'équipe féminine des Etats-Unis, a été
nommé directeur du programme de ski
alpin de la Fédération des Etats-Unis.
Ce poste, nouvellement créé, est admi-
nistratif. Hank Tauber assistera Mickey
Cochran, directeur technique et entraî-
neur en chef, n est probable que Hank
Tauber succédera à Mickey Cochran la
saison prochaine. Ce dernier a en effet
d'ores et déjà annoncé qu'il démission-
nera en mars prochain pour reprendre
son poste d'ingénieur dans le Vermont

Hank Tauber assistant
de Mickey Cochran

Sélection suisse
Pour les épreuves de Coupe du monde

des 7 et 8 janvier à Berchtesgaden, la
Fédération suisse de ski pourra à
nouveau compter sur Adolf Roesti qui
s'était blessé à l'entraînement à Ebnat
KappeL Outre le Bernois, la FSS a fait
appel à Edi Bruggmann, Engelhard
Pargaetzi, Werner Mattle, Heini Hemmi,
Manfred Jakober, Eric Fleutry, Walter
Tresch, Ernst Good et Josef Odermatt

En ce qui concerne le ski nordique,
huit Suisses participeront à la tradition-
nelle semaine du Trentin Haut-Adige
dont le programme est le suivant : 6
janvier relais à Pejo Terme et 8 j anvier
épreuve sur 30 km à Castelrotto. Pour
ces épreuves, la FSS a retenu :

Heinz Gaehler, Werner Geeser, Albert
Giger, Edi Hauser, Alfred Kaelin, Hans-
ueli Kreuzer, Erwin Wallimann et
Christian Pfeuti.

Le président Duvalier
présent au tirage

au sort du « Mondial»
Une délégation sportive conduite par

le président Jean-Claude Duvalier a
quitté mercredi Haïti pour Francfort,
afin d'assister au tirage au sort de la
Coupe du monde 1974.

La délégation est composée du Major
Acedius Saint-Louis, vice-président de la
Fédération haïtienne de football ,
Antoine Tassy, entraîneur national,
Claude Legros, Yves Fourcand et Bob
Lemoine, membres de la Fédération.

La délégation visitera également les
villes ou l'équipe haïtienne devra jouer
et elle choisira les terrains d'entraîne-
ment.
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» La première divergence qui nous opposa, Marielle et
moi, fut justement notre mariage. Je l'eusse voulu simple
et discret, elle l'exigea mondain et tapageur. Un lunch
luxueux — qui la ruina car je ne pouvais y participer que
pour une faible part — réunit tous ses amis, que je n'au-
rais pas invités . Elle me présenta à chacun d'eux avec des
marques de joie, je devrais dire de triomphe, qui eussent
dû m'enchanter , mais j 'avais l'impression d'être montré com-
me un trophée...

» Et c'était bien cela en vérité. Je l'ai su deux mois plus
tard. Les fiançailles de Sébastien furent rompues. Marielle
en man ifesta une joie grinçante, qui m'éclaira sur ses vrais
sentiments, et je vis, malgré mes efforts, se désagréger len-
tement notre apparence de bonheur...

» L'ennui s'installait à notre foyer. Je négligeais presque
totalement mon travail , pour accompagner ma femme dans
des sorties bruyantes qui ne lui apportaient qu 'une distrac-
tion temporaire...

» Elle loua un atelier à Paris , l'installa à son goût , et
se remit enfin à sa peinture. Mais ce fut , hélas, un bon
prétexte pour rentrer aussi tard que possible et recevoir
loin de moi les amis qui lui plaisaient...

» Nous eûmes à cette époque des disputes fréquentes, de
ces discussions méchantes qui détruisent l'amour lentement
mais sûrement, car chacune d'elles laisse un peu de venin
dans le cœur...

» J'ai appris, un jour, qu'elle revoyait Sébastien. Et, si
l'envie de tuer est un crime, alors je suis un criminel car
j' ai souhaité la mort de cet homme ! J'en vins à éviter
les disputes avec Marielle, car, elle aussi , j'aurais pu la
tuer dans la violence incontrôlable de mes colères , qui ,
parfois , me faisaient peur...

» Les choses allèrent ainsi , aussi mal que possible, jus-
qu 'au jour où elle me demanda franchement de divorcer.
Je refusai net. Je l'aimais encore. J'espérais par mon refu*
la sauver d'elle-même...

» Et puis, un divorce eût profondément heurté ma mère
dans ses convictions religieuses. Je lui avais imposé ce
mariage non souhaité, je me refusai absolument à lui infliger

ce surcroît de peine, d'autant plus qu'elle souffrait déjà de la
maladie qui devait l'emporter.

» Mon refus mit MarieMe en rage. Elle admit, cyniquement,
que notre mariage n'avait été qu'un jeu , destiné à la venger
de Sébastien. Libre à moi de refuser le divorce ; elle se consi-
dérait , quant à elle, déliée des devoirs et des obligations
d'une épouse légitime...

» Elle mit, dès lors, si peu de discrétion dans son compor-
tement qu 'il me fut parfois difficile de rester dans mon rôle
pratique de mari ignorant Elle espérait ainsi m'amener à ce
qu 'elle voulait , mais je tins bon. J'étais décidé à ne pas céder,
du moins tant que ma mère vivrait... »

Fabrice continua d'égrener des souvenirs amers qui lui
barraient le front. Je me demandais s'il souffrait encore ; mais
il disait d'un ton calme des paroles unies, qu'aucune colère
ne faisait vibrer. Je me haussai pour baiser sa joue.

— Fabrice chéri, il faut oublier tout cela.
— C'est fait , ma chérie. Tu penses bien qu'à ce train-là

l'amour ne dure guère... Je m'en croyais tout à fait libéré ,
quand Sébastien se tua...

» Je ne saurais analyser clairement les sentiments qui
m'assaillirent à cette nouvelle. J'éprouvai avant tout une sorte
de satisfaction honteuse, une joie coupable... Puis quelques
jours plus tard, de la pitié devant l'effondrement de
Marielle... devant son désespoir...

» 11 fut si compdet qu'il m'inspira des inquiétudes qui me
prouvèrent que mon amour pouvait revivre. Je redevins son
ami. Elle y consentit. Elle se laissa protéger, consoler. Elle se
laissa aimer...

» Je crois qu 'ensuite elle tenta sincèrement de m'aimer. Je
crois que si Dravcil s'était marié au lieu de se tuer elle eût
fini  par l'oublier, car la rancœur ou le mépris use l'amour.
Mais , au contraire , cette mort brutale lui accordait une
auréole de martyr. Elle continua d'aimer son souvenir, après
avoir failli mourir de sa mort...

» EHe fut très malade. Mais sa nature violente, d'abord
engourdie par le choc, s'éveilla bientôt Elle sortit de sa
léthargie peu à peu, redevint indifférente envers moi, parfois
méchante, comme si elle me reprochait d'être en vie alors
que Sébastien était mort...

» Nous eûmes de nouveau des scènes pénibles qui m'aver
tirent que notre divorce serait inévitable...

» Un soir, après une dispute plus furieuse, plus honteuse
que les autres, elle partit en criant qu'elle ne reviendrait pas.
Elle prit sa voiture... On la retrouva un peu plus tard broyée
contre un arbre en forêt de Saint-Germain.

Je le laissai quelques minutes à ses sombres pensées, puis :
— Mais je ne veux pas te quitter ! Je t'aime ! Mon amour,
— Oui. Tous le croient, sauf moi.
Il se tut. Je devinai qu'il n'avait pas tout dit, maïs je n'osai

insister — ni avouer la lecture du cahier. Il reprit notre débat
au point où il l'avait laissé pour parler de Marielle.

— Tu peux comprendre, maintenant, combien j'ai souffert
en voyant que mon second mariage était encore une erreur ;
que tu t'éloignais de moi...

— Pourquoi n'as-tu rien dit ? Je n'attendais que cela.
— Jamais je n'accepterai de revivre l'existence que j'ai

menée avec Marielle ! Si tu veux me quitter tu es libre.
L'autre soir , la colère m'a emporté, mais je ne recommencerai
pas.

— Mais je ne veux pas te quitter ! Je t'aime ! Mon amour,
tu ne comprends pas que je t'aime ?

Il prit mon visage et regarda mes yeux attentivement,
comme pour y chercher la vérité. Il soupira :

— Comme je voudrais te croire...
— Mais il faut me croire, mon amour ! Il le faut absolu-

ment ! Et si tu m'aimes un peu nous pourrons être heureux.
— Alors... explique-moi... qui est « ton aimé » ?
Je souris. ,
— « Mon aimé... » C'est un secret que je croyais bien

caché. Mais si tu avais connu celui que j'appelle ainsi , tu
l'aurais aimé...

Je lui avouai tout, ne laissant rien dans l'ombre, de la ten-
dresse passionnée qui m'avait unie au cher disparu, malheu-
reux, aussi désarmé qu'un enfant, que j'aurais sauvé si la
mort ne m'avait devancée.

Puis, j'expliquai mon délire, probablement inspiré de la
noyade de Jean-Paul.

— Pourquoi ne m'avais-tu pas parlé de ce Jean-Paul ?
(A suivre)
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RKMOS SA Neuchâtel
cherche

une infirmière
ou éventuellement
une aide-infirmière
pour un remplacement de 8 mois (du début
janvier à fin août 1974) dans son service
d'infirmerie.
Préférence sera donnée à une candidate ayant
déjà une certaine formation administrative.

Adresser les offres manuscrites , avec curricu-
lum vitae, prétentions de salaire et photo, au
service du personnel « A ».
FAVAG S.A., Monruz 34, 2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 21 11 41.

LA MAISON DE SANTÉ
DE PRÉFARGIER
Clinique psychiatrique, 2074 Marin cherche :

chef lingère - repasseuse
ayant de bonnes notions de couture ;

seconde infirmière enseignante
pour son école d'infirmiers (ères) ;

serrurier ou installateur sanitaire
d'entretien

pour collaborer avec le chef à l'entretien et aux
réparations courantes des installations de la cli-
nique ;

commis de cuisine
possédant son diplôme de cuisinier ;

aide - infirmier - chauffeur
en possession du permis A.
Logements ou chambres personnelles à disposition.
Salaires intéressants. Semaine de 5 jours. Avan-
tages sociaux.
Faire offres écrites ou téléphoner à l'administrateur.
Tél. (038) 33 5151.

Jeune
décorateur
(22 ans), cherche
emploi intéressant,
pour mars ou
à convenir, région
Neuchâtel.
Décoration intérieure
ou grands magasins.

Faire offres à :
R. BSsiger,
Winkelriedsîrasse 8,
8580 Amriswil (TG).
Tél. (071) 67 15 23.

Nous invitons Ins-
tamment les person-
nes répondant à des
annonces
sous chiffres
à ne jamais joindre
de certificats ou au-
tres documents
ORIGINAUX
à leurs offres. Nous
ne prenons aucune
responsabilité en cas
de perte ou de dété-
rioration de sembla-
bles objets.

Feuille d'avis
de Neuchâtel

A remettre
à Neuchâtel,

salon de
coiffure
pour dames,
4 ou 5 places,
situé dans quarteir
commercial.

Faire offres sous
chiffres 28-300682,
Publicitas,
2001 Neuchâtel.

A. Rebetez
médecin dentiste

Grand-Rue 1
NEUCHATEL

DE RETOUR

Châteaux de sable .
et dhapeau port"

Un seau, une pelle et un tas de Reflet de la vie de ce petit coin
sable. Bébé construit son de terre où nous vivons, d'un
fragile univers. Un univers de marché riche de mille sollicita*
pâtés et de châteaux fabuleux. tions, le journal est toujours là, X
Bébé ne sait pas encore lire, à portée de main de chaque $
qu'importe. Il ne s'en soucie membre de la famille. A toute - ,
guère. C'est l'affaire de papa et heure du jour et de la nuit ¦•¦"
de maman qui, chaque joui; ¦*lisent leur journal. Au fait, - Mbk. H- *__ - __

¦
à quoi peut bien servir un joui- .';̂ '' / ?V ,„ . , îé
nal, sinon à faire des chapeaux " / ^^».'pointus; dés cocottëë et des1 a"° ' /X I  X|̂
petits avions? / ^BJ^Mais petit enfant deviendra /—. k̂U mkgrand. Un jour, avec ses /"3J_B • pk
premiers sous, il achètera son Ĵ lH ' :"Wf

^
premier journal et il comprendra. f W
Il saura pourquoi toutes les %§y 8̂  ̂ X
grandes personnes lisent le y£ ^̂ k
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^journal et en font leur source _^̂ _^1 P** ^^n_k X
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Il informe l'acheteur, le con- remplacer le journal et, tout
seille dans ses achats, guide spécialement le journal local
ses pas. -Ce journal, le lecteur ne l'a pas
Certes, D existe d'autres choisi au hasard, mais selon ses
moyens d'information, commo-. aspirations, ses opinions, ses
des, agréables, d ist rayant s, goûts, sa classe sociale, son
tels que la radio et la télévision. habitat En s'y abonnant il lui a
Mais ces moyens, qui s'adres- témoigné sa sympathie, accordé
sent a la masse, ne sauraient sa confiance, cette-confiance

qu'il reportera sur les annon-
ceurs et les produits qui auront
su choisir ce fidèle et sûr allié
de leur causai

I-»
j L'annonce,

Vi refief vivant du marché

Nous cherchons :

MÉCANICIENS DE PRECISION
(avec CFC ou expérience) ;

AIDES-MECANICIENS
Places stables, bien rétribuées ; l'ambiance agréable
d'une petite maison.
Faire offres à CATTIN MÉCANIQUE, Gare 7,
2013 COLOMBIER (NE). Tél. (038) 41 18 44.
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GUERRE DU PETROLE : DEUXIEME PHASE
En adoucissant les mesures d'em-

bargo décrétées la 17 octobre et en
aggravent considérablement la charge
fiscale frappant le pétrole brut, las
pays arabes viennent d'admettre — au
moins Implicitement — que pour aux
l'arma du pétrole n'est pas au service
d'une cause politique, mais bien et
surtout de leurs propres finances. En
effet : l'ambargo décrété sur las livrai-
sons était censé faire pression aur las
pays occidentaux pour qu'à leur tour,
Ils contraignent Israël à revenir sur ses
frontières de mal 1967 et à reconnaître
les « droits nationaux » du peuple
palestinien. Les mesures de prix, elles,
ne sont assorties d'aucune condition
politique : c'est d'un « diktat » pur et
simple qu'il s'agit.

On pouvait s'en douter. Les Intérêts
politiques et les « Idéologies » des pays
arabes sont bien trop divergents pour
leur permettre d'afficher une attitude
commune face au monde, dès lors que
cette communauté de vues devait s'ex-
primer au détriment d'une partie au
moins das revenus que leur procura la
pétrole. Aussi personne ne sait au Juste
si les restrictions da livraison décidées
à Koweït le 17 octobre dernier onl
effectivement été appliquées. Le fait de
leur annonce et la doublement du prix
fiscal ont suffi à perturber laa approvi-
sionnements, Isa gouvernements, les
compagnies et las réseaux de distribu-

tion ayant aussitôt complété au maxi-
mum (aura réserves stratégiques at
commerciales.

LES ATOUTS

L'assouplissement da l'embargo
assorti d'un nouveau doublement du
prix fiscal Intervenus à Noël prouva
bien qua pour les pays producteurs,
l'enjeu da la bataille ne se situe pas
au niveau du conflit Israélo-arabe, mais
bien sur la plan financier et monétaire.
Depuis la seconde moitié des années
soixante, le marché pétrolier est
devenu demandeur — la demande
excède l'offre — et à partir de cette
donnée fondamentale, les détenteurs de
l'offre pétrolière ont tous Iss atouts du
Jeu en main. La solidarité fraternelle
avec les Palestiniens ne sert finalement
que d'enjoliveur à une politique —
voire à un chantage — économique.

Au début du mois d'octobre, le prix
fiscal moyen était da 3 dollars environ.
Par la décision du 16 octobre, Il a été
porté à 6,11 dollars, et k Noël II vient
d'être relavé à 11,651 dollars la baril. Il
ne s'agit pas là du prix de vente, mais
d'une notion comptable appelée géné-
ralement prix fiscal, prix de référence
ou prix affiche : les compagnies payant
aux autorités du paya producteur les
taxes et Imports sur la base de ce prix
supposé. Lorsque celui-ci était de 3

dollars le baril, les taxée at Importa a
acquitter au gouvernement étalant an
moyenne de 1,75 dollar. Par l'effet de la
mesure du 16 octobre, cette charge
fiscale a été portée k 3,30 dollars et à
partir du 1er Janvier 1974, elle est de
7 dollars environ.

HAUSSE MOYENNE : 60 %
Les Imports et taxas perçues par les

pays producteurs auront ainsi quadru-
plé an molna da trois mois. A l'autre
bout du circuit la consommateur na
payera pas quatre fois plus... En effet,
la moyenne pondérée du prix de vente
dans les pays de l'OCDE était ds 10,40
dollars le baril de brut. Dans oe prix
était Inclue la redevance de 1,75 dollar
payée à l'Etat producteur. Comme elle
sera désormais de 7 dollars, c'est donc
une hausse de 6,25 dollars quo subira
le prix moyen qui sera ainsi porté à
15,65 dollars ls baril de brut, à condi-
tion que les marges des producteurs,
des transporteurs at daa distributeurs,
da même que les prélèvements fiscaux
dana las pays consommateurs, demeu-
rent Inchangés. La hausse moyenne
pourrait ainsi se réduire à 50 %.

C'est beaucoup, et en tout état de
cause, l'effet perturbateur sera considé-
rable. Mais II faut ae rappeler que de
1960 à 1970, le prix du pétrole a baissé
sur le marché, alors qus tous les

autraa produits augmentaient. Au
Royaume-Uni, par exemple, le fuel-oll
lourd a baissé de 100 an 1960 k 85 en
1970, alors qus les produits manufac-
turés sont passés a 135, le charbon à
140 et les salaires horaires è 170 (base
100 en 1060). Certes, ces haussas sont
intervenues an dépit d'un prix du pé-
trole en baisse. A plus forte raison,
leur hausse aura pour effet d'accélérer
l'ensemble des facteurs de renchérisse-
ment.

2 MILLIARDS POUR LA SUISSE
L'effet perturbateur le plus redoutable

est à craindre sur le plan monétaire :
les pays producteurs de pétrole perce-
vront environ 35 milliards de dollars
supplémentaires dont 5 devront leur
être fournis par les pays en développe-
ment. Les balances des paiements
européennes et Japonaises devien-
dront déficitaires. Pour la Suisse,
le surplus k payer est probablement de
deux milliards de francs. Dès lors, la
question est de savoir sous quelle
forme ces capitaux reflueront vera l'Eu-
rope. Commandes Industrielles... place-
ments, Investissements directs ? On
devrait la aavolr d'Ici peu. Mais d'ores
et déjk, l'espoir da voir un ordre moné-
taire cohérent rétabli an 1974 sort
smolndrl et terni de l'annonce de cette
nouvelle phase de la guerre du pétrole.

Paul KELLER

Sur le Iront des exportations
situation instable

La libération des cours de change et
l'absence d'intervention do la Banque
nationale sur le marché depuis le 23
janvier dernier ont eu des répercussions
dont on ne peut pas encore évaluer
l'ampleur. Il est cependant incontestable
que la forte réévaluation du franc suisse
qui s'en est suivie par rapport à d'autres
monnaies importantes peut provoquer à
long terme certaines modifications dans
les relations économiques extérieures.

Dans son dernier rapport au
Parlement sur les mesures prises pour la
sauvegarde de la monnaie, le Conseil
fédéral relève que le dépouillement
statistique des données du commerce
extérieur n'a jusqu'ici pas fait apparaître
de changements notables dus au
flottement du franc. Ni l'évolution des
grandeurs globales ni une analyse
géographique ou par secteurs de mar-
chandises ne fournissent des indices
révélateurs à cet égard.

UNE CROISSANCE EN
BONNE PARTIE FICTIVE

Les exportations suisses de marchandi-
ses ont continué de s'accroître durant
l'année en cours. Mais cette augmenta-
tion est due en bonne partie à la hausse
des prix à l'exportation. Ainsi le taux de
croissance nominal de nos livraisons à
l'étranger a-t-il atteint 13,8 % au 2me
trimestre et même 16,1 % au 3me
trimestre ; cependant, en valeur réelle,
c'est-à-dire après déduction de la part
duo au renchérissement, la progression
ne s'est établie qu 'à 7,7 et 8,7 %
respectivement. S'ajoute à cela le fait
quo les exportations des autres pays se
développent beaucoup plus fortement
encore que les nôtres ; à cet égard, le
taux de croissance moyen nominal dans
les pays membres de l'OCDE a atteint
24 % au 1er semestre 1973. Notre indus-
trio d'exportation n'a donc pu maintenir
le contact avec l'évolution internationale
et a donc déjà, indirectement, subi un
certain affaiblissement de ses positions.

La Commission de recherches écono-
miques a, certes, dans son dernier
rapport trimestriel, parlé do la demande
étrangère comme d'un « nouveau facteur
d'expansion important ». Mais lo Conseil

fédéral no partage pas cet avis, bien au
contraire, puisqu'il déclare dans «on
rapport sur les mesures monétaires i « Il
serait toutefois prématuré de conclure
que l'augmentation de la valeur des
exportations ainsi que des commandes
en carnet annonce une nouvelle
expansion inflationniste de la demande
étrangère.

Les réserves de commandes reflètent
en grande partie les affaires d'une
époque révolue. Dans l'industrie des
machines notamment, il existe souvent
un écart considérable entre l'arrivée de
la commande, le début de la production,
la sortie du produit et enfin la
livraison. »

VERS DES DIFFICULTES ?
Les perspectives en matière

d'exportations sont caractérisées par une
grande incertitude. On ne peut pas
voir exactement dans quelle mesure les
importateurs étrangers sont disposés à
supporter des augmentations de prix afin
d'éviter les frais de transformation
qu'entraînerait le choix d'autres fournis-
seurs, ni dans quelles proportions les
exportateurs suisses doivent faire des
concessions de prix pour maintenir
certaines relations d'affaires. Toutefois,
la situation monétaire en partie
bouleversée a Incontestablement modifié
les conditions de vente de notre
économie d'exportation.

Il n'est pas impossible, estime le
Conseil fédéral, que certains secteurs ou
branches dépendant particulièrement de
l'exportation, et dont la demande de
produits varie fortement en raison de
l'élasticité des prix, se heurtent à des
difficultés. Puis il souligne : « A lui seul,
le nombre élevé des commandes
étrangères ne reflète pas assez
fidèlement la marche des affaires ni la
situation de revenu, car il arrive qu'on
accepte des commandes à des condition*
qui ne satisfont pas à la longue, afin de
conserver aussi longtemps que possible
des marchés étrangers péniblement
conquis. > D'une façon générale, la
situation apparaît donc comme extrême-
ment instable sur lo front des
exportations.

énergie solaire au secours du pétrnle?
Les recherches portant sur l'utilisation

de l'énergie solaire n'en sont encore
qu'au premier stade exploratoire. Et
pour cause : l'intermittence de l'ensoleil-
lement pose des problèmes difficiles : les
variations journalières et saisonnières
ainsi que le faible rendement de la con-
version du rayonnement solaire en
énergie utilisable entraînent des coûts
élevés. D'autre part, alors que la tempé-
rature à la surface du soleil atteint quel-
que 6000 ° C, la température au niveau
de la terre ne dépasse pas 50 degrés.

Cependant, et bien que des intérêts s'y
opposent, on commence à prendre cons-
cience de l'intérêt quo pourrait présenter
l'exploitation de l'énergie solaire à des
fins domestiques ou industrielles. Un
congrès international tenu récemment
sur le thème « Le Soleil au service de
l'homme » témoigne de cette évolution.
La commission de l'énergie de la CEE a
d'ailleurs de son côté proposé récem-
ment que soient engagées des recherches
dans ce sens.

LES DONNÉES DU PROBLÊME
Ce qui permet en effet de prévoit

l'utilisation de l'énergie solaire, c'est que
la puissance de cette énergie reçue par
la Terre est d'environ 80 milliards de
mégawatts. Or, moins de 0,1 % de cette
énergie suffirait à assurer dans 20 ans à
l'ensemble des hommes un niveau de
consommation d'énergie confortable.

Cette énergie solaire, déversée en
abondance sur la Terre, offre en outre
l'avantage immense de n'être ni pol-
luante, ni dangereuse pour la santé, élé-
ment de poids au moment où l'on
mesure l'ampleur des atteintes à l'envi-
ronnement et à la santé dues au déve-
loppement des sources d'énergies pétro-
lière et nucléaire.

TECHNIQUES D'APPLICATION
Deux types de conversion de l'énergie

solaire sont notamment possibles.
D'une part, des systèmes de conver-

sion à performance élevée, avec des

capacités d'emmagasinage de l'énergie
pour les nuits et les journées nuageuses,
permettant la production de grandes
quantités de puissance électrique. La
technique employée est basée sur la
concentration du rayonnement solaire
sur des surfaces sélectives à haute per-
formance.

D'autre part, de petites unités de pro-
duction de quelques kilowatts, à faible
rendement, sans stockage d'énergie, pour
l'utilisation quotidienne immédiate de
l'énergie captée. La technique employée
est basée soit sur des miroirs, soit sur
des surfaces sélectives à faible rende-
ment.

L'exemple le plus courant d'applica-
tion possible est celui du chauffage des
maisons individuelles.

Cependant, si les techniques les plus
récentes dans le domaine de la conver-
sion de l'énergie solaire permettent d'en-
visager un rendement élevé, allant jus-
qu 'à un taux d'efficacité de 30 % de
conversion d'énergie solaire en électri-
cité, cette exploitation se heurte au coût
des investissements à consentir. C'est la
raison pour laquelle les sources d'éner-
gie classiques resteront pour longtemps
encore des sources d'énergie sans con-
currence sérieuse.

(C.P.S. • SDES) Selon les dernières
informations statistiques, la croissance
du volume d'affaires des banques a de
nouveau fléchi par rapport à l'année
dernière. Si la somme des bilans des
72 banques qui publient des rapports
mensuels (28 banques cantonales, 5 gran-
des banques et 39 banques locales ei
caisses d'épargne) a enregistré, au 3me
trimestre 1972, une progression de 11,6 %
par rapport à l'année précédente , au 3mc
trimestre 1973 le taux d'accroissement
n'était plus que de 2,2 % par rapport
à la période correspondante de l'année
dernière. Si l'on considère les dif férents
groupes de banques, l'évolution a cepen-
dant été très diversifiée. La somme des
bilans des banques cantonales s'est ac-
crue de 6,8 % et celle des banques lo-
cales et caisses d'épargn e de 8,3 %. En
revanche, le total des bilans des gran-
des banques a été de 1 % inférieur au
niveau de l'année précédente.

Croissance diversifiée
des banques

21 novembre. Brillor S.A., à la Chaux-
de-Fonds. Selon acte authentique et statuts
du 16 novembre 1973, il a été constitué
sou» cette raison sociale une société ano-
nyme ayant pour but : la fabrication , l'ex-
ploitation , la recherche, l'achat , la vente ,
l'importation , l'exportation , le développe-
ment des traitements de surface en tous
genres, notamment le plaqué or, les dé-
pôts galvaniques et la gravure chimique.
Elle peut faire toutes opérations immobi-
lières. Elle a la faculté de prendre des
participations dans toutes entreprises. Le
capital social de 300.000 fr. est divisé en
300 actions de 1000 fr. chacune, nomina-
tives, entièrement libérées. Il est fait ap-
port à la société d'un lot de matériel , mo-
bilier et machines ainsi que d'un goodwil
(estimé à 5000 fr.) et d'un poinçon, selon
convention du 16 novembre 1973 pour la
valeur de 150.000 fr., acceptée pour ce
prix contre remise à rapporteur de 150
actions nominatives de 1000 fr. chacune,
entièrement libérées. La société est admi-
nistrée par un conseil d'administration d'un
ou plusieurs membres. Alphonse Miserez,
de Lajoux , à Saignelégier, est administra -
teur unique avec signature individuelle. Lo-
caux : rue Frilz-Courvoisier 40a.

27 novembre. Syndicat d'él evage cheva-
lin , Jura neuchâtelois , à la Sagne (NE), so-

ciété coopérative. Louis Matile, Julien Gi-
rard, Edouard Barben, démissionnaires ;
Walter Schafer , décédé, ne sont phu mem-
bres du conseil de direction ; leurs pou-
voirs sont éteints. Gilbert Robert , jusqu 'ici
membre, devient président ; Gottlieb Oppli-
ger, de Rothenbach (BE) , à la Chaux-
de-Fonds, est nommé vice-président ; Eric
Mathey, de la Sagne (NE), à la Chaux-de-
Fonds, secrétaire ; Francis Matthey, de et
à la Sagne (NE) et Charles Geiser , de
Langenthal (BE), à la Perrière, membres.
La société est toujours engagée par la si-
gnature collective à deux des membres du
conseil. Nouvelle adresse : la Sagne-Eglise
155. chez William Botteron , caissier.

30 novembre. La Frite vagabonde, Liniger
et Perrenoud , à Neuchâtel. Jean-Jacques
Liniger , de Neuchâtel et Courvelon (FR) ,
à Saint-Biaise, et Jean-Bernard Perrenoud,
de la Sagne et les Ponts-de-Martel , au
Locle, ont constitué sous cette raison so-
ciale une société en nom collectif ayant
commencé le 18 octobre 1973. et qui a
repris dès cette date , l'actif et le passif
de la maison « La Frite vagabonde, Jean-
Jacques Liniger », à Neuchâtel , radiée. Ven-
te de frites , glaces et petite restauration ,
notamment sur place publique et lors de
manifestations publiques ou privées. Rue
du Plan L

Extraits de la Feuiile officielle suisse de commerce

Au cours des trois premiers trimestres
1973, le produit des droits d'entrée de la
Confédération s'est établi à 973 mio. f r .
Malgré une augmentation considérable
des importations, il n'a ainsi dépassé que
de 10 mio fr. (+1 %) le montant en-
caissé pendant la même période de
l'année dernière. L'accroissement est pra-
tiquement entièrement imputable au
résultat du premier trimestre. L 'abaisse-
ment de 20 % des tarifs douaniers par
rapport aux pays de la CEE, entré en
vigueur le 1er avril 1973, a corf duit à
une stagnation, voire un recul des
recettes.

Au deuxième trimestre de cette année,
le produit des droits d'entrée a diminué— dans la comparaison trimestrielle —pour la première fois depuis le dernier
trimestre 1970 ; au troisième trimestre il
s'est maintenu approximativement au
niveau correspondant de l'année der-
nière. La direction générale des douanes
estime que la Ire étape de l'abolition
des barrières douanières dans le com-
merce avec la CEE entraînera, pour
1973, une moins-value douanière de
90 mio. f r .  environ. .

Moins-values douanières

Ce qui se cache derrière le projet
de taxation fiscale annuelle

Le département fédéral des finances et
des douanes consulte actuellement les
cantons, les partis politiques et les orga-
nisations économiques au sujet d'un
projet de loi tendant à modifier fonda-
mentalement le système de taxation de
l'impôt fédéral direct.

L'une des propositions les plus criti-
quées — et les plus critiquables —
concerne le remplacement de la taxation
basée sur le revenu des deux années pré-
cédentes par le système de la taxation
annuelle.

Cette réforme provoquerait un sur-
croît de travail des administrations char-
gées du calcul et de l'encaissement des
impôts. Celles-ci devraient engager de
nouveaux « taxateurs > en nombre im-
portant. Certains estiment à 30 % l'aug-
mentation nécessaire de l'effectif. Or,
déjà aujourd'hui, les administrations fis-
cales souffrent de la pénurie de per-
sonnel qualifié ; il est donc douteux
qu'elles puissent assumer des tâches nou-
velles.

Dans ces conditions, pourquoi le pou-
voir fédéral propose-t-il cette réforme ?
Evidemment parce qu'elle procurerait
une augmentation considérable des re-
cettes à la' Confédération... et aux can-
tons qui s'aligneraient sur le nouveau
système. Grâce aux tarifs progressifs de
l'impôt sur le revenu, le fisc profite de
l'inflation ; ses ressources ne bénéficient
pas seulement de la compensation du
renchérissement, elles augmentent plus
que proportionnellement. La progression

à froid , dont pâtissent toutes les catégo-
ries de contribuables, procure au fisc de
confortables avantages. L'idée du dépar-
tement fédéral des finances et des
douanes est de réaliser ce bénéfice d'in-
flation chaque année, au lieu d'attendre
deux ans.

L'idée est également astucieuse par un
autre aspect. La Constitution fédérale
fixe les taux maximaux de l'impôt Pour
les augmenter, il faut par conséquent
passer par un scrutin et obtenir l'appro-
bation du peuple et des cantons. C'est
une garantie pour le contribuable, mais
aussi une contrainte pour le pouvoir
fédéral. La réforme du système de taxa-
tion en revanche pourrait être introduite
par une loi qui ne serait soumise qu'au
référendum facultatif. La tentative d'aug-
menter le produit des impôts directs par
cette voie détournée crée un climat de
méfiance justifié. Le malaise ne sera pas
dissipé par les propositions du projet qui
tendent à corriger les effets de la pro-
gression à froid.

Il faut admettre la nécessité d'équi-
librer les comptes de la Confédération ,
des cantons et des communes. Mais les
augmentations d'impôts doivent être pro-
posées et décidées carrément, sans faux-
fuyants. Le projet de nouveau système
de taxation apparaît comme un moyen
de spéculer sur le renchérissement Com-
ment croire à la volonté de l'Etat de
lutter contre l'inflation, s'il prétend en
profiter ?

G. P. V.

Condamnation de l'aide au tiers monde
De notre correspondant de Londres i
Quelle est la seule industrie dam le

monde « qui, bien qu'en déclin, conti-
nue d'augmenter son personnel » ? Celle
de c l'aide à l'étranger », assure Tiboi
Mende, qui écrit : « La tentative louable
qui consiste à favoriser le développe-
ment dans la moitié économiquement
arriérée du monde a donné naissance
à un complexe administratif et univer-
sitaire de dimensions insoupçonnées. Se
répandant dans les pays riches, comme
dans les pays pauvres, il est devenu en
vingt ans l'une de* plus vastes industrie*
du monde, qui procure des moyens
d'existence et une carrière à plus de
gens qu'aucune des sociétés internatio-
nales géantes >.

Or, que produit, finalement, cette In-
dustrie ? « Pas grand-chose sur le plan
concret », répond encore Mende. Voici
donc, une fois de plus, « l'aide à rétran-
ger » jugée, et bel et bien condamnée,
et par une personnalité en vue des mi-
lieux cosmopolites : un ancien haut fonc-
tionnaire du secrétariat de l'ONU et de
la conférence sur le commerce et le
développement, aujourd'hui professeur à
la Sorbonne. Dans un livre édité l'an
dernier à Paris et paraissant maintenant
en anglais, «De l'aide à la récolonisa-
tion, les leçons d'un échec ».

Cet échec est évident puisque, de tou-
tes parts, vient la constatation qu'après
des dizaines de milliards dépenses au
loin, l'écart entre pays « riches » et
« pauvres » ne cesse de s'accentuer. A
quoi est-il dû? L'erreur de base, expli-
que Tibor Mende, découle de l'idée
naïve, dépourvue de tout réalisme, que
le « progrès matériel » n'est qu'une ques-
tion de capitaux ; autrement dit, la con-
viction — absurde — qu'en augmentant
les ressources en capitaux de pays arrié-

rés, on facilitera leur développement. Or,
tous les capitaux du monde ne servi-
ront jamais à rien si, préalablement,
n'existent pas l'esprit d'entreprise, la vo-
lonté de l'effort.

Louis Rougier l'avait déjà observé
dans « Le génie de l'Occident » : « Pour
créer des richesses, il faut d'abord créer
des hommes entreprenants. Pour créer
une culture, il faut des esprits curieux
et novateurs. Aucune aide n'est efficace,
si elle s'adresse à une pâte humaine
sans levain. » A quoi ajoutait un com-
mentateur londonien : «La vraie source
de toute richesse n'est pas le charbon,
le pétrole, le fer ou le bois, mais l'in-
telligence créatrice. »

Et l'avenir ? Tibor Mende est pessi-
miste : une population mondiale en cons-
tante augmentation rend impossible pour
le « tiers monde » l'atteinte du niveau
de vie occidental sans épuiser les res-
sources du globe, estime-t-il. Reste à
savoir si tout ce « tiers monde » tient
à s'élever à ce niveau : il y a, dit-il,
une certaine arrogance à vouloir s'ef-
forcer d'imposer un genre de vie occi-
dental à des peuples qui . ne le con-
naissent pas et n'en veulent peut-être
pas.
. Généralement inutile, donc, et repré-

sentant, au vit des résultats obtenus, un
colossal gaspillage, à quoi finalement
sert « l'aide à l'étranger »?  A entrete-
nir et maintenir au pouvoir, dans lès
pays « aidés », des potentats et des ty-
rans locaux, ceux que Tibor Mende
appelle « les nouveaux colons » ; et à
faire vivre, grassement, l'énorme bureau-
cratie internationale de technocrates,
experts et spécialistes chargés de dissi-
per les fonds de ladite aide aux quatre
coins du monde.

Pierre COURVILLB
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Le taux de chômage dans la CEE, qui
est normalement de l'ordre de 2 %,
risque d'atteindre l'an prochain 4 à
5 % ; la croissance du produit national
brut tombera de 4 à 4J5 % à 2 ou 3% ,
les prix de la consommation
augmenteront au moins de 1 à 1,5 %.

Telles sont les conséquences de
réductions prolongées des importations
de pétrole que prévoit un rapport de la
Commission du Marché commun.

Taux de chômage
de 5% dans la

Communauté en 1974 ?

La croissance économique a été
vigoureuse dans les pays de VEst en
1973, et tous les pays du Comecon sont
parvenus à élargir leurs échanges
extérieurs avec les pays occidentaux.
Telles sont les principales conclusions de
l'Institut de comparaisons économiques
de Vienne sur l 'évolution des Etats
socialistes en 1973.

Compte non tenu de l 'URSS , la
production industrielle a progressé de
9 %, la Pologne jouant les têtes de f i le
avec un accroissement de 12 %. Les
résultats agricoles ont été satisfaisants.
Quant aux prix, ils sont demeurés
stables alors que les salaires connais-
saient un taux d'accroissement de 2£ %
à 6 % selon les pays.

La croissance
économique dans les

pays de l'Est

L'excédent commercial de l 'Allemagne
fédérale dépassera 30 milliards de marks,
accusant une progression de 50 % sur le
surplus de 1972, estime l 'Institut
économique de Munich < I.F.O. ».

Les experts de l 'Institut soulignent
notamment qu 'au cours des six premiers
mois de l'année, l'industrie a exporté
26 % de sa production, pulvérisant tous
les records. Ce boom des exportations
résulte toutefois en grande partie de
commandes passées par l 'étranger avant
les deux réévaluions du mark.

Excédent record
de la balance

commerciale en R.F.A.

Cinquante-cinq pour cent des Français
sont clients des grandes surfaces, mais
67,6 % continuent à faire leurs achats
chez des petits commerçants et, parmi
ceux-ci, 83,7 % fréquentent les boulange-
ries, 77,5 % les boucheries, 75 % les
marchands de fruits , légumes et
primeurs, 51,4 % les crémeries.

Cinquante-trois pour cent des clients
des hypermarchés y vont pour les « prix
intéressants », mais au classement des
avantages présentés par les grandes
surfaces, ce sont des « services » qui
viennent en tête : possibilité de grouper
ses achats, libre choix, etc...

Si le commerce traditionnel se volt
reprocher des prix plus élevés (68 % des
personnes interrogées) et le manque de
choix (47 %), il est recherché pour la
fraîcheur et la qualité des produits.

55% des Français clients
des grandes surfaces

Washington et Pékin cherchent à
promouvoir les échanges commerciaux
entre les deux pays par l'ouverture de
bureaux permanents, l'échange de
missions commerciales et la tenue simul-
tanée d'expositions industrielles.

On constate, de plus, une accélération
des échanges qui pourraient atteindre
cette année 900 millions de dollars
contre 92 en 1972 et 5 seulement en
1971. Les Chinois paraissent intéressés,
entre autres, par la technologie améri-
caine de prospection et do forage
pétroliers « off shore ».

Accélération
j des échanges entre les

Etats-Unis et la Chine
populaire

Les échanges slno-américains ont été,
en 1973, dix fois plus élevés qu 'en 1972,
annoncent la Maison-Blanche et le
ministère américain du commerce.

Les ventes américaines vers la Chine
devraient atteindre un total de 840
millions de dollars et les achats de pro-
duits chinois 60 millions. En 1972, les
exportations des Etats-Unis ne représen-
taien t que 60 millions de dollars et leurs
importations 30 millions.

Forte progression
des échanges entre les
Etats-Unis et la Chine



» Habitat ton panoramique
La nouvelle manière de se sentir à l'aise

Une nouvelle Idée, inspirée par Vous pouvez vous lancer d'un est prêt pour vous. Dans le grand
la jeunesse. Les modes rigides seul coup. choix international.
d'habitation appartiennent au Ou commencer modestement et
passé. Les éléments rembourrés agrandir progressivement (Fau- II n'y a plus de limites à votre
mobiles sont «in»! Ils s'adaptent teuils éléments depuis Fr.115.-) imagination créatrice, à votre
à vos penchants. Bien relaxés, Un plaisir nouveau, un plaisir goût des transformations.
vous êtes assis, couchés ou décuplé de vivre chez soi
vous vous blotissez... Un commence. Vivez une nouvelle
monde nouveau du chez soi expérience, tentez un «SIT-ON»
s'ouvre — un nouveau mode de gai et sans souci dans le monde
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Nom

Rut

Localité , FAN

Répondez s.v.p.
aux offres

sous chiffres...
Nous prions les personnes

et les entreprises qui publient
des annonces avec - offres
sous chiffres de répondre
promptement aux auteurs des
offres qu'elles reçoivent. C'est
un devoir de courtoisie et
c'est l'intérêt de chacun que
ce service fonctionne norma-
lement. On répondra donc
même si l'offre ne peut pas
être prise en considération et
on retournera le plus tôt pos-
sible les copies de certificats ,
photographies et autres docu-
ments joints à ces offres. Les
intéressés leur en seront très
reconnaissants, car ces
pièces leur sont absolument
nécessaires pour répondre à
d'autres demandes.
Feuille d'avis de Neuchâtel

1

ît$v m.
Vêtements Frey,'Neuchâtel, 2, passage St-Honoré, tél. 252667

Pour faire publier une « Petite annonce »,
Il suffit de remettre un texte clair
et très lisible à notre réception,
A, rue Saint-Maurice, 2000 Neuchâtel.

JOLI STUDIO meublé, confort, 255 fr., char-
ges comprises. Tél. (038) 51 19 44, 51 13 48.

2 PIECES, tout confort, à Boudry. Téléphone
41 33 00.

CHAMBRE INDEPENDANTE, meublée, en
ville , à employé. Tél. 25 27 80, dès 8 heures.

COLOMBIER, 4V2 PIECES, confort, libre dès
le 24 janvier 1974. Tél. 41 1316.

APPARTEMENT MEUBLE 1 pièce, bain, cui-
sine, confort, 400 fr., chauffé. Tél. 25 27 57.

STUDIOS MEUBLES avec cuisine au centre,
à jeunes filles. Tél. 2510 36.

CHAMBRE MEUBLEE, bain, cuisine, à de-
moiselle. Tél. 24 34 40.

2 V2 PIECES, appartement moderne, région
Serrières, à échanger contre appartement
similaire, haut ou environs de la ville.
Adresser offres écrites à BE 8 au bureau du
journal.

A DEMOISELLE, studio meublé, bain,
cuisine, tout confort. Tél. 25 24 57.

STUDIO MEUBLE, rue des Fahys, pour le
1er février. Tél. 24 30 77, dès 18 heures.

CHAMBRE, près de la gare, à monsieur soi-
gné. Tél. 25 46 29.

A MARIN, chambre indépendante avec
douche , à monsieur. Tél. 33 32 13.

BEVAIX, chambre indépendante à 1 ou
2 lits, 130 fr. ; possibilité de cuisiner. Télé-
phone 46 16 31.

CHAMBRE MEUBLEE, bain, cuisine, à de-
moiselle. Tél. 24 34 40.

BELLE GRANDE CHAMBRE, tout confort,
vue, soleil, proximité gare. Tél. 25 2915.

A CORCELLES, MI-JANVIER, studio non
meublé ; 4 chambres meublées, part à la
salle de bains. Tél. 31 15 87.

SONORISATION YAMAHA, 150 watts, 2 co-
lonnes, 6 entrées, neuve, 2200 fr. Téléphone
2510 01. 

MACHINE A LAVER automatique, parfait l
état, 480 fr. Tél. 25 72 80.

CANICHES NOIRS, 3 mois, 280 fr. ; une
chienne, 15 mois, 220 fr., tous pure race et
vaccinés. Tél. (032) 97 54 38.

POMMES JONATHAN, plateau de 12 kg,
livré domicile, 16 fr. Tél. (038) 33 30 16.

TELEVISION, noir et blanc, en bon état.
Tél. (038) 31 64 01.

TOURNE-DISQUES Lenco L 75, état de neuf,
tête magnétique, 195 fr. ; 2 colonnes Philips,
20 W, 190 fr. les deux ; un Solex 3800, 240
fr. Tél. 33 15 73.

SOULIERS DE SKI à boucles Heierling,
No 3 (36). Tél. 31 1217.

POUSSETTE et pousse-pousse, état de neuf.
Tél. 6711 89.

BIBLIOTHEQUE combinée, occasion excep-
tionnelle, bas prix. Tél. 31 27 39. heures
repas.

PERSONNE DE CONFIANCE, pour tenir mé-
nage de dame âgée, à Montmollin. Télé-
phone (031) 56 63 48.

EMPLOYEE DE COMMERCE cherche place
à Neuchâtel ou environs, pour le 1er mars
1974. Langues : allemand, français. Adresser
offres écrites à AD 7 au bureau du journal.

AMPLIFICATEUR SONY TA - 3200 F, (éven-
tuellement Mac Intosch 2 x 100 W). Télé-
phone (038) 53 29 90. 

^̂

S.O.S. Recueilli matou noir, blessé, angle
fbg Hôpital, av. 1er-Mars, samedi 29 décem-
bre. Renseignements : Tél. 31 34 86, après-
midi ou soir.

LIVRAISONS, avec camionnettes maximum
1600 kg, petits déménagements. Tél. (038)
33 30 16. 



I VOTRE ECOLE CLUB MTGRDS
-
!

propose

1 LANGUES i
FRANÇAIS - ANGLAIS - ESPAGNOL
ITALIEN - ALLEMAND - RUSSE - PORTUGAIS
Cours trimestriels,
prix de base de la leçon de 1 h 30 par semaine : Fr. 4.50

COURS COMMERCIAUX
CORRESPONDANCE COMMERCIALE
ORTHOGRAPHE ET GRAMMAIRE FRANÇAISES
STÉNOGRAPHIE
Cours trimestriels,
prix de base de la leçon de 1 h 30 par semaine : Fr. 4.50

I DACTYLOGRAPHIE (débutant et moyen)
I Cours trimestriel,

prix de base de la leçon de 1 h 30 par semaine : Fr. 6.—

COMPTABILITÉ (matériel compris)
Cours trimestriel,
prix de base de la leçon de 1 h 30 par semaine : Fr. 8.—

LECTURE RAPIDE
12 leçons de 2 heures : Fr. 120.—

ARTS
DESSIN - PEINTURE
CÉRAMIQUE
PEINTURE SUR PORCELAINE
PEINTURE SUR BOIS
ÉMAUX SUR CUIVRE
Coure trimestriels,
prix de base de la leçon de 1 h 30 : Fr. 6.— H

TISSAGE (métiers à disposition)
12 leçons de 2 heures : Fr. 84.—

CROCHET
10 leçons de 2 heures : Fr. 60.—

COURS PRATIQUES
PHOTO
Cours trimestriel,
prix de base de la leçon de 2 heures : Fr. 6.—

CINÉMA
Cours de 8 leçons de 2 heures : Fr. 48.—

< CUISINE
4 leçons de 3 heures : Fr. 48.—, repas compris

COUTURE (après-midi ou soir)
Cours trimestriel,
prix de base de la leçon de 2 heures : Fr. 6.—

BEAUTY-SCHOOL
Cours de 5 leçons de 1 h 30 : Fr. 32.— B
COUP DE PEIGNE
Cours de 6 leçons de 1 h 15 : Fr. 32.—

MUSIQUE ET DANSES
GUITARE
FLUTE DOUCE
Cours trimestriels, !
prix de base de la leçon de 1 heure : Fr. 4.—

DANSE CLASSIQUE
Cours de 4 leçons de 1 heure : Fr. 16.-̂

L.DANSES MODERNES,.....
Cours de 10 leçons de 1 h 30 : Fr. 45.—

SPORTS
SELF-DÉFENSE
Cours trimestriel,
prix de base de la leçon de 1 h 30 : Fr. 6.—

ÉQUITATION
Cours de 6 leçons de 1 heure : Fr. 60.—

CULTURE PHYSIQUE DAMES
Co.urs trimestriel,
prix de base de la leçon de 1 heure : Fr. 4.—

YOGA
Cours trimestriel,
prix de base de la leçon de 1 heure : Fr. 4.—

SKI POUR ADULTES (après-midi ou soir)
Cours de 4 leçons de 2 heures : Fr. 32.—

SKI DE FOND
Cours de 2 leçons de 2 heures : Fr. 28.— ;

JEUX
BRIDGE
Cours de 12 leçons de 2 heures : Fr. 72.—

ÉCHECS (perfectionnement)
Cours trimestriel,
prix de base de la leçon de 2 heures : Fr. 6.—

POUR LES JEUNES
DANSE CLASSIQUE
SELF-DÉFENSE
GUITARE
FLUTE DOUCE

i Cours trimestriels,
prix de base de la leçon de 1 heure : Fr. 4.—

POUR LES AÎNÉS
CLUB DES AÎNÉS
Le programme de nos Clubs est varié, il comprend des conférences , !
des films, des excursions, des petits spectacles et des jeux. Chaque
après-midi un goûter est offert.
Cotisation trimestrie lle de Fr. 4.—.

1 ÉCOLE CLUB MICROS 1
11. rue de l'Hôpital - 2000 NEUCHATEL ¦

Tél. (038) 25 85 48
Ouvert du lundi au vendredi de 9 à 12 h et 14 à 21 heures.

i>C Sj  ^^̂  
BULLETIN D'INSCRIPTION

Nom : Prénom : 

Rue : Chez : 

Localité : Tél. No : 

s'Inscrit au cours de : 

degré : 

Beau choix de cartes de visite à l'imprimerie de ce journa

UPS

Rénové - Moderne et confortable.
Situation tranquille - Vue sur les
Alpes valaisannes.

JANVIER et MARS :

prix très avantageux,
arrangements spé-
ciaux pour familles.

Famille Bonvin. Tél. (027) 7 33.12.

La situation
est plus grave

I que
vous ne croyez!

Transformés en force et en chaleur, les produits où la situation du ravitaillement en brut était déjà parti-
pétroliers couvrent la plus grande partie des besoins çulièrement tendue.
d'énergie de la Suisse, soit environ 80%. Les 20% res- D'après les informations dont on dispose actuelle-
tants sont fournis par l'électricité, le charbon et le gaz. ment, ces limitations représentent, pour l'ensemble de

i __.* r,-.̂ ,¦;?__. nAmiiore innont Hnno un rAio tràe l'industrie pétrolière mondiale, un manque de pétrole
ImDMMrtt lttff£ l£iSiï brut ^e près d'un million de tonnes par J°ur' ce ^ui

• ^Portant, et toute restriction a aes etrets immédiats sur const jtue environ 15% de la production mondiale deI économie. pétroIe>
En vertu des mesures prises par un certain nombre La Suisse ne reste pas à l'abri de ces conséquences.

de pays exportateurs du Proche-Orient et d'Afrique du Aussi le Conseil fédéral a-t-il ordonné, notamment, un
Nord, de fortes limitations de production ont été ordon- contingentement de la vente d'essence et de carburant
nées et l'embargo a été mis sur les exportations vers Diesel jusqu'à 80%, et de l'huile de chauffage jusqu'à
plusieurs pays. Ces mesures sont arrivées à un moment 75%.

Cette mesure doit être prise au sérieux, et exige du
consommateur certains sacrifices:

Comment économiser le mazout Comment économiser l'essence
9 Abaisser la température des # Rouler régulièrement

locaux ____. M r • i% Ne pas faire tourner le moteur a
# Ne pas chauffer inutilement un régime élevé

# Eviter les pertes de chaleur # Ne pas faire tourner le moteur à l'arrêt

9 Economiser l'eau chaude % Avoir un moteur bien réglé

Dans votre propre intérêt, et pour assurer le ravi- Economiser le pétrole est un impératif de l'heure,
taillement du pays, vous êtes invités à faire durer vos Et peut-être dans un proche avenir une question d'exis-
provisions d'essence et de mazout, autrement dit à tence.
limiter votre consommation.

Union pétrolière
J'appuie / 'appel de / 'Union pétrolière. L 'évo- Le Chef du Département fédéra/ de

lution de ia situation mondiale a rendu notre l'économie publique
ravitaillement incertain. .̂ ̂ ->̂

Economiser maintenant, c'est se prémunir en £ ' / L/è JêJê Jcas de pénurie. Lf • ? f ^^^^K^C*
Conseiller fédéral

§ VOTRE Jfcft VOTRE i
PORTES-ROUGES àM W^SàtNEUCHATEL H ¦

CENTRE Wm Hl
I PAPIER W.-C. Suy O50 1

10 rouleaux Fr. ^ .̂̂ r

Pour insérer
une petite annonce

i au tarif réduit
de 35 centimes le mot

vous avez la possibilité de passer
à notre bureau de réception, 4,
rue Saint-Maurice, ou d'Inscrire
votre annonce au dos du coupon
d'un bulletin de versement postal.
Ces annonces ne sont pas accep-
tées par téléphone et elles doi-
vent être payées avant la paru-
tion.
Les annonces commerciales ainsi
que les annonces pour la vente
de véhicules à moteur ne sont

! pas admises dans la catégorie
i des petites annonces.

Leçons
audio-visuelles
d'anglais

pour débutants et avancés (pre-
mier et deuxième degré). Mé-
thode moderne et agréable. Ega-
lement pour ceux qui aimeraient
se préparer pour le LOWER CAM-
BRIDGE CERTIFICATE.
Horaire Individuel ou de groupe.
Prix : 10 fr. l'heure.
Horaires : de 14 à 17 h et 19 à
21 heures, ou selon entente.
Pour s'Inscrire, écrire à
Henry Hottlnger,
IA, Wakefleld Road,
BRIGHTON-Essex, Angleterre, ou
directement :
case postale 654, 2001 Neuchâtel.

Crédit comptant
Envoyez-moi par retour du I Découvrez vous aussi le sentiment agréable d'avoir
courrier, vos conditions pour un | dans toute affaire d'argent un partenaire sur qui on
crédit comptant Rohner ¦ peut compter: Contre votre seule signature, nous

H vous accordons, dans les 48 heures et en toute dis-
de Fr. ¦ crétion, un crédit comptant avantageux. Vous

I 

pouvez immédiatement l'utiliser pour des achats
judicieux.
Quand il s'agit d'argent comptant une seule adresse:

wflj m —[Banque Rohner SA
But I 1204 Genève, 31 rue du Rhône, Tél. 022 2413 28
"̂ —a^̂ ^̂ ^̂ ^J 

9001 St-Gall, Neugasse 26, Tél. 071 23 39 22
M__l ¦___ ______ BBB ¦_____¦ WmmmW Succursales à Chiasso, Lugano, Zurich

i



Un menu
Pamplemousses au crabe
Jambon sauce madère — épinards
Fromage
Pommes au four

LE PLAT DU JOUR:

Pamplemousse
au crabe
Coupez 4 pamplemousses en deux et
découpez la chair en cubes. Mélangez-
la au contenu d'une boite de crabe et
d'une petite botte de cœurs de pal-
miers. Assaisonnez d'une mayonnaise
tomatée. Répartissez la préparation
dans les demi-fruits évidés. Décorez
d'une rondelle de citron et d'un petit
morceau de tomate.

Votre santé
SI vous êtes de ces frileux chroniques
à qui les frimas de l'hiver font perdre
leur forme et leur joie de vivre, adoptez
le régime « Popeye » : l'épinard. Parce
que l'épinard c'est le fer et que le fer
après son passage dans l'organisme

• enrlcHït votre sang. ' ** **#
SI vous êtes fâchée avec l'épinard
remplacez-le par le chou,"11" possède
les mêmes vertus aveo en plus un
appoint en calcium, en cuivre et en
phosphore, no'n négligeable.
Votre manque de résistance au froid
est peut-être aggravé par une mauvaise
circulation, la circulation c'est l'affaire
du thym. Remplacez courageusement
matin et soir cette tasse de café qui
ne vous vaut pas grand-chose, par une
Infusion de thym qui va rendre à votre
circulation chaotique son débit paisi-
ble.
Au point de vue de la gastronomie tra-
ditionnelle la tasse de thym ne vaut
pas ur* moka bien serré, c'est évident.
Mais en ce qui concerne votre forme,
le thym a infiniment plus de vertus que
I'expresso 1

Faut-il donner des os
aux chiens?
Les os contiennent du calcium et du
phosphore, le fait de les grignoter
fortifie et nettoie dents et gencives.
Mais les risques sont plus grands que
les avantages : il arrive assez fréquem-
ment que les os se coincent dans la

gorge ou le palais et blessent l'animal.
Dans l'intestin, ils peuvent provoquer
des occlusions ou des perforations
entraînant des opérations graves. Sont
à proscrire avant to.ut: os de lapin,
poulets, côtelettes de mouton-... A la
rigueur si vous êtes trop faible : un
gros os dur (tibia etc..) en prenant
soin de ne pas le laisser traîner
plusieurs jours car en séchant II risque
de s'effriter.
Les vétérinaires conseillent de s'abste-
nir purement , et simplement, mais de
donner aux chiens une nourriture
équilibrée leur apportant calcium et
phosphore et des biscuits durs à gri-
gnoter qui nettoieront les dents.

Pour présenter
vos vœux :
télégramme
ou téléphone?
Ces deux moyens de transmission sont
maintenant parfaitement acceptés par
le code du savoir-vivre et l'on peut
souhaiter à ses parents et à ses amis
une tonne et heureuse année en leur
adressant un télégramme de vœux joli-
ment illustré que l'on trouve dans les
bureaux de poste.
Quant au téléphone on pourra s'en
servir pour appeler ses parents ou
grands-parents qui auront ainsi la
joyeuse surprise d'entendre les voix
chères des leurs.
Pour ceux et celles d'entre vous pour
qui considèrent la tradition des cartes
appartenant définitivement à urv passé
révolu, le téléphone et le télégramme
pourront devenir des messages de
bonheur.

Rions un peu
La petite bonne ne travaille pas beau-
coup et sa patronne ne tarde pas à lui
dire : « Si vous ne travaillez pas plus
vite, je serai obligée de prendre une
autre bonne. »
Alors la jeune fille répond : «Je re-
mercie- beaucoup Madame, J'ai toujours
pensé qu'il y avait ici du travail pour
deux. »

A méditer
Si tu veux que la vie te sourie com-
mence par lui faire bon visage.

Maurice GARÇON

jjp Bibliographie
Anthony Burgess

LA FOLLE SEMENCE
Roman traduit -de l'anglais

(Robert Laffont)
Dans un monde surpeuplé, proche da

Tan 2000, les gouvernants, à bout de res-
sources, terrorisés par le cannibalisme
galopant, en sont réduits à la solution
du désespoir : restaurer la guerre, sous
forme de comédie sanglante inspirée des
vieux films. Reste un espoir : la rébel-
lion instinctive de l'humanité, incarnée
dans une femme... Roman visionnaire, où
se mêlent l'âpreté et le rire, qui s'inscrit
dans la lignée directe de Swift.

Paris magique
La tour Eiffel se met au goût du

jour: elle organise des dîners... magi-
ques. Vincent, un spécialiste de la psy-
chométrie, Annie Lacheroy, membre du
Conseil international d'astrologie, Fran-
çoise Fabien, astrologue prévisionnelle,
Blanche de Keroualle qui pratique la
lecture de vies antérieures, Christiane
Dacque, voyante sur tarots, et André
Delalande, astrologue, proposent leurs
lumières aux convives. La formule a
beaucoup de succès.

C'est Paris tout entier, d'ailleurs, qui
devient de p lus en p lus magique, puis-
que, au cours de ,<r thés », mondions, un
établissement des Champs-Elysêps offre
à son programme l'astrologie généthia-
lique, l'onomancie, la géomancie, l'as-
tro-psychologie et la voyance sur photos.

(AGI)

Madame le shérif
Au Brésil , dans l 'Etat de Cerea, le

shérif de la ville de Mondunbim qui
vient d'être nommé s'appellle... Marga-
rida Maria Borges. C'est effectivement
une fort jolie femme de 38 ans, très
sportive, championne du tir au pisto-
let. Mais ce shérif new-îook a, mal-
gré ses qualités athlétiques, une tête bien
pleine: elle est diplômée de droit et de
sciences sociales. (ACI)

Un satellite collecteur d'énergie
Les techniciens américains ont élaboré

un projet de satellite géant conçu pour
collecter l 'énergie solaire.

En arbitre autour de la Terre, l'engin
recueillerait l'énergie du Soleil grâce à
des panneaux «solaires* analogues à
ceux déjà utlllsé -̂ âr 

les 
satellites et

les vaisseaux spatiaux. Cette énergie

serait diffusée par micro-ondes en direc-
tion du globe terrestre oit elles seraient
recueillies par de vastes antennes qui
les transformeraient en courant électri-
que.

Ce satellite collecteur d'énergie aurait
des dimensions énormes. Pour parvenir
à une puissance installée . de 5000 à
15.000 mégawatts, il faudrait en effet dis-
poser d'un engin qui mesurerait p lus de
10 kilomètres de long et de 5 kilomè-
tres de large et qui pèserait de 11.000
à 13.000 tonnes! (ACI)

Des transplantations de têtes
sur des singes...

Un neuro-chirurgien américain est par-
venu à effectuer des transplantations de
têtes sur des singes dont l'un a survécu
trente-six heures à l'opération.

Le neuro-chirurgien a souligné que
des transplantations de têtes sur des
êtres humains seraient sans aucun doute
entravées par de nombreuses barrières
morales et autres, mais qu'elles seraient
probablem ent plus aisées du point -de
vue technique. (ACI)

Les études, les recherches, les travaux sérieux seront favorisés le matin. L'après-
midi et la soirée seront Instables, une atmosphère nerveuse régnera.

NAISSANCES: Les enfants de ce jour seront autoritaires mais affectueux. Ils
seront assez difficiles à diriger.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Ne négligez pas vos malaises.
Amour : Soyez optimiste, ne perdez pas
patience. Affaires : Affrontez les diffi-
cultés avec calme.

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Stimulez vos fonctions Intesti-
nales. Amour : Ne soyez pas si frivole.
Affaires : Limitez pour l'instant vos am-
bitions.

GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé: Ne laissez pas s'accumuler une
trop grande fatigue. Amour : Soyez plus
confiant. Affaires : Vos démarches se-
ront bien accueillies.

CANCER (22/6 - 22/7)
Santé t Ne négligez pas les troubles
passagers. Amour: Ne vous laissez pas
avaugler par la passion. Affaires : Maî-
trisez votre esprit critique.

LION (23/7 - 23/8)
Santé : Soignez votre peau. Amour : Ne
soyez pas si indépendant. Affaires : Or-
ganisez-vous de façon méthodique.

VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé ! Apprenez à respirer à pleins
poumons. Amour : Vous vous sentirez
Incompris et pessimiste. Affaires : Faites
part de vos idées qui sont excellentes.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : Vous constaterez une petite
amélioration. Amour : Ne traînez pas
des regrets inutiles. Affaires : Soyez ai-
mable avec vos collègues.

SCORPION (24/10 - 22/11)
Santé : Consommez beaucoup plus de
laitages. Amour : Vous serez très en-
touré ce soir. Affaires : Ne dites pas
ce que vous pensez brutalement

SAGITTAIRE (23/11 J21/12)
Santé : Supprimez les féculents, les
mets épices. Amour : Ne vous laissez
pas tenter par une aventure. Affaires :
Sachez accepter des compromis.

CAPRICORNE (22/12 - 19/1)
Santé : Prenez un fortifiant qui vous
stimulera. Amour : Faites preuve de
bonne volonté. Affaires: Nouvelles res-
ponsabilités à assumer.
VERSEAU (20/1-18/2) '
Santé : Nette amélioration . de votre to-
nus vital. Amour : Ne laissez pas les
malentendus s'installer. Affaires : Pour-
suivez vos efforts avec opiniâtreté.

POISSONS (19/2 - 20/3)
Santé : Bonne, à maintenir en pratiquant
un sport. Amour : Dites ce que vous
pensez à l'être cher. Affaires : Soyez
prudent si vous devez traiter.

yy.- 'y ' : "y I m\ Wém\ m\ sfâl W M Aï i»"ï ¦¦fli

m RÉSUMÉ : Agent spécial de l'O.S.S., Enrique Sagarra découvre ¦%.
$ le cadavre de William Lobell. k*

jj DU SOLEIL A WASHINGTON |

Sagarra sifflota quand il découvrit, outre les cinquante dollars
que contenait le portefeuille, une carte d'identité au nom de
William Lobell, Ingénieur de la Bendix, de Baltimore. Ouvrant
le porte-documents en maroquin noir, H sifflota une nouvelle
fois quand il vit à la lueur de sa -torche électrique, le cachet
TOP SECRET du ministère de la Défense sur les plans que
contenait une grande enveloppe grise. Instantanément, sa
décision fut prise.

Puisqu'il y avait crime, la police devait être Informée du
meurtre, mais le reste ne la regardait pas. Enrique Sagarra
vida le portefeuille de ses cinquante dollars, de façon à faire
croire à un crime crapuleux. Il fourra sous la .banquette de
sa « Corvette » le porte-documents de maroquin noir, et glissa
dans sa poche le carnet d'adresses et de rendez-vous qu'il
venait de découvrir dans la poche-revolver de l'homme qui
avait été assassiné. Après quoi, il partit à la recherche du
poste de police le plus proche.

 ̂
« Belle Journée, n'est-ce pas ? » dit Jovialement Hubert Bonis- k*

 ̂
seur de la Bath en entrant dans le bureau de son patron. Il M,

%£ était 11 heures du matin, et un soleil radieux brillait sur %.
M, Washington. * Bonjour, grogna M. Smith qui semblait de 3<.
|| mauvaise humeur. Vous savez que Sagarra est à San %
*1 Francisco?» — « Non, dit OSS 117. Il ne m'a pas envoyé de 

^m carte postale. » — « Il est tombé la nuit dernière sur un y^
|J cadavre. Un nommé William Lobell, de la Bendix. » k4

8% K»l»lM-*_tl»A_ i_gSWBSK__vii_̂ ;v:-.::̂ :'.;̂ ^^^ mk

% Hubert se fit attentif. « En apparence, dit M. Smith, on ne lui J|
k* avait rien volé. Pourtant, son porte-documents contenait les |h
J| plans du dispositif de protection radar de la côte du Pacifi- ?i
fe* que, dont il avait dirigé l'installation. » — « Cela signifie que %
•̂  

le tueur a photographié les plans, dit Hubert. Avec un flash, >A
\fo c'est facile. » — « Peut-être. Vous avez un avion à 2 heures. %v^. Sagarra vous a déjà retenu une chambre à l'hôtel Bellevue. |?
% Bonne chance. » %.

% Demain : Une décision à prendre %
% S
M- Wj ^mW ĵ ĵ r^^ '

NEUCHÂTEL
EXPOSITIONS. — Musée d'ethnogra-

phie : Exposition Malgache qui
es-tu ?

Musée des beaux-arts.
Musée cantonal d'archéologie.
Musée d'art et d'histoire : cartes à

jouer et tarots + La Figuration.
-Galerie Ditesheim : Estampes des

XIXe et XXe siècles.
Musée d'histoire naturelle : Exposition

Louis Agassiz.

TOURISME. — Bureau officiel dé ren-
seignements : place Numa-Droz 1,
tél. 25 42 42.

CINÉMAS. — Apollo : 15 h et 20 h 30,
Le Kid. 7 ans. 2me semaine.
17 h 30, Ces merveilleux fous vo-
lants. 7 ans. 2me semaine.

Palace : 20 h 30, L'Emmerdeur. 16 ans.
3me semaine.

Arcades : 20 h 30, Rabbl Jacob. En-
fants admis. 3me semaine.

Rex : 20 h 45, What and Why ? 20 ans.
Studio : 20 h 30, Colorado. 16 ans.
Bio : 18h30 et 20 h45 , Vivre et lais-

ser mourir. 16 ans. 4me semaine.

DANSE ET ATTRACTIONS (Jusqu'à 4 h)
L'ABC, L'Escale, La Rotonde.

DANCINGS (jusqu'à 2 h)
Le Corsaire, Spot bar, Big Ben bar,
Red club, La Prairie, Bar du Dau-
phin.

Pharmacie d'office : Biaise Cart, rue
du Seyon. La période de service
commence à 8 h. La pharmacie de
service est ouverte Jusqu'à 23 h. De
23 h à 8 h le poste de police
(251017) indique le pharmacien à
disposition en cas d'urgence.

Service d'urgence det. pharmacies :
Région Boudry - La Côte : J.-D.
Bonhôte, Boudry, tél. 421812.

COLOMBIER
Cinéma Lux : 20 h 15, Et?t de siège.

LE LANDERON
Cinéma du Château : 20 h 30, Les

Collines de la terreur.

PESEUX
Cinéma de la Côte : 20 h 30 Jo.

______________________________________________¦_______ «-___________¦> [ KTjT^H  ̂ \
> 18.00 (C) Téléjournal
> 18.05 Le bistrot
' 18.45 (C) La météo
I 18.50 (C) Calimero
. 18.55 (C) L'Ilustre Maurin
i 19.15 (C) Un jour, une heure
1 19.40 (C) Téléjournal
| 20.00 (C) Un jour, une heure
i 20.15 Le Vin rouge
i 21.30 (C) 22me Concours
i International de musique
1 22.10 (C) Reflets
1 22.35 (C) Téléjournal

iC^^H^o _̂____r!̂ ^^^^^^^^^^ _̂^^BHti îii^S-___i_ni_________*_L_-«--___i9___-ïH
I
i 17.30 L'heure des enfants
) 18.40 Fin de journée
1 18.50 Téléjournal

19.00 Etat de la caisse
19.30 L'antenne

! 20.00 Téléjournal
20.20 Pour la ville et la campagne

i 21.10 (C) Le Tonnerre de Dieu
22.35 Téléjournal

| 12.30 Midi trente
13.00 24 heures sur la une

i 13.30 Cours de la Bourse
i 13.35 Fin
' 15.20 TV scolaire
1 16.20 Fil»
' 18.20 Vivre au présent
| 18.45 Pour petits et grands
i 19.20 Actualités régionales
i 19.45 24 heures sur la une

20.20 Ces animaux qu'on appelle
des bêtes

1 20.35 Banacek
| 21.30 24 heures magazine
, 21.45 Idées à suivre
i 23.15 24 heures dernière

! 13.30 (C) R.T.S. Promotion
14.30 (C) Aujourd'hui, Madame
15.15 (C) L'Homme de fer
16.05 Fin
19.00 (C) Des chiffres et des lettres
19.20 (C) Actualités régionales
19.45 (C) Un mystère par jour
20.00 (C) I.N.F. 2

¦ -__r-> il n «i n r» — i — — — — - — - — — — — — —

20.35 (C) Les Maraudeurs attaquent
22.10 (C) Italiques
22.45 (C) I.N.F. 2 dernière

18.30 (C) Inter 3
18.35 (C) Des enfants sur la 3
18.50 (C) Eléphant Boy
19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) Magazines économiques
20.40 (C) Ecran sans frontières
21.55 (C) Les Poètes
22.20 (C) Inter 3 dernière

BTY'JFiiTÏÎr̂ B1 b W^ M * *a  v F*̂ B '

16.40 (C) Jazz club \
17.10 La resa dei conti i
18.00 (C) Per I ragazzl i
18.55 (C) Divenlre <
19.30 (C) Telegiornale <
19.45 (C) Casacosi
20.10 II régionale
20.45 (C) Telegiornale ,
21.00 (C) Benvenutl a Little Storplng i
21.50 (C) Rltrattl '
22.55 (C) Telegiornale '

i

- jEigJk-__-__------_-W---_--i---_-_-hî--&-fldlJlS
15.50, téléjournal. 15.55, en par- i

courant l'Allemagne. 16.40, pour les ]
enfants. 17.10, scène 74. 17.55, télé- ' '
journal. 13 h, programmes régionaux. J
20 h, téléjournal, météo. 20.15, Le i
Père Goriot. 22.05, conseil de la ,
police criminelle. 22.10, Ici Bonn, i
22.35, téléjournal, météo. 22.50, '
L'Agent secret. 0.20, téléjournal.

:
|ta_k _____________fcik_t_i__b____i i ~ <̂a '

10.30, pour les petits. 16.30, sport-
magazine. 17 h. téléjournal. 17.10, !
Koweït, exploitation et exportation
de pétrole. 17.45, plaque tournante.
1B.25, pour les enfants. 19 h, télé-
journal. 19.30, journal du soir. 20.15,
après demain. 21.05, badinages.
21.15, téléjournal. 21.30, Natschalo.
22.55, téléjournal.

Sottens et télédiffusion
6 h, 7 h, 8 h, 9 h, 10 h, 11 h, 12 h,- '12.30,

14 h, 15 h, 16 h, 17 h, 18 h, 19 h, 22.30, 23.55,
informations. 6 h, bonjour à tous, miroir-
première. 6.35, 8.10, la route ce matin. 6.59,
horlogo parlante. 7 h, le journal du matin.
8.05, revue de la presse romande. 8.15,
.MV. 9.05, à votre service. 10.05, histoires
err couleurs. 11.05, spécial-neige. 12h, le
Journal de midi, le 45 tours est Joué. 12.25,
communiqués, météo. 12.29, signal horaire.
12.30, miroir-midi. 13 h, la tartine. 14.05,
lire. 14.15, romanciers et poètes. 14.45,
sélection-jeunesse. 15.05, parlons-en.

16.05, concert chez soi. 17.05, en ques-
tions. 17.55, ie fouquet. 18 h, le journal du
soir, revue de la presse suisse alémanique,
le micro dans la vie. 19 h, le miroir du
monde. 19.30, magazine 74. 20.30, le
concert du vendredi, l'Orchestre de
chambre de Lausanne. 22 h, les chemins
de la vie. 22.40, club de.nuit. 23.55, miroir-
dernière. 24 h, hymne national.

Second programma

8 h, Informations et revue de la presse
romande. 8.15, face à la vie. 9 h, portrait
sans paroles. 10 h, panorama quotidien de
la musique en Suisse romande. 10.15, la
semaine des quatre jeudis. 11.30, du con-
cert du vendredi à l'heure musicale. 12 h,
midi-musique. 14 h, Musik am Nachmittag.
17 h, musica di fine pomeriggio. 18 h, au
pays du blues et du gospel. 18.30, rhythm'n
pop. 19 h, émission d'ensemble. 20 h, infor-
mations. 20.05, le magazine économique.
20.30, la foi et la vie. 21 h, fin de semaine,
une lettre, une génération. 21.45, à livre
ouvert. 22.15, entre-lignes. 23 h, hymne
national.

Beromunster et télédiffusion
6 h, 7 h. 8 h, 10 h, 11 h, 12.30, 15 h, 16 h,

18 h, 22.15, 23.25, informations. 6.05, réveil
en musique. 6.50, méditation. 7.10, auto-
radio. 8.30, tube d'hier, succès d'aujour-
d'hui. 9.30, la robe bariolée de Dama'
Musique. '11.05, guide touristique sonore.
12.40, rendez-vous de midi. 14 h, miettes.
14.30, divertissement avec des interprètes
suisses. 15.05, le médecin répond. 15.15,
disques demandés pour les malades.

16.05, thé-concert. 17 h, jeunes musiciens.
17.30, l'heure des enfants. 18.15, agenda
des manifestations. 19 h, sport, communi-
qués. 19.15, actualités. 20 h, en Afrique, il y
a de vraies sorcières. 21 h, jouez-vous avec
nous, jeux radiophoniques. 22.20, revue de
presse. 22.30, rapide de nuit.

Problème No 195

HORIZONTALEMENT
1. Arbre fruitier. 2. Sur la Dronne. 3.

Considéré. — Lettre grecque. — Service
armé. 4. Prince russe. — Situe l'opposant.
5. Ancêtres. — Admis dans l'usage. 6.
Etoffe employée pour les robes des reli-
gieuses. — Peut servir pour un doublé. 7.
Son homme, c'est le premier venu. — Prin-
cipe actif de la graine.de. persil. 8. Préfixe.
— Importantes. voies dé circulation. 9. Azo-
tée. — Elle poussait aux extrémités. 10.
Abandonna Vercingétorix à Alésia. —
Moyens de gouvernement.

VERTICALEMENT
1. Couleuvre. 2. Retraite de l'écureuil. —

Comme les doigts de la main. 3. Il grossit
souvent J'hiver. — On y voit souvent des
brosses. — Caché. 4. Vieille race de
l'Europe. — Dans l'Ile de Ré. 5. Démons-
tratif. — Poisson-perroquet. 6. Organisation
de défense internationale. — Faire unchoix exclusif. 7. Pronom. — Qui s'y frottas'y pique. 8. Principe odorant d'une racine.— Câble. 9. Légumineuse. — Son accèsrend un abord difficile. 10. Répétition —>Possessif.

Solution du No 194
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THÉÂTRE I
R*l Vendredi 11 et samedi 12 janvier 1974, à 20 h 30 ST
JÊmmZ les Galas Karsenty-Herbert présenteront :

LE GRAND STANDING i
de Neil SIMON A

Adaptation de Raymond Castans Sk
avec Pierre MONDY, Dany CARREL et Poulette DUBOST 2

7me spectacle du 1er abonnement A et B S
Location des places hors abonnement : 3*

Agence Strûbin, librairie Reymond, tél. (038) 25 44 66. •

ACADÉMIE MAXIMILIEN DE MEURON

HISTOIRE de L'ART
Nouvelle formule

M. LOUIS DE MARVAL, critique musical et profes-
seur au Gymnase et au Conservatoire, parlera des

GRANDS OPÉRAS
de l 'ORPHEO à WODZECK

12 conférences avec illustrations musicales, données
le mardi, de 17 à 18 h, à la Grande salle du

Conservatoire (fbg de l'Hôpital 106).

Première conférence : mardi 8 janvier, à 17 h.
Inscriptions et renseignements sur place, dès 16 h 30.

i RÉSULTATS DU 5™ TIRAGE HEBDOMADAIRE
Numéro du

No Lots billet gagnant

1. 1 Beauty-Bar X 10377
2. 1 Eau de toilette O de Lancôme . 10026
3. 1 Set Jeunesse Widmer 10212
4. 1 Bain Risque Juvena 8635
5. 1 Mousse de bain Vichy . . . .  8855
Les lots sont à retirer à la Parfumerie Armand jusqu'au 31 janvier 1974.

Jm\ 2_H' • ' ' 
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Confiez au spécialiste

la réparation H
§ de votre appareil 5
2 N0VALTEC |

est à votre service

Parcs 54 Tél. 25 88 62

Pour bien commencer l'année

FEU VERT
aux prix bas...

^ /̂
 ̂ Ne les manquer pas !

^^
L> Naturellement

wBmtW* Sous les Arcades
3_B»> Voyez nos vitrines "̂ C

Fbg de l'Hôpital 9 - NEUCHÂTEL
v Tél. 25 20 18 t ÉëiÉËêri: têt 25 20 20 "
¦- •.• .. i

BBHHHHHHGHHBHB
• t N t V^ K C • • • importation directe •

i MANTEAUX AFGHANS Fr. 195.- •
• Manteaux blancs et bruns en mouton retourné, J
0 vestes, gilets, blousons, etc. •

£ OUVERT SAMEDI *

J F. Durgniat, Portes-Rouges 149, Neuchâtel

S Tél. 24 30 65 "S

A vendre

huile HD
20-50
de qualité,
par fût de 200 I,
bas prix.
Tél. 31 25 81,
à midi.

I l'argent 1
tout de suite

danr.eoo-taaooa-

670*000 crédits payés

rapide—discret
simple

Banque Procrédit j I
A, j g ^.  2001 Neuchâtel, ev. Rousseau 8 fl
^k Mi Tél. 038 -24 63 63

wS.j j .H_y ouvert 08.00-12.15et 13.45-18.00 |E .

'Bon
igijj j S m W S m m m m .  ' Je désire Fr I!

Mj/ttt Wk | tout de suite en espèces.

m̂W *̂ i NOm I f l
Prénom 'n

j^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^—^—— Ĵ 
Rue 

Î V
^  ̂ ^1 Localité ^^¦ «¦¦¦¦¦¦¦¦ .M

COMMISSION DES ÉTUDES

Reprise des cours
commerciaux du soir
lundi 7 janvier 1974, selon horaire

Nouveaux cours
de langue française

Inscriptions et renseignements

Union Commerciale Société Suisse des
Tél. 25 32 39 Employés de commerce

Tél. 25 22 45

TEST - SKI, les Bugnenets I
HEAD - K2 - ROSSIGNOL I
ESSAI GRATUIT DES DERNIERS MODÈLES avec la participation des techniciens des 3 marques

samedi 5 et dimanche 6 janvier I
Information sur place (téléski principal).

Organisation : fll̂ V^p||lî / sports, Colombier 1

Beau choix de cartes de visite
à l'imprimerie de ce journal

DÉMÉNAGEMENTS - TRANSPORTS

Claude JORNOD
Petits transports

NEUCHATEL - Tél. 24 23 75 - 46 18 40

Les réparations de votre voiture
à des prix avantageux

et discutés d'avance, seront exé-
cutées par le garage H. Comtesse.

f ,̂«SiaTsa*A0, Neucl)̂ ta).xTél̂ *25i2ftJ3l*
^

Grande vitrine
d'exposition

en bois, fond miroirs , glaces cou-
lissantes sans cadre, 4 rayons
amovibles. Dimensions : largeur
216 cm, hauteur 245 cm, profon-
deur 46 cm. Fr. 300.—, à enlever
tout de suite.
Tél. 2519 64, dès le 4 janvier.

MUSICIENS
Nous vous remercions de votre
confiance et vous souhaitons une
bonne année.
E. RUCHTI,
instruments de musique ,
Saint-Blalse. Tél. 33 49 37.

¦ «™»» Y t l lUILUI -T JUIITI CI ¦ M l  "T

"...excellente pour les
tartines de mes enfants

merveilleuse pour
mes gâteaux, biscuits

*4*à et gougelhof..."
W m P Madame Margrit L. de B., mère de famille

(Vous savez, tous les matins mes trois
Éj*̂ , enfants me demandent des tartines pour

^̂ Éifec-jBHBl la récré. Et tous 
les 

matins, je  leur prépare
des tartines délicieuses avec une bonne couche de margarine végétale.

J'ai chois/ la margarine végétale parce qu'elle est saine et tellement
agréable à tartiner - même quand je  la sors du frigo. D'ailleurs, je  prends

également de fa margarine végétale pour mes gâteaux, biscuits
et gougelhof, parce que c'est un aliment sain et moderne apprécié par

toute la famille...)

Si vous appréciez vous aussi la marga- gère «t- agréable. Elle est toujours
ri ne végétale, n'hésitez pas à vous dé- fraîche et se conserve sans perte de
cider en faveur de bonjour, bonjour saveur durant trois semaines au-delà
est la nouvelle margarine végétale! de la date imprimée sur l'emballage.
Elle est faite à base d'huiles et de La margarine végétale bonjour est
graisses végétales pures. Riche en facile à tartiner - même au sortir du
vitamines A + D2 et en acides gras réfrigérateur,
naturels importants, bonjour est lé- itf Ê̂^

£BgM&Ê  ̂sans bordure: 
 ̂

avec bordure dorée:
\M jiP (̂bonioun sans beurre xyW  ̂ (bonj our) avec beurre
Tf 250 g et 500 g 250 g et 500 g

- bonjour
V bonjour- margarine végétale légère et agréable J>

m^B^KÊÊÊiWs^  ̂*̂T*T* mWÈ Ê È̂È

fsiNGElT
vous propose
son service
après-vente

RÉPARATION
ultra-rapide

J. Monnier
rue du Seyon 11

Neuchâtel
, Tél. (038) 2512 70. \-. . . . **»fi , *»&,Ç;jf a

le gros lot 200.000 francs

1 billet gagnant sur 5

'
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C H R O N I Q U E  DE S M A R C H É S

i Dès les premiers échanges, l'année
1974 se présente de façon très carac-
térisée qui est bien dans la ligne des
préoccupations de prix et de ravitaille-
ment en matières premières qui harcel-
lent les entreprises et orientent la spé-
culation.

EN SUISSE, la réouverture s'est faite
sous l 'Influence prédominante des ven-
deurs qui ont été particulièrement agis-
sants durant la première partie des
échanges à Zurich. Les derniers mar-
chés se sont appliqués à réduire les dé-
chets précédents. Les bancaires rétro-
gradent toutes, UBS — 60, SBS — 80,
CS —65 et BPS — 30. Tous les autres
compartiments s'inscrivent aussi en repli
sur la clôture de 1973 et quelques ac-
tions sont particulièrement malm enées :

' Juvena porteur rétrograde de 120 francs,
Zurich assurances, nominative — 150,

I Nestlé nom. — 100 ; aux chimiques, les
j molns-values sont encore plus caracté-
ristiques: Ciba-Geigy port. — 120, San-
doz port. — 300, nom. —725. Quelques
rares titres isolés parvien nent à nager

; contre le courant général comme Win-
terthour port. + 30. C'est dans ce cli-

| mat défavorable qu'Alusuisse lance son
| opération d'augmentation de capital qui
< passera de 300 à 500 millions de francs.
; Le titre au porteur de cette société ré-

trograde de 450 francs alors que le
droit détaché se traite à 260 fra ncs seu-
lement ; pour l'action nominative t écart
est similaire, à 690 elle s'inscrit en re-

cul de 230 francs et le droit s'échange
à 92 francs. Même en période d 'inquié-
tude quant à l'avenir, à ces conditions
les risques paraissent escomptés.

L 'or, déjà très soutenu durant les deux
dernières semaines de décembre dernier,
poursuit son renchérissement à un
rythme qu'il n'est pas téméraire de qua-
lifier de frénétique. C'est la conséquence
directe de la hausse considérable des
produits pétroliers, les vendeurs désirant
convertir une partie de leurs recettes en
métal jaune et les pays importateurs
voyant leurs monnaies nationales affai-
blies par ces mêmes achats. Au cours
de la seule journée d 'hier, l 'or s'est ren-
forcé de deux mille francs le lingot à
Zurich pour dépasser nettement les
13.000 en clôture. Ce mouvement s'étend
à toutes les places européennes qui sont
déprimées aussi bien aux valeurs qu'aux
changes. Cette attitude préjudiciable aux
placements est complétée par une flam-
bée des taux de l'intérêt à court terme.
Les prêts d'une durée d'un mois ont
brusquement passé de 9 à 15 % du 28
décembre 1973 au 3 janvier 1974.

NEW-YORK a en revanche bien com-
mencé l'an nouveau avec des avances de
cours qui concernent surtout les minières
et les pétroles. Malgré le volume encore
relativement faible des échanges, les ré-
investissements saisonniers traditionnels
pourraient encore soutenir le marché du-
rant les prochaines journée s.

Montée fulgurante de l'or et du dollar
La poussée de l'intérêt déprime les valeurs suisses

Pétrole : Kissinger distribue les mises en garde...
Voici les autres principaux points quo

M. Kissinger, a traités jeudi au cours de
sa conférence de presse ;

Il existe de bonnes possibilités de
progrès dans les négociations israélo-
égyptiennes de Genève sur le désengage-
ment des forces le long du canal de
Suez. Ces discussions, dont on pourra
apprécier les progrès, mais pas néces-
sairement la conclusion, ce mois-ci,
permettront à leur tour de créer des
conditions positives pour tm règlement
de paix, qui sera également influencé
par la composition du nouveau cabinet
israélien.

Les progrès enregistrés dans la mise
en forme des principes qui régissent les
relations entre l'Amérique et ses alliés
réduire la tension dans ce pays. Dans
l'opinion du gouvernement américain, il
n'est dans l'intérêt ni de Hanoï ni de
Sud. Ils ont discuté des moyens de

atlantiques sont suffisants pour per-
mettre d'envisager une tournée euro-
péenne du président Nixon au
printemps.

En ce qui concerne le Japon, le
président Nixon sera vraisemblable-
ment en mesure de répondre cette année
à l'invitation à se rendre à Tokio que
lui a faite l'été dernier le premier
ministre Kakuei Tanaka.

VIET-NAM
MM. Kissinger et Le Duc-tho, le

négociateur nord-vietnamien, ont
procédé ensemble, lors de leur entre-
tien en décembre à Paris, à un examen
général de la situation en Indochine et
plus particulièrement au Viêt-nam du

personne de lancer une grande offensive.
Les contacts Kissinger - Le Duc-tho
reprendront d'ici à quelques semaines.

DÉTENTE ET AFFAIRE
SOLJENITSYNE

Le nouveau livre d'Alexandre Soljé-
nitsyne « L'archipel Goulag > sur l'uni-
vers concentrationnaire soviétique,
reflète un système politique intérieur
incompatible avec l'idéal américain. La
poursuite de la politique de détente ne
signifie pas une approbation de certaines
méthodes internes du Kremlin. Elle doit
se poursuivre pour éviter au monde les
horreurs d'une guerre nucléaire.

Comme prévu lors de la visite de M.
Brejnev au printemps dernier à

Washington, le président Nixon doit à
nouveau se rendre en URSS cette année
pour poursuivre avec le secrétaire géné-
ral du parti communiste soviétique des
négociations portant notamment sur la
limitation des armements stratégiques
(SALT).

LE PRÉSIDENT NTXON ET
LA DIPLOMATIE

Contrairement à certaines rumeurs at-
tribuant une diplomatie indépendante à
M. Kissinger, c'est M. Nixon qui est le
principal responsable de la politique
étrangère américaine, et les prolonge-
ments de l'affaire du Watergate ne l'em-
pêchent pas de continuer à exercer cette
tâche.
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Up : on se fait la main
en attendant le 15 janvier !

Près de sept cents grévistes de l'usine
Lip, en faillite depuis le mois de juin,
et qui ont été mis en chômage il y a
quatre mois, ont improvisé jeudi matin,
après une réunion, une manifestation
en direction de leur ancienne usine oc-
cupée par les forces de police depuis
l'été dernier. Histoire de ne perdre ni
la main ni la voix, ils ont injurié les
CRS et lancé quelques cailloux... Rap-
pelons encore que c'est le 15 janvier
que M. Neuenschwander directeur du
groupe Publicis et spécialiste du « mar-
keting » doit remettre son rapport au
ministre Charbonnel. Ce rapport, résul-
tat d'une mission exploratoire, traite de
la stratégie industrielle et commerciale
propre à permettre une reprise d'activi-
té à l'usine de Palente.

YVONAND
Conducteur blessé

(c) La voiture d'un commerçant
d'Yverdon qui venait de reconduire des
clients à Estavayer est sortie de la route
à la suite d'un dérapage sur une pla-
que de verglas, près d'Yvonand. Le con-
ducteur, qui souffre de côtes fracturées,
de plaies au visage et de contusions
multiples, a dû être conduit à l'hôpital
d'Yverdon.

GRANDSON
Cambriolage au camping

(c) Un cambriolage par effraction a été
commis au camping des Pins, à
Grandson. Le ou les voleurs ont
emporté des appareils électriques et un
poste de télévision portatif.

ETA : Madrid grogne contre Paris
MADRID (AP). — Citant des milieux

bien informés de Bilbao, l'agence catho-
lique espagnole c Logos » rapporte que
l'organisation séparatiste basque E.T.A.
a dépensé 20 millions de pesetas en
1973 pour financer ses activités terro-
ristes et faire passer ses militants en
France.

, D'après l'agence, l'E.T.A a avancé
de plusieurs mois son plan d'action, dont
le point culminant a été l'attentat con-
tre l'amiral Carrero Blanco, à la suite
de la mort d'un de ses dirigeants, Eusta-
quio Mendizabal. Oe dernier a été abat-
tu par la police lo 19 avril 1973 et, dé-

; clare « Logos >, sa mort a donné lieu
à une refonte de l'organisation, qui est
désormais dirigée par un comité exécu-
tif de quatre membres.

L'agence rapporte aussi que, dans les

milieux basques de Bilbao, « on est sur-
pris du peu de sévérité > manifestée par
la police française dans les mesures pri-
ses contre l'E.T.A. en France. D'après
des journal istes espagnols en France,
une trentaine de militants de PE.T.A.
ont été interpellés et six ont fait l'objet
d'une mesure d'éloignement dans le nord
du pays.

A Madrid, on déclare qu'une sévère
surveillance continue de s'exercer à Iran,
du côté espagnol de la frontière, mais
on ne donne pas de détails.

Cependant, Juan José Echave, Xavier
Zumalde, Mikel Jujua et Pedro Akizu
sont rentrés hier au Pays basque, mal-
gré les mesures d'éloignement prises le
1er janvier contre ces réfugiés politiques
basques espagnols.

Enfin, deux des douze Basques espa-
gnols assignés à résidence dans le nord
de la France, ont disparu.

(c) Alors qu'il rentrait paisiblement chez
lui, un retraité valaisan M. Silvio Quen-
doz, de Monthey, 75 ans, a été tué en
pleine nuit sur la route reliant Masson-
gex à Saint-Maurice.

M. Quendoz cheminait le long de la
chaussée lorsqu'il fut happé par une auto
qui ne put l'éviter dans la brume et la
nuit Le malheureux a été tué sur le
coup.

Le défunt travailla longtemps comme
contremaître aux usines Giovanola.
Comme il n'avait pas de papier sur lui
et que son visage était mutilé par la
voiture, il fallut plusieurs heures aux
enquêteurs pour l'identifier.

Selon l'automobiliste, M. Laurent
Granger, 24 ans, de Troistorrents, qui
roulait à allure normale M. Quendoz
se trouvait au milieu de la chaussée.

Un retraité tué
sur la route

Genève : toujours
les colis suspects

GENÈVE (ATS). — Le détachement
des spécialistes en dépiégeage (DSD) de
l'aéroport de Genève-Cointrin a été ap-
pelé à deux reprises, jeudi, pour éva-
cuer deux colis paraissant suspects.
Dans le premier cas, il s'agit d'une
valise abandonnée depuis quelques jours
dans le hall d'un grand hôtel de la rive
droite. La valise a été transportée dans
une fosse par le « DSD » qui va pro-
céder à son examen. Le DSD a, d'au-
tre part, enlevé un colis suspect dans
une fabrique d'horlogerie du quartier
des Acacias. Après examen, il est appa-
ru que ce colis était parfaitement nor-
mal.

MILLAU (AP). — Pour si insolite
que cela puisse paraître, le « Canard
enchaîné » est devenu propriétaire sur le
plateau du Larzac d'une petite parcelle
située dans le périmètre de la zone
d'extension du camp militaire. On
précise que l'acte d'achat aurait été signé
vendredi 28 décembre à Millau.

Il se murmure également que
plusieurs prix Nobd se rendraient
acquéreurs de diverses parcelles. Ainsi
donc, la résistance au projet d'exten-
sion du camp militaire se poursuit avec
la même détermination.

Le « Canard enchaîné »
et le plateau

du Larzac

SANTIAGO (Reuter). — Les autorités
chiliennes ont demandé au gouvernement
suisse, chargé des intérêts diplomatiques
du Chili à Cuba, de s'informer officielle-
ment sur la présence, à la Havane, de
Carlos Altamirano, secrétaire général du
parti socialiste chilien, a déclaré hier
M. Enrique Caravallo, sous-secrétaire au
ministère des affaires étrangères.

Secrétaire général du parti socialiste,
interdit après le renversement du prési-
dent Allende, Carlos Altamirano figurait
en tête de la liste des quinze hommes
les plus recherchés par la junte mili-
taire.

Il est apparu en public mercredi à
la Havane lors du défilé militaire mar-
quant le quinzième anniversaire de la
révolution cubaine. Le quotidien « Gam-
ma > a publié, hier, une photo le mon-
trant sur l'estrade aux côtés de Mme
Allende et de l'une de ses filles, Bea-
triz, et précise dans sa légende qu'il a
quitté le Chili sur les conseils de son
parti, « pour poursuivre de l'extérieur la
lutte contre le fascisme ».

Carlos Altamirano :
Le Chili saisit la Suisse

Tournée européenne de Nixon au printemps
SAN CLEMENTE (Californie)

(AFP). — Le président Nixon va pren-
dre . personnellement des initiatives dam
les semaines à venir pour ramener de
l'ordre sur le marché mondial du
pétrole, a annoncé jeudi le secrétaire
d'Etat Henry Kissinger.

Au cours de sa conférence de presse,
tenue à la Maison-Blanche de Califor-
nie où le président Nixon séjourne
actuellement, M. Kissinger a mis les
pays producteurs de pétrole en garde
contre les conséquences « catastrophi-
ques » de leur politique de hausse in-
considérée des prix.

INTERDÉPENDANCE
« La situation énergétique est un

exemple par excellence de l'interdépen-
dance du monde, a-t-il dit. Il n'est pas
dans l'intérêt des pays producteurs de
poursuivre une politique effrénée de
hausse des prix ... Ils appartiennent au
même monde économique (que les pays
consommateurs) ™ une récession dans le
monde industriel déprimerait aussi la
situation des pays producteurs ».

Sans donner de détails sur les initia-
tives que s'apprête à prendre le prési-
dent Nixon, le secrétaire d'Etat a laissé
entendre qu'elles consisteraient en appels
personnels aux dirigeants des principaux
pays producteurs et consommateurs pour
qu'ils coopèrent

COMPÉTITION
M. Kissinger a également mis les

grands partenaires industriels des Etats-
Unis en garde contre les dangers d'une
compétition pour l'approvisionnement en
pétrole.

« Une compétition effrénée entre les
consommateurs serait désastreuse pour
tout le monde », a-t-il dit en notant que
les Etats-Unis étaient en meilleure posi-
tion que leurs partenaires d'Europe et
du Japon pour surmonter la crise
actuelle du pétrole.

« Des accords bilatéraux sont conce-

vables à court terme et 11 est possible
que les producteurs s'enrichissent, mais à
long terme cela serait forcément
désastreux pour tout le monde», a
ajouté M Kissinger.

Parlant plus particulièrement du
Japon, il a déclaré que les tentatives
pour régler le problème du pétrole sur
une base purement nationale étaient
vouées à l'échec « C'est un cas très
concret dans lequel les solutions indi-
viduelles se révéleront impossibles. Ja
suis confiant que les Japonais aient le
même point de vue », a-t-il dit.

M. Kissinger a expliqué que les pro-
chaines initiatives du président Nixon
auront pour objet de développer la
proposition qu'il a faite le mois dernier
à Londres de créer un groupe consulta-
tif sur l'énergie.

TROIS PROBLÈMES
II est clair, d'après les propos du

secrétaire d'Etat, que les Etats-Unis
veulent à la fois coordonner leur politi-
que énergétique avec leurs principaux
partenaires du monde occidental et avec
les grands fournisseurs de pétrole.

« Il serait suicidaire de poursuivre une
politique indépendante », a-t-i l dit à
l'adresse des uns et des autres. Il a
estimé en particulier que les Etats arabes
ne devaient pas se contenter de mettre
fin à l'embargo qu'ils ont décidé contre
les Etats-Unis et les Pays-Bas, mais
qu'ils devaient également augmenter leur
production réduite depuis la guerre du
mois d'octobre.

M. Kissinger a souligné que les trois
problèmes de l'embargo, du niveau de
production et de la hausse des prix
étaient liés et devaient être résolus glo-
balement par tous les pays intéressés.
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BEYROUTH (AP). — Les fedaylns
et l'armée clandestine irlandaise sont con-
venu de lancer des opérations terroristes
communes en Grande-Bretagne, rappor-
te le quotidien c Al Lioua ».

L'article ne précise pas quelle orga-
nisation palestinienne a cpnelu cet accord
avec les nationalistes irlandais.

Le 30 décembre dernier, rappelons-
le un homme d'affaire Israélite, M. Sieff ,
avait été victime d'un attentat, à Lon-
dres. Le front populaire pour la libéra-
tion de la Palestine en avait revendiqué
la responsabilité.

Une vaste opération de police a été
lancée en Irlande du Sud contre l'IRA
provisoire à la suite des nouvelles mesu-
res de lutte contre le terrorisme annon-
cées par les autorités de Dublin.

Alors que cette opération se poursui-
vait sur l'ensemble du pays, un porte-

parole de la police de Dublin a déclaré,
que neuf hommes avaient été arrêtés, dont
cinq dans la localité frontalière de Mo-
naghan (comté de Monaghan) et quatre
à Dundalk (comté de Louth). Ces der-
niers sont originaires de Londonderry,
en Irlande du Nord.

D'autre part, un porte-parole de l'IRA
a indiqué à Dublin qu'«au moins » vingt
personnes avaient été arrêtées par la
police dans le courant de l'autre nuit.
Ce chiffre n'a été ni confirmé ni démen-
ti par les autorités qui se bornent à dé-
clarer que ces arrestations se sont dérou-
lées sans incident

Enfin, une semaine après l'enlèvement
de M. Niedermeyer, le consul honoraire
d'Allemagne de l'Ouest en Ulster, un
porte-parole de la police a déclaré à
Belfast que sa trace n'avait < pas encore
été retrouvée ».

Accord entre l'IRA et les fedavins ?
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NEUCHATEL as «"• » !»•>»¦
Banque nationale . 570.— 565.— d
Crédit foncier neuchât. 700.— d 700.— d
La Neuchâteloise ass. 360.— d 360.— d
Gardy 110.— d  115.— d
Cortaillod 2700.— d 2800.— d
Cossonay 2050.— 1975.— d
Chaux et ciments . 740.— 715.— d
Dubied 700.— d 700.— d
Ciment Portland . . 2575.— 2500.— d
Interfood port. . . . 5050.— d 5050.— d
Interfood nom. . . . 825.— d 925.— d
Navigation N'tel priv. 60.— d 60.— d
Girard-Perregaux . . 690.— 680.— d
Paillard port. . . . 570.— d 570.— d
Paillard nom. . . . 150.— d 150.— d

LAUSANNE
Banque cant. vaudoise 1145.— 1150.—
Crédit foncier vaudois 980.— 980.—
Ateliers constr. Vevey 450.— d 485.—
Editions Rencontre . 830.— 850.—
Rinsoz & Ormond . 820.— 815.—
La Suisse-Vie ass. . 3390.— 3000.— d
Zyma 1700.— 1680.—

GENÈVE
Grand Passage . . 505.— 495.—
Charmilles port. . . 840.— o 820.— o
Physique port. . . . 280.— 320.—
Physique nom. . . . 215.— 230.—
Astra —.35 o —.30
Monte-Edison . . . 4.15 4.10
Olivetti priv —.— 7.—
Fin. Paris Bas . . . 121.— 121.—
Allumettes B . .. . .  79.— 74.— d
Elektrolux 174.— o 164.— d
S.K.F. B 195.— d 195.— d

BALE
Pirelli Internat. . . . 187.— 182.— d
Bàloise-Holding . . 255.— 250.—
Ciba-Geigy port. . . 1620.— 1545.—
Ciba-Geigy nom. . . 920.— 920.—
Ciba-Geigy boi. . . 1340.— 1280.—
Sandoz port 4575.— 4250.—
Sandoz nom. . . . 2850.— 2700.—
Sandoz bon . . . .  3900.— 3650.— d
Hoffmann-L.R. cap. . 132000.— 123000.—
Hoffmann-L.R. jce. .115000.— 109000.—
Hoffmann-L.R. 1/10 . 11650.— 10950.—

ZURICH
(act. suisses)

Swissair nom. . . . 508.— 505.—
Swissair port . . . 523.— 515.—
Union bques suissoa 3650.— 3590.—
Société bque suisse 3380.— 3300.—
Crédit suisse . . . 3255.— 3200.—
Bque Hyp. com. port 1700.— 1700.— d
Bque Hyp. com. nom. 1600.— -r.—
Banque pop. suisse 2050.— 2020.—
Bally port 920.— 920.—
Bally nom 600.— 580.—
Elektro Watt . . . .  3100.— 3080.—
Holdenbank port. . . 420.— 415.r-
Holdenbank nom. . 400.— d 400.—
Juvena port 2060.— 1940.—
Juvena bon . . ..  130.— 122! 
Motor Colombus . . 1470.— 1470.—
Italo-Suisse . . . .  220.— 215.— d
Réass. Zurich port. . 3675.— 3700.—
Réass. Zurich nom. 2160.— 2140.—
Winterthour ass. port. 1800.— 1830.—
Winterthour ass. nom. 1210.— 1210.—
Zurich ass 6850.— 6700.—
Brown Boveri port. . 1010.— 990.—
Saurer 1440.— 1400.—
Fischer 925.— 900.—
Jelmoli 1110.— 1090.—
Hero 3950.— 3800.— d
Landis & Gyr . . . 1250.— 1200.—
Lonza 1700.— 1530.—
Nestlé port 3590.— 3550.—
Nestlé nom 2180.— 2080 —
Roco port 2900.— 2900 —
Roco nom —. 
Alu. Suisse port. . . 2040.— 1590.—ex
Alu Suisse nom. . . 920.— 690.— ex
Sulzer nom 3140.— 3050.—
Sulzer bon . . ..  425.— d 400.—
Von Roll 1090.— 1080 —
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ZURICH 28 déc. 3 Janv.
(act. étrang.)
Alcan 125.50 133.—
Am. Métal Cllmax . 163.— 173.50
Am. Tel & Tel. . . . 164.50 169.—
Béatrice Foods . . 66.50 72.50
Burroughs 670.— 688 —
Canadian Pacific . . 49.— 53.75
Caterpilar Tractor . 215.— 223 —
Chrysler 51.— 51.50
Control Data . . . .  113.— 116.50
Corning Glass Works 249.— 253.—
CPT Int 92.— 90.— d
Dow Chemical . . . 187.50 191.—
Du Pont 504.— 539.—
Eastman Kodak . . 374.— 387.—
EXXON 299.— 323.—
Ford Motor Co . . . 135.50 136.—
General Electrio . . 200.— 212.—
General Foods . . . 78.75 83.—
General Motors . . 157.— 155.—
General Tel. & Elec. 83.50 83.—
Goodyear 49.50 53 —
Honeywell 229.— 241.—
I.B.M 824.— 822.—
International Nickel 113.— 116.—
International Paper . 170.50 175.50
Internat. Tel. & Tel. 89.25 94.—
Kennecott 138.50 154.—
Litton 23.— 23.50
Marcor 61.50 69.—
MMM 246.— 264.50
Mobil Oil 163.50 177.—
Monsanto 176.50 184.—
National Cash Rcglsta. 105.50 107.50
National Distillera . 42.50 43.50
Philip Morris . . . 373 — 384.—
Phillips Petroleum . 215.— 227.—
Procter & Gamble . 299.— 309.—
Sperry Rand . . . .  140.— 144.—
Texaco . . . . . . .  92.— 100.—
Union Carbide . . . 109.— 114.—
Uniroyal 25.50 25.50
U.S. Steel 121.— 124.—
Warner-Lambert . . 119-50 121.—
Woolworth F.W. ¦ . . 59.— 62.50
Xerox 406 — 410.—
AKZO 62.50 60.—
Agglo Gold I . . .  115.— 137.—
Anglo Americ. . . . 18.50 26.50
Machines Bull . . . 36.50 32.75
Italo-Argentina . . . 48.50 48.75
De Beers I . . . .  20.— 23.50
General Shopping . 500.— 499 —
Impérial Chemical Ind. 15.50 15.25
Péchiney-U.-K, . . . 88.— 84.—
Philips 40.— 40.50
Royal Dutch . . . .  109.— 110.50
Sodec 86.50 91.—
Unilever 130.— 130.—
A.E.G 127.— 121.50
B.A.S.F 141.— 134.—
Degussa 312.— 290.—
Farben. Bayer . . . 129.— 122.—
Hoechst. Farben . . 132.50 127.—
Mannesmann . . . 167.— 163.—
R-W.E: 171.— 166.—
Siemens 254.— 246.—
Thyssen-Hûtte . . . 67.— 66.—
Volkswagen . . . .  137.— 136.—

FRANCFORT
A.E.G 105.50 102.—
B.A.S.F. 117.90 112.80
B.M.W 184.— 174.50
Daimler 262.50 247.—
Deutsche Bank . . 227.70 224.—
Dresdner Bank . . . 168.— 164.50
Farben. Bayer . . . 107.80 103.50
Hôchst. Farben . . 112.80 108.—
Karstadt 304.— 290.—
Kaufhof 187.50 182.—
Mannesmann . . . 139.— 136.70
Siemens 210.50 206.80
Volkswagen . . . .  114.50 114 —
MILAN
Assio. Generali . . 67800.— 70500.—
F'at 1741.— 1748.—
Finsider 354.75 377 —.
Italcementi . . . .  29790.— 81900.—
Monte Amiata . . . 1370.— 1435.—
Motta 3000 — 3145.—
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Pirelli 1095.— 1114.—
Rinascente ¦• . . . . 285.— 289.—

AMSTERDAM
Amrobank 62.— 59.80
AKZO 53.40 52.—
Amsterdam Rubber . 160.— 178.—
Bols 106.— 108.—
Heineken 239.— 229.50
Hoogovens . . . .  64.— 63.—
K.L.M 63.— 63.—
Ned Kabelfab . . . —.— —.—
Robeco 200.50 201.50

TOKYO
Canon 270.—
Citizen 170.—
Fuji Photo 277.—
Fujitsu 255.—
Hitachi 160.—
Honda 515.— "j
Kirin Brew 289.— 5
Komatsu 242.— oc
Mat. E. Ind 468.— £
Sony 3840.—
Sumi Bank . .. .  435.—
Takeda 226.—
Tokyo Marine . . . 461.—
Toyota 435.—

PARIS
Air liquide 249.— 247.—
Aquitaine 524.— 528.—
Cim. Lafarge . . . 185.50 181.—
Citroën 59.80 57 —
Fin. Paris Bas . . .  185.— 182.50
Fr. des Pétroles . . 185.— 182.—
L'Oréal 2235 — 2190.—
Machines Bull . . .  52 50.—
Michelin 1265.— 1198.—
Péchiney-U.-K. . . . 129.80 126.10
Perrier 324.80 309 —
Peugeot 313.50 284.50
Rhône-Pouleno . . 138.— 134.90
Saint-Gobain . . . .  150.— 147.—

LONDRES
Anglo American . . 228.50 —.—
Brit. & Am. Tobacco 245.— 246 —
Brit. Petroleum . . 548.— 542.—
De Beers 190.50 234.—
Electr. & Musical . 122.— 123.—
Imp. Tobacco . . .  74.50 74 —
Rio Tinto 176.— 190.—
Shell Transp. . . . 230.— 229.—
Western Hold. . . . 14.50 17-3/8
Zam. Anglo-Am. . . 145.— 153.—

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

NEW-YORK
Allied Chemical . . 49-1/8 51-1/8
Allumin. Americ. . •_ 72-3/8 75
Am. Smelting . . , 29-3/8 24-3/4
Am. Tel & Tel. . . 50.— 51-1/8
Anaconda 27-3/4 28-3/4
Bœing 12-3/8 12-1/2
Bristol & Myers . . 46-3/4 47-1/2
Burroughs ' 205-1/4 205.—
Canadian Pacific . . 17-1/8 17-1/2
Caterp. Tractor . . 66-1/2 68-3/4
Chrysler . . . : . .  15-1/8 15-1/2
Coca-Cola 124-1/2 127
Colgate Palmolive . 24-7/8 25-7/8
Control Data . .. .  34.— 35-1/2
C.P.C. Int 26-3/4 28
Dow Cheminai . . . 57-1/4 57-3/4
Du Pont 160-1/2 169
Eastmann Kodak . . 115-3/8 115-3/8
Ford Motors . . . .  40-1/2 41
General Electric . . 62-5/8 63-3/8
General Foods . . . 25.— 25-1/4
General Motors . . 46.— 47-1/4
Gilette 35.— 36-5/8
Goodyear 15-5/8 16-3/8
Gulf Oil 24-1/2 25
I.B.M 242-3/4 239-1/4
Int. Nickel 34-7/8 35-3/4
Int. Paper 62-1/2 55-7/8
Int. Tel & Tel. . . . 27-7/8 29-1/2
Kennecott 40-1/2 48-1/8
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Litton 6-7/8 7-1/8
Merck 80-3/8 80-3/4
Monsanto . _, . . . 54-1/2 56-1/2
Minnesota Mining . 78-3/4 79-1/4
Mobil Oil 63.— 56-1/4
National Cash . . . 31-7/8 31-3/4
Panam 4-3/8 4-3/4
Penn Central . . ¦ 4.— 4-5/8
Philip Morris . . . 114.— 115
Polaroid 72.— 72-1/8
Procter Gamble . . 91-1/2 92-3/4
R.C.A 18-7/8 20-1/2
Royal Dutch . . . .  33-7/8 36
Std Oil Calit . . . .  35.— 36-1/8
EXXON 96-1/2 98-5/8
Texaco 29-1/2 31-1/4
T.W.A. 15-3/4 16-1/8
Union Carbide .. . .  33-7/8 34-3/8
United Aircraft . . . 23-3/4 24
U.S. Steel 37-1/4 38-1/8
Westlngh. Elec. . . 25.— 25-1/4
Woolworth 18-1/2 19
Werox 121-1/2 121-5/8

Indice
Dow Jones
Industrielles . . . .  855.32 880.69
chemins de fer . . 198.20 202.46
services publics . . 91.22 93.85
volume 12.060.000 24.850.000

Cours communiques
par « Reynolds Securities S.A., Lausanne ¦

La tendance
Wall Street a réagi avec enthousiasme

hier à la décision du gouvernement de
réduire la marge requise pour les achats
de titres à crédit. 

Cours des billets de banque
Achat Vente

Angleterre (1 £) . . 7.50 7.90
U.S.A. (1 $) . . . .  3.28 3.40
Canada (1 $ can.) . 3.28 3.40
Allemagne (100 DM) 118.— 122.—
Autriche (100 sch.) . ie.15 16.55
Belgique (100 fr.) . 7.70 8.10
Espagne (100 ptas) . 5,50 6.—
France (100 fr.) . . 65.50 68.50
Danemark (100 cr. d.) 50. 54.—
Hollande (100 fl.) . . 114._ 118.—
Italie (100 lit.) . . . —.4550 —.4850
Norvège (100 cr. n.) 55.— 59.—
Portugal 12.30 13.10
Suède (100 cr. s.) . 68.50 72.50

Marché libre de l'or
Pièces :
suisses (20 fr.) . . . 125.— 145.—
françaises (20 fr.) 110.— 130.—
anglaises (1 souv. anc.) 140.— 160.—
anglaises

(1 souv. nouv.) . . 112.— 132. 
américaines (20 S) . 650.— 700.—
Lingots (1 kg) . . .  12650.— 13050.—

Coure des devises

Achat Vente
Etats-Unis 3-315° 3-3550
Canada 33325 3.3725
Angleterre 7M 7.64
£/$ . . . 2,27 2.28
Allemagne . . . 119-80 120.80
France étr 68 5° 69-5°
France fin 66-50 67.50
Belgique 7-90 8.00
Hollande . . . .  "6.10 117.10
Italie est —.5330 —.5430
Italie cap —.5260 —.5360
Autriche 16-35 16.50
Suède 70.10 71.10
Danemark 51.20 52.20
Norvège -̂SO 57.30
Portugal 12-55 12.85
Espagne 6-90 5.90
Japon 1.16 1.20

Communiqués à titre indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise



Difficiles pourparlers en Israël en vue
de la fnrmation du nouveau gouvernement

Par Maurice Politi dc l'Agence
France Presse :

Au fur et à mesure que se cristalli-
sent les prises de position des partis, la
formation d'une coalition gouverne-
mentale sous la présidence de Mme
Golda Meir paraît être une tâche de
plus en plus ardue.

Le parti libéral indépendant (4 sièges)
a, d'ores et déjà entamé des pourparlers
avec le groupe dirigé par Mme
Shoulamith Aloni (qui pourrait avoir 3
sièges) pour la formation d'un bloc par-
lementaire. Si Mme Aloni a déclaré
mercredi à la télévision israélienne
«qu'elle accordera son appui parlemen-
taire à Mme _ Meir aussi longtemps que
cela sera nécessaire pour écarter le
Likoud (droite) du pouvoir » il n'en
reste pas moins que, défenseur ardent
des droits civiques face à toutes coerci-

tions religieuses, elle entend s'opposeï
farouchement à toute prétention du parti
national religieux d'interposer une légis-
lation religieuse plus stricte comme pri x
à sa participation à la coalition. Une
position identique est adoptée par les
libéraux indépendants, alors que le se-
crétaire général du Mapam (gauche so-
cialiste qui dispose de 7 sièges au sein
du bloc travailliste) a lui aussi déclaré
jeudi que si « le parti national religieux
compte hausser les enchères, il n'y
aura pas d'autre recours que de nou-
velles élections ».

Pour sortir de cette impasse, il serait
possible de réaliser une coalition encore
plus restreinte, composée des travail-
listes (51 sièges) des libéraux indépen-
dants (4 sièges) et de l'aile extrémiste
des partis religieux (six sièges).

Ces derniers, tout en étant intransi-

geants en matière religieuse professent
en politique étrangère des positions très
en retrait par rapport à celles du parti
national religieux, qui s'est engagé à ne
pas accepter un accord de paix qui
prévoirait de rétrocéder une grande
partie de la Cisjordanie.

NOUVELLES ÉLECTIONS ?
Une telle coalition restreinte, vers la-

quelle le ministre des finances M. Pinhs
Sapir dirigerait actuellement ses efforts
disposerait alors de l'appui parlemen-
taire de Mme Aloni, ce qui lui assure-
rait une majorité de trois sièges à la
Knesset, sans compter les voix arabes
alliées aux travaillistes.

Une autre éventualité dont se font
l'écho certains commentateurs serait un
gouvernement ayant la même composi-
tion que le cabinet sortant (travaillistes,
parti national religieux et libéraux indé-

pendants) qui négocierait la paix avec
l'Egypte.

Puis, quand viendrait le tour de négo-
ciations avec la Jordanie, les religieux
pourraient se retirer du cabinet et passer
à l'opposition. De nouvelles élections
pourraient alors avoir lieu et les tra-
vaillistes, renforcés politiquement et mo-
ralement par le succès éventuel d'un
accord de paix avec l'Egypte, pourraient
les remporter avec des gains plus subs-
tantiels que ceux de la consultation dn
31 décembre.

Les commentateurs israéliens appré-
hendent, d'autre part, que, dans les pro-
chains jours, le bloc qui, au sein du
parti travailliste, est farouchement hostile
à M. Moshe Dayan exige .que celui-ci ne
fasse pas partie du prochain gouverne-
ment

Or, aucun des partis alliés aux tra-
vaillistes ne voudrait voir M. Dayan
exclu du nouveau gouvernement.

Dayan, que l'on voit voter ici en compagnie de son petit-fils, sera-t-il
ministre de la défense dans la nouvelle combinaison ? (Téléphoto AP)

L'Angleterre au creux de la vague
LONDRES (Reuter). — A la suite de

l'introduction de la semaine de travail
de trois jours, mesure décidée par le
gouvernement conservateur de M. Heath
pour épargner l'énergie du pays, le dé-
partement de l'emploi a indiqué que
730.000 personnes se trouvaient en chô-
mage forcé.

Pour économiser l'électricité, c'est au gaz propane que la circulation
est réglée à Londres. (Téiéphoto AP;

Les premiers effets des mesures p ri-
ses par le gouvernement pour jugulei
la crise économique ont donc commen-
cé à toucher l'industrie et il ne semblé
pas, par ailleurs, que les conflits so-
ciaux soient en voie de règ lement.

La nouvelle séance de négociations
entre les dirigeants des syndicats de mi-

neurs et les représentants du Coal
Board (bureau du charbon) n'a donné
apparemmen t aucun résultat.

La grève des heures supplémentaires
des mineurs doit donc continuer, et M.
McGahey, de tendance communiste, vi-
ce-président du syndicat national des
mineurs, a déclaré à la presse : « Il
pourrait être nécessaire de transformel
la grève des heures supplémentaires en
grève tout court. »

Les mineurs réclament toujours une
augmentation de salaire de 16,5 %, el
le gouvernement ne peut accepter une
telle chose sous peine de voir la troi-
sième p hase de son plan de lutte anti-
infla tion remise en question.

Mercredi, près du quart des mines
de charbon britanniques sont restées à
l'arrêt en raison d'une journée de repos
et un absentéisme allant jusqu 'à 30 %
des effectifs a touché les autres puits.

A la suite de la réduction des vols,
provoquée par la pénurie de carburant,
deux grandes compagnies d'aviation amé-
ricaines ont annoncé que 12 Boeing
747 seraient retirés du service c sine
die ».

La compagnie « American Airlines »
retirera dix de ces appareils , sur les 16
qu 'elle possède, et la T.W.A. deux sur
19. Ces retraits entreront en vigueur
hindi prochain , en même temps que les
réductions de vols.

Après le verdict
On ronronne à Genève. De satis-

faction. Presque de béatitude. Mais,
Dayan vole vers Washington et
Fahrni en fait autant en direction
de Moscou. Américains et Soviéti-
ques se sont bornés à livrer des
armes aux belligérants du Kippour.
C'est pour cela qu'ils ont gagné la
guerre. La preuve ? Dayan ne peut
pas aller plus avant sans l'accord
de Nixon. Et comment Fahrni pour-
rait-il faire un pas de plus, sans
arracher un sourire à Brejnev ?
C'est cela la guerre et la paix.

Il faut dire d'ailleurs que Dayan
trouvera en Kissinger un interlo-
cuteur particulièrement détendu.
D'abord, parce qu'il y a maintenant
une bonne quinzaine que le secré-
taire d'Etat n'a pas traversé un
océan. Et puis, aussi, parce que la
Maison-Blanche, a retrouvé son op-
timisme. Le Kippour a un cousin : le
pétrole, et ce pétrole est lui-même
apparenté avec le dollar. Pétrole et
dollar ne pouvant plus faire un pas
l'un sans l'autre, ceux qui comp-
taient sur le Watergate pour débou-
lonner Nixon, peuvent remettre à
plus tard leurs coupables espéran-
ces.

On nous dit qu'à Genève de
grands progrès ont été faits. Mais,
chose curieuse, personne ne parle
d'aller faire ami-ami sur les bords
du Léman. C'est que tout se tient
dans cette affaire. Tout s'articule. Et
l'accord de jeudi n'est rien, sans
qu'un autre accord plus important,
aux conséquences infiniment plus
redoutables, puisse être signé. Le
25 avril 1973, au cours d'un conseil
des ministres, Sadate s'exprima
ainsi : « J'ai pris la décision irrévo-
cable de faire la guerre bientôt.
Je voudrais que chacun d'entre vous
me donne franchement son opi-
nion ». La réponse est venue six
mois plus tard. Un samedi. C'est la
même chose pour la paix. Des
promesses ont été faites, des plans
élaborés. Il s'agit maintenant de les
faire éclore. Mais comment, et avec
qui ?

Qu'est donc allé chercher Dayan
aux Etats-Unis ? Peut-être la répon-
se à cette étonnante affirmation de
Sadate : « Malgré leur intervention
aux côtés d'Israël, je trouve que
l'attitude des Etats-Unis en faveur de
la paix est constructive ». Or,
quand on/sait que les plans israé-
lien et égyptien en faveur d'un rè-
glement définitif du conflit ne se
sont pas rapprochés d'un pouce, et
se tournent même littéralement le
dos, quand on sait que diplomates
et militaires des deux camps voienl
l'avenir des relations israélo-arabes
d'une manière absolument différen-
te, on comprend que le mot cons-
tructif mérite une explication, une
traduction. L'anglais tel que les
Américains le parlent est une chose
bien curieuse. Souvent.

Un souvenir vient de me murmu-
rer à l'oreille que Dayan peut, tout
aussi bien, être parti aux Etats-Unis
pour y réussir une opération de po-
litique intérieure. Le souvenir, en
insistant, me rappelle qu'il y a trois
ans, au moment de la crise des fu-
sées, c'est Dayan qui prit l'initiative
de favoriser la mission Jarring. En
déclarant que le moment était venu
de « plonger dans l'eau froide ». Et,
en septembre dernier, Dayan, qui
n'est pas précisément une colombe,
avait ajouté qu'il convenait mainte-
nant « de rechercher le bout de
l'écheveau » dans la crise du Pro-
che-Orient. Des gens bien informés,
à moins qu'il s'agisse de commè-
res, avaient même ajouté que Dayan
avait son plan. On offrirait à l'Egyp-
te la souveraineté complète du Si-
naï, tout en laissant à Israël une
présence militaire dans certains sec-
teurs. Pour un certain temps.

Ce plan a dû mourir du côté du
Déversoir. Mais, celui de Kissinger,
lui, n'a pas fait la guerre. C'est dire
qu'il a bon pied, bon œil. Et qu'il
est devenu, en prenant de la bou-
teille, le best-seller des milieux di-
plomatiques. Je voudrais ce matin
me borner à donner la tête de cha-
pitre de l'article VI : maintien de la
présence israélienne à Jérusalem.
Qu'est-ce que cela veut dire pour
un diplomate qui a la réputation
d'être un monsieur pressé ?...

(A suivre) L. GRANGER

Washington et Moscou entrent en scène
TEL-AVIV (AFP). — Lq général

Moshe Dayan qui se rend aujourd'hui è
Washington, est porteur d'un projet de
retrait unilatéral des forces israéliennes
dans le Sinaï, jusqu'à la ligne des cols
de Mitla et de Giddi , croient savoir les
commentateurs politiques israéliens.

Ce projet qui, selon ces milieux, sa-
tisferait les Egyptiens, prévoirait que ces
derniers demeureraient sur leurs lignes
actuelles mais réduiraient considérable-
ment leur puissance offensive. Le terrain
les séparant des Israéliens serait occupé
par les forces de l'ONU.

Le projet du général Dayan, selon les
milieux informés, ressemble à des pro-
positions qu'Israël avait présentées en
1971, après la guerre des Six jours, mais
le texte actuel, soulignerait M. Dayan
« n'est qu'une première étape vers un
règlement global auquel Israël entend
arriver avec l'Egypte à Genève, en vue
d'aboutir à rétablissement de frontières
définitives ».

On souligne dans ces milieux qu'à la
différence de 1971, les Egyptiens ne
demandent plus à Genève qu'Israël
s'engage à se retirer de tout le Sinaï
avant de commencer les pourparlers. On
met également l'accent sur « le désir
sincère des Israéliens de ne pas exiger

le retrait des Egyptiens de la rive orien-
tale ».

Le programme du général Dayan, à
Washington prévoit, outre ses entretiens
avec le secrétaire d'Etat Kissinger une
rencontre avec le secrétaire à la défense
M. Schlesinger. Il n'est pas impossible
également, dit-on, que le ministre
israélien de la défense soit Invité à
s'entretenir avec le président Nixon.

DEUX NIVEAUX
Selon le correspondant à Genève de

la radio israélienne, les déplacements de
M. Moshe Dayan à Washington et de
M. Fahrni à Moscou semblent indiquer
que les conversations de Genève se
tiennent à deux niveaux : au niveau mi-
litaire, à la table de conférence, et au
niveau ministériel dans les capitales
américaine et soviétique.

On estime de même source, au Caire
que M. Fahrni demandera à l'Union
soviétique de faire pression pour obtenir
d'Israël un rapide dégagement de ses
troupes sur le front du canal de Suez.
On pense également que M. Fahmi
exposera au Kremlin le désir de l'Egypte
de voir les représentants palestiniens
participer, ainsi que la Syrie, aux con-
versations de Genève. Enfin , M. Fahmi
doit discuter à Moscou de la prochaine

phase de la conférence de la paix, qui
devrait s'ouvrir vers la mi-janvier à
Genève au niveau des ambassadeurs.

Tragédie du « Fokker » due ê un eihoîege ?
TURIN, " (APFP). — Gianpaolo

Sciarra, mécanicien du « Fokker 28 » de
la compagnie « Itavia » qui s'est écrasé
mardi près de l'aéroport de Turin, a
déclaré aux enquêteurs que l'accident
pourrait être dû à un sabotage.

Le mécanicien , qui figure au nombre
des quatre rescapés, a souligné sur son
lit d'hôpital que l'avion se préparait à
un atterrissage norm al, dans un brouil-
lard peu épais , alors que cinquante
mètres de visibilité suffisent, selon lui,
pour atterrir à Turin.

« Le radar de haute précision fonc-
tionnait régulièrement, a-t-il ajouté, et
soudain nous avons entendu une forte
détonation à l'arrière de l'avion. Nous
avons perd u brusquement de l'altitude.
Le commandant a cherché en vain à
reprendre le contrôle de l'avion ».

Après avoir rappelé que c'était à la
commission d'enquête d'établir les causes
de l'explosion , le mécanicien a indiqué
qu 'il « pourrait aussi s'agir d'un
attentat ». « En un certain sens, a-t-il
déclaré nous nous y attendions depuis ce
qui est arrivé à Fiumicino ».

L'identification des trente-neuf morts

de la catastrophe est difficile, d'autant
plus que la liste des passagers et de
l'équipage ne comporte que quarante-

Une victime « en trop » dans l'avion de Turin. (Téléphoto AP)

deux noms alors que le noihbre des
morts et des blessés atteint quarante-
trois.
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Sanctions arabes contre Fiat
ROME , (AFP). — « Fiat » est menacé

de « sanctions » par le « comité arabe de
boycottage », rapporte l'hebdomadaire
italien « L'Espresso ». Cette menace fait
suite à la publication dans la « Stampa »
de Turin , qui appartient à la société
automobile , d'un article humoristique
sur le colonel Kadhafi , le 6 décembre
dernier.

Le coût d'une grève
BONN , (AP). — La grève du zèle de

six mois (31 mai - 25 novembre) des
contrôleurs du ciel allemands l'année
dernière a coûté plus de 200 millions de
marks à la compagnie nationale
« Lufthansa », a annoncé le gouvernement
47.722 vols ont dû être annulés et 82.038
autres ont été retardés de plus d'une
demi-heure.

Mort de
Jacques-Henri Duval

PARIS, (AFP). — Le comédien et
metteur en scène Jacques-Henri Duval
est mort d'un cancer à l'hôpital de
Créteil dans la nuit de mercredi à jeudi.
Il était âgé de 54 ans.

Très grand, (1 m 92), mince, souriant,
plein d'humour, son talent lui avait valu
en 1944 un premier prix de comédie au
conservatoire. Il avait prouvé depuis la
variété de ses dons dans une double
carrière d'acteur et de metteur en scène.

Il a interprété des comédies aussi
diverses que « La Navette » d'Henri
Becque et « La puce à l'oreille » de
Feydeau, « Le Légataire universel » de
Regnard et « Trois et une » de Denys
Amiel , « Voulez-vous jouer avec moa ? »
de Marcel Achard et «e Mon Faust » de
Paul Valéry.

On lui doit les mises en scènes de
plusieurs opérettes et de nombreuses
pièces.

Evasion manquée à Berlin
BERLIN, (AP). — Des gardes d'Aile

magne de l'Est ont appréhendé jeud
matin un homme de 30 à 35 ans, qu
grimpait le long d'une barrière
électrifiée dans l'intention de passer ï
l'Ouest.

Des douaniers de Berlin-Ouest , qui
ont assisté à la scène, ont vu les gardes
emmener l'homme.

Watergate : Hunt en liberté
surveillée

WASHINGTON, (AFP). — Howard
Hunt , l'un des sept espions-cambrioleurs
des locaux du parti démocrate à
Washington en 1972 et l'un des
principaux personnages du scandale du
Watergate, a été mis en liberté
surveillée, après avoir purgé dix mois de
prison.

Pénurie de pain à Santiago
SANTIAGO-DU-CHILI, (AFP). —Le

pain est rationné dans certaines
boulangeries de Santiago-du-Chili et les
habitants de la capitale font à nouveau
la queue pour s'en procurer.

Le manque de farine et l'absentéisme
dans les boulangeries seraient à l'origine
de cette pénurie de pain.

Premier enlèvement
de l'année en Argentine

BUENOS-AIRES, (Reuter). — Un
homme d'affaires argentin d'origine
italienne a été enlevé mercredi soir à
Hurlingham , faubourg de Buenos-Aires,
annonce la police. Il s'agit de M. José
Ludvik (61 ans), directeur de la grande
fabrique de papier Schcolnik. Il s'agit du
premier enlèvement de l'année signalé
en Argentine.

En 1973, plus de 200 personnes
ont été enlevées dans le pays.

Drame de la mine
au Transvaal : 10 morts

WITBANK (Transvall), (AFP). — Dix
mineurs ont été tués et plusieurs autres
blessés, dont cinq grièvement , au cours
d'une explosion qui s'est produite dans
une mine de charbon , près de Witbank ,
dans l'est du Transvaal , à environ 150
kilomètres à l'est de Pretoria.

Contre les essais nucléaires
français

MELBOURNE , (AP). — Selon M.
Cairns, fils du ministre du commerce
extérieur , les organisations australiennes
opposées aux essais nucléaires françaises
ont l'intention de poursuivre leur
campagne cette année. A cette fin, a-t-il
déclaré, elles ont décidé : de demander
au gouvernement australien d'envoyer
un bateau de recherches océanographi-
ques dans la région des essais et de
demander aux syndicats australiens de
mettre en place un embargo sélectif
contre les entreprises françaises installées
dans le pays qui refuseraient de signer
une lettre aux termes de laquelle elles
sont opposées aux essais.

« Sam 6 m pour l'Inde
DELHI, (Reuter) . — L'URSS fournira

dans un proche avenir des missiles sol-
air Sam-6, à l'Inde, annonce
l'« Hindustan times ».

En outre, elle communiquera à l'Inde
les connaissances techniques nécessaires
pour la production de missiles « Sam »
¦noins perfectionnés, déjà utilisés dans
l'aviation indienne.

L'OPUS DEI EST EXCLU DU
NOUVEAU CABINET ESPAGNOL

MADRID, (AP). — Le président du
gouvernement M. Carlos Arias Navarro
a procédé jeudi à un important
remaniement du cabinet, changeant les
titulaires de 12 des 18 portefeuilles et
nommant trois vice-présidents civils, a
annoncé l'agence Europa-press.

M. Hernandez, président de la
commission budgétaire des Certes, est
nommé premier vice-président et
remplace en outre M. Arias Navarro au
ministère de l'intérieur.

Le dernier survivant de l'équipe des
technocrates de l'Opus Dei le ministre
des affaires étrangères M. Lopez Rodo,
quitte le cabinet.

La liste des nouveaux ministres
montre un important regain d'influence
pour le mouvement phalangiste.

Le vice-président Miranda, qui a
assumé la présidence du gouvernement à
titre temporaire pendant dix jours après
l'assassinat de l'amiral Carrero Blanco ,
ne fait plus partie du cabinet.

D'après l'agence, à part MM. Lopez
Rodo et Miranda , sept autres ministres
ne feront plus partie du gouvernement.

C'est la première fois dans l'histoire
du franquisme que le président et les
vice-présidents du gouvernement sont
des civils.

Le 17me gouvernement du général
Franco a comme particularité de pos-
séder trois vice-présidents qui cumulent
en même temps les portefeuilles de
l'intérieur pour M. Hernandez, des fi-
nances pour M. de Irimo et du tra-
vail pour M. Licinio de la Fuente y de
la Fuente. Les deux ministres qui chan-
gent de fonction sont ceux de la plani-
fication et du logement qui passent res-
pectivement à l'éducation et au secré-
tariat général du Mouvemen t.

Saigon rejette l'accord
Chine-Vietcong

SAIGON, (Reuter). — Le gouver-
nement de la République du Vietnam du
sud considère comme nul et non avenu
l'accord conclu le 28 décembre entre la
Chine et le Vietcong qui permet la libre
circulation des personnes entre leurs
territoires , a fait savoir le ministère des
affaires étrangères de Saigon.

Le but de la Chine est c de faire
passer le 17me parallèle à ses ressortis-
sants pour fomenter la subversion » au
sud a ajouté le ministère dans un com-
muniqué.

Londres plaque tournante des clandestins?
LONDRES (AP). — Selon les milieux

bien informés, la jeun e Américaine de
18 ans, le Pakistanais et le Marocain
arrêtés à Londres à la suite d'une affaire
de contrebande d'armes appartiennent à
une organisation étudiante extrémiste,
dont le siège se trouve à Santa Barbara
(Californie).

Ils ont été arrêtés après que cinq pis-
tolets et 350 cartouches eurent été dé-
couverts dans les bagages de la jeune
Américaine, à son arrivée à l'aérodrome
de Heathrow. Selon l'ambassade des
Etats-Unis, il s'agit d'une nommée Alli-
son Thompson, de Santa-Barbara. Les
deux hommes sont Aller Naseen, 21 ans,
Pakistanais, et Abdelkhir-Hakaoui, 25
ans, Mtarocain, qui tous deux auraient
déjà pris part à des activités politiques
étudiantes à Santa-Barbara.

On ajoute que Hakaoui était le chef
du groupe qui, probablement, envisa-
geait une attaq ue contre des diplomates
marocains ou des propriétés marocaines.
Il n'existe aucun lien apparemment entre
eux et des organisations connues de
fedayins dit-on.

Scotland yard, pour sa part, continue

d'observer la. plus grande discrétion sut
l'affaire , se refusant même à divulguei
l'identité du trio, en attendant de savoii
s'il sera expulsé ou jugé.

Toutefois, d'après les milieux bien
informés , le F.B.I. américain recherche
aux Etats-Unis deux autres étudiants qui
ont annulé un départ pour Londres,
après les trois arrestations.

L'Américaine, le Pakistanais et le Ma-
rocain ont été bien entraînés à subir , les
interrogatoires et, dit-on, les enquêteurs
de la branche spéciale de Scotland yard
n'ont pu réussir à les faire parler.

Scotland yard a annoncé , par ailleurs ,
que deux Arabes, qui essayaient d'en-
trer en Grande-Bretagne au cours du
week-end avec un passeport présentant
une anomalie , ont été arrêtés . Il s'agit
d'un Jordanien et d'un Libanais dont les
visas avaient été délivrés un dimanche.
Or les consulats et ambassades britan-
niques au Proche-Orient sont fermés le
dimanche.

Deux aut res Arabes, également titu-
laires d'un visa délivré un dimanche , ont
été refoulés le même jour , ajoute-t-on.

Hier en mer...

aujourd'hui
sur votre table

Chaque semaine, de nouveaux
arrivages s'échelonnent. Des lan-
goustes, des homards, des huîtres
et des moules vivants. Vous mesu-
rerez réellement leur fraîcheur en
savourant les petits plats que nous
mijotons à votre intention.
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